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UNIVALVES,  NON  CLOISONNÉES. 


sous  PRESSE, 


USCOqCnj..S«  DISSIVALVKS,  MCLTirALVES  etbitaltes, 

Qui  Tortneront  le  Iroisième  et  dernier  Tolnme. 


iMPMMEHUi    DB    L.    HAUSSMANN    et    D'UAUTEL  , 

HDIl   I)E  LA  UAAl'B  ,   K".   So. 


CONCHYLIOLOGIE 

SYSTÉMATIQUE, 

ET 

CLASSIFICATION  MÉTHODIQUE 

DES  COQUILLES; 
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OFFRANT  LEUllS  FIGURES^ LEUR  ARRANGEMENT  GENERIQUE^ 
I.BUB8  DBSCmPTIOlfS  GARACTiRISTlQUBS  ,  LBUBS  NQMS  ; 

AINSI    QUE    LEUR    SYNONYMIE     EN    PLUSIEURS    LANGUES. 

Oarrage  destiné  à  fiiciliter  Tëtude  des  Coquilles  ,  ainsi  que  leur  disposition 

dans  les  cabinets  d'histoire  naturelle.  "^ 


Impenderùmis  horas. 


COQUILLES 

UMVALVES ,  NON  CLOISONNÉES. 


Par  DENYS  DE  MONTFORT, 

If  atnralùte  en  chef  de  S.  M.  le  Roi  de  Hollande  ,  ponr  les 
Inde*  Orientales  ,  etc. ,  etc. 

TOME  SECOND. 


PARIS, 

cHXzF.  SCHG£LL,LiBnAiRB, 

BtB  DXSrOSSis-SAIIIT-GBRMAIN-L'AUXBIlBOISjN*.  29. 
I  181O. 


COQUILLES 

UNI  VALVES,  NON  -  CLOISONNÉES , 


ou 


UNILOCULAIRES- 


PREMIÈRE  DIVISION. 

COqUILLES  A  OUVERTURE  ENTIÈRE  ^  SANS  CANAL  ET  SANS 
BEC  OU  BASE  ALLONGEE  ^  ET  SANS  ECUA QTCRURE  ;  NON* 
VERSANTES. 


Coquille  naçiculaire  ;  sommet  incliné. 


lu 


COI^  [    ILLES 


CAiUÎN'AIRE  i  en  latin,  Caeinabius. 


UN  ITAÎ,  VFS. 


LE  CARINAIRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  univalve , 
naviculaire  et  conique  ;  dos  aigu  ^  caréné  ou  armé  ; 
bouche  sans  échancrure  ;  sommet  élevé  et  dt'gagé. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 
ZiC  Carinaire  uUré.  Carinarius  çitreus. 

De  la  Marcky  Système  des  anim.  sans  vert. ,  pag.  98  et 
99  y  genre  carinaire.  —  Patella  cristaia.  Linn.  sjrst. 
nat.  no.  768.  —  jirgonauta  pitrea.  Gmel.  s^st.  nat.  — 
Martini  9  conch.  I.  t.  18.  f.  i63.  — Favannes^  conch. 
planch.  Vn,  fig.  C.  2.  he  grand  nautile  vitré  ,  vol.  I, 
part.  2  ,  pag.  719.  —  Bosc ,  hist.  nat.  des  coquilles, 
tom.  m,  pag.  244  >  pl-  XXVI ,  fig.  2.  —  Hisl.  nat.  des 
Mollusques  y  BufTon y  édit.  deSonuini  y  tom.  IV ,  pag.  4y, 
pLXLUI^fig.  I. 

Cette  coquille  ^  que  de  Lamarck  tira  le  premier  d  entn 
les  argonautes  pour  en  faire  un  genre  particulier ,  est 
une  des  plus  singulières  et  des  plus  rares  qui  soient 
connues  ;  il  y  a  huit  ans  qu'il  n'en  existoit  que  trois  ou 
quatre  dans  tous  les  cabinets  réunis  de  TEurope^  et  on 
enftkvoit  vu  vendre  un  individu ,  bien  conservé ,  pour  hi 
somme  de  trois  mille  livres.  Elle  est  encore  restée  tout 
aussi  rare  j  ce  qui  prouve  que  son  moIIusc[ue  n'habite 
que  la  haute  mer ,  et  qu'il  ne  vient  pas  nager  dans  le 
voisinage  des  rivages;  il  semble  même  qu'il  n'existe  qu< 

Il  dans  certaines  localités^  puisque  jusqu'à  présent  on  ne  la 
!  bien  reconnu  que  vers  la  hauteur  de  Tile   d'Amboiiie , 


COQUILLES 

dans  les  Indes  orienldlcs.  ]\oiis  n'en  avons  connu  que 
deux  individus  dans  Paris;  l'un  acquis  en  Hollande,  a 
fait  partie  du  beau  cabinet  de  M.  Solier  ,  aujourd'hui 
transporte  en  Russie;  l'autre  appanienl  au  Musée  impe'- 
rial  d'IEstoire  naturelle  du  Jardin  des  Plantes  :  îl  lui  fut 
le'gue  par  le  capitaine  Huon  ,  commandant  le  second 
bâtiment  envoyé  à  la  recherche  de  la  Peyrouse,  à  qui  il 
avoit  cte  donne  par  le  secrctaire  du  conseil  d'Amboine; 
et  ce  marin  respectable  autant  par  ses  connoissances 
nautiques ,  que  par  son  amour  pour  l'histoire  naturelle , 
vouIui(i)enraouranlfaire  de  cetterare  coquille  un  article 
de  son  testament.  Ce  legs  fut  respecté  par  les  Anglois  au 
milieu  d'une  guerre  d'ailleurs  atroce. 

Le  carinaire  vitré  est  extrêmement  fragile  ;  presque 
aussi  transparent  que  le  verre,  il  a  cependant  une  teinte 
laiteuse  ;  il  est  légèrement  nacré ,  et  se  dessine  en  l>onnet 
phrygien,  dont  le  sommet  se  recourbe  sur  lui-même;  il 
a  trois  pouces  environ  de  longueur  ,  et  deux  pouces 
d'ouverture  dans  ses  plus  grandes  dimensions  :  des  plis 
marqués  par  des  côtes  peu  saillantes  indiquent  à  l'exté- 
rieur les  accroissemens  delà  coquille;  ils  la  ceignent 
dans  toute  sa  circonférence  ;  riniérieur  est  uni.  Son  habi- 
tant est  un  poulpe  testacé  :  chez  lui  les  sexes  sont  séparés 
et  isolés. 


(0  s» 


:coin1>Bnt  anx  fatigues  d'une  cxpi^dition  coniacri^e  à  l'Iiu- 
*n  bien  public  ,  îl  mourut  dans  les  parafes  de  l'ilcPodya- 
U  NouTelle-Calédonie,  «fi  il  fat  inbuni^. 
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Coquille  à  oui^erture  entière  ^  nauiculaire  y 

sommet  roidé. 


11-.  GENRE. 


ARGONAUTE  ;  en  lalin ,  Aaiicalxoti. 


~â 


rirîVAL.VE5. 


L'ARGONAUTE^ 

Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  tinivalre  y 
naviculaire  ;  dos  en  carène  aplatie ,  tubercule^  sur  ses 
deux  côtes  ;  bouche  entière,  recevant  dans  son  miKeu 

le  retour  de  la  spire. 

i' 

Espèce  ^ejvatA  de  type  au  genre. 

17 Argonaute  pàpiracê  ^  V Argonaute  à  carène 
enfumée.  Argonauta  papyraceafusca. 

ATgonauta  sulcata.  Lamarck ,  Syst,  des  anim.  sans 
vert*  y  pag.gg.  Genre  argonaute.  —  Rumph^nius*  amb. 
t.  ]8y  fig.  A.  —  Martini  y  conch.  I^  t.  17, f.  167.  — 
Nautite papiracée  commune  d'Argcnv.  ^  t.  5  ,  fig.  A. 
—  De  FavanneSy  tom.  7  ,  fig.  A.  2.  —  llisi.  nat.  des 
Mollusques,  Buffon,  edit.  de  Sonnini,  t.  III.  — Vcrgcl. 
Houttuyn  ,st.  16 ,  bL  2.  —  Argonauta  argo.Nautilus 
papiraceus.  Linn.  En  latin  y  Cariiia  naulili ,  naupiius , 
pseudo  nautilus ,  cjmbium  ^  nautes  ,  nautilus  polvposusy 
domuncula  polypi ,  ovum  polypi.  En  français ,  I  argo- 
naute papiracé à  carène  clroitc ,  largonautc,  nautile  pa- 
piracé,  nautile  de  papier,  galère  y  chaloupe  cannelée , 
coiffe  de  Cambrai.  En  allemand ^  ^chmalkielige  segler  , 
der  papiernautilus  ,  dcr  segler ,  die  fahrkuuel ,  die  schiff- 
kuttelydas  diînnschaUge  schifTsboot ,  zarte  schifTshoot , 
feîne  schifisboot ,  gerîppte  galère ,  die  kaminerlluchs- 
haube,  hollaendische  haube^  die  sccnymphe.  En  liollan- 
^i^ ,  smalkieldc  papicre  nautilus  y  papicrcn  nautilus  y 
zeiler  y  fyn  scbippertje  ,  geribte  galeere ,  doekeliuî(je  y 
doekenhuif.  En  belge  ,  scheepje ,  het  scliip ,  schippcrljo. 
En  (fa/z^î!^^  kronjagten  y  argus ,  denoyedc  porcelin^kiel. 
En  suédois  y  f^e^arc.  En  anglais  ,  course  brilllesailor  , 


COQ  Ul  L  LES 

thc  paper  sailor.  Ea  italien  y  argonauU  «  moscaroio  , 
moscarà\no.  En  espagnol  et  en  portugais ^  argonau- 
ta ,  nautilo  papiraceo.  A  Amboine  ,  kïka  waîvutia.  En 
malais  ,roen]a  ^oriut.  En  groenlandois ,  tulliikaursuk. 
L'argonaute  papirace  a  elé  connu  et  décrit  par  les 
anciens  ;  ils  l'avoient  vu  voguer  sur  la  surface  des  eaux 
dans  sa  coquille  ,  comme  le  fait  un  vaisseau  ,  présentant 
au  vont  les  larges  membranes  dont  deux  de  ses  bras 
sont  revêtus  ,  et  s'en  servant  en  guise  de  voile.  Nous  ne 
savons  pourquoi  tous  les  modernes  s'accordèrent  pour 
regarder  l'animal  que  renfermoit  constamment  celte 
coquille  ,  comme  parasite.  Nous  filmes  les  premiers 
qui,  dans  noire  liistoire  naturelle  des  mollusques,  fai- 
sant suite  aux  œuvres  de  BufTon,  établîmes  d'une  ma- 
nière Incontestable  que  ce  mollusque  étoit  bien  nîelle- 
ment  celui  qui  construisoit  son  têt  naviculaire.  C'est  un 
poulpe  testace  ;  la  femelle  entasse  les  œufs  qu'elle  jette 
dans  le  retour  de  la  spire  ;  elle  les  y  coutienl  par  son 
corps;  ils  y  éclosent;Jes  petits  s'y  revêtent  de  leurs 
coquUleSjCt  quittent  le  toitmaternei  lorsqu'ils  sont  assez 
forts  pour  le  faire.  L'argonaute  qui  nous  sert  de  type  a  le 
têt  plisse; sa  carène  est  étroite,  armée  de  pointes  sur  ses 
deux  côtés;  elle  est  enfumée  dansleliaut^  ctprincipale- 
mentsurle  retour  delasplre,cequi  provient  de  la  liqueur 
ou  encre  rousse  que  ce  mollusque  laisse  échapper  lorsque 
àl'iastar  dessèches  il  veut  obscurcir  et  troubler  la  limpidité 
de  l'eau  ;  le  reste  de  la  coquille  est  d'une  teinte  blanche  , 
lavée  et  papîracée.  Cet  argonaute  vit  dans  presque  toutes 
les  mers,  on  le  trouve  dans  celles  des  Indes  orientales, 
dans  la  Méditerranée,  et  dans  celles  du  Grccnland  :  il  a 
quelquefois  neuf  pouces  dans  son  plus  grand  diamètre. 
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IIK  GENRE. 


TEREBELLEjenlalin ,  Teiisbeliihi. 


Jl 


UTflYALVES* 


II 


LE  TÉRÉBELLE. 


tractères  génériques.  Coquille  ou  tube  membra- 
y  libre ,  univalve ,  conique  y  droit  ;  ouvert  au  som- 
bouche  ronde ,  entière  ^  horizontale  ;  tét  plus  ou 
is  agglutinant 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Rebelle  cUindrique.  Terebellum  cylindrarîum. 

ereis  cylindraria.  P.  Boddaert ,  Dierkundig  men- 
erk^etc.  y  ou  traduction  des  miscellanea  de  Palbs, 
avec  les  notes  originales  du  traducteur.  Ulrechl, 
,  4®.  mem.  IV.  pag.  9.  pi.  1.  fig.  i .  3.  En  hollan- 
ronde  zeeduizendbeen.  —  Tuyau  de  mer  ^  non 
ce'  ypapiracé y  déforme  conique  tronqué j  lisse 
agile.  Davila^cat.  pag.  n4-  n^.  72.  —  Martini , 
1.  pag.  69.  tab.  IV.  f.  a6.  —  Rumph,  Amb.  pag.  1 5o. 
^  Zee  penceel.  En  allemand  ,  die  néréide ,  das 
jsendbeîn.  En  hollandais  ^  zee  duisend  been  y  zee 
'  y  zand  koker  ^  zand  pyp.  En  danois  y  nereis  y 
lymphe.  En  suédois  y  sjoblick»  En  anglais  ,  tlie 
s  y  thc  sea  fairy.  En  italien  y  scolopendra  marina. 
spagnol  y  escolopendra  marina.  En  groenlandoisy 
ak.  En  françois  yni*x6\(\e  y  «vcolopondre  de  mer. 


Vosmaer ,  conservateur  du  cabinet  du  prince  d'Oran- 
ge à  la  Haye,  avoit  reçu  en  1766  plusieurs  individus  de 
celle  espèce  qu'on  lui  avoit  rapportes  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  ;  il  en  fit  part  à  Pallas ,  qui  les  décrivit  ;  Bod- 
daert  ,  naturaliste  hoUandois  ,  traduisit  l'ouvrage  de 
Pallas ,  et  nous  avons  prcforé  suivre  cette  traduction 
parce  qu'elle  présente  beaucoup  dénotes  et  d'observations 
qui  appartiennent  au  traducteur. 

Cette  espèce  peut  être  regardée  comme  gigantesque 
dans  ce  genre ,  car  il  y  en  a  de  plus  de  cinq  pouces  de 
long  sur  huit  à  neuf  lignes  d'ouverture  à  la  base  j  le  tube 
est  uni ,  rose  et  irisé  dans  la  vie  de  l'animal ,  il  devient 
gris  en  se  séchant ,  et  jl  est  très-fragile  ;  dans  cet  état  on 
peut  le  regarder  comme  entièrement  coquïUier ,  avec 
d'autant  plus  de  raison  que  si  on  le  brûle  à  la  flamme 
d'une  bougie  ou  de  l'esprit-de-vin,  il  s'éclate  en  rhom- 
boïdes qui  résistent  au  feu ,  n'y  ayant  que  le  parenchyme 
qui  se  brille  ,  eu  répandant  une  odeur  de  corne. 

La  tète  du  moUusquequi  construit  le  lérébelle  cylin- 
drique est  grosse  et  renflée ,  elle  porte  une  multitude  de 
cils  et  de  filets,  au  milieu  desquels  on  en  distingue  deux 
plus  longs  et  plus  forts  que  les  autres  ,  et  elle  est  garnie 
de  mâchoires  qui  ont  de  l'analogie  avec  celles  des  écre- 
visses.  Le  corps  est  annelé ,  muni  sur  les  côtés  de  bran- 
chies en  làisceaux  et  de  houpes  ciliées.  Dans  l'établisse- 
ment de  ce  genre  nous  avons  suivi  les  caractères  indi- 
qués pour  !es  térébelles  par  M.  De  la  Marck  ,  qui  les 
foima  aux  dépens  des  néréides  (  nereis  )  des  zoologues. 
Assez  rapprochés,  quant  à  l'organisation^  les  néréides  sont 
nues ,  et  les  térébelles  revêtus. 
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diieàoiwerture,  entière  j  droite  ou  arquée. 


IV.  GENRE. 


AMPHITRITE  ;  en  latin ,  Amwutiutes. 
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LAMPHITRITE. 


Caractères  génériques.  Coquille  ou  tube  membra- 
leux  y  libre  ou  adhérente ,  uni  valve ,  fistuice  ;  sommet 
pointu  ;  bouche  ronde ,  entière ^  horizontale;  têt  plus  ou 
pioins  agglutinant* 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Amphitrke  coquiliier.  Amphitriies  concfiylegus. 

Nereis  conchjrlega.  Schulp  koker.  P.  Boddaert,  dîer- 
kundig  y  etc««  ut  supra ,  pag.  21  et  suiv.  planch.  I  ^  fig.  14 
à  32*  —  Sabella  conchjrlega.  Kohler.  —  Nereis  con- 
diylega.  Pallas.  —  Terebella  lapidaria.  Linn.  —  En 
allemand  ,  die  muschel-amphitrita  ;  der  schnccken- 
sammler.  En  hollandois  f  àmphiinie.  Engroenlandois, 
imab* 

Cette  espèce  est  littorale  et  propre ,  pour  ainsi  dire  , 
aux  côtes  sablonneuses  de  la  Hollande  ,  oii  nous  avons 
pu  l'observer  sur  le  rivage  de  Schevelingue  ;  tantôt  elle 
s  y  enfonce  dans  le  sable;  tantôt  elle  nage  librement  ;  et 
d'autres  fois^  plusieurs  individus adhérens  par  les  sommets 
de  leurs  tubes  ,  semblent  vivre  en  famille.  Lorsque  les 
flots  brisent  avec  furie^  principalement  par  lèvent  de 
sud  y  la  plage  en  est  couverte  ;  et  cependant  louvrage 
que  nous  citons^  est  le  seul  qui  jusqu*à  ce  jour  en  ait  fait 
menlion. 

Le  tube  a  ordinairement  la  grosseur  d'une  plume  à 
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1  CO(;l)ILI.  ES 

(■crue, sa  longueur  coiiiinuue  est  desjx  poiices  ,  à-peu- 
près  partout  d'unemême  dimension  ,  excepte  au  sommet 
qui,  dans  la  longueur  d'un  pouce,  n'est  recouvert  par 
aucun  fragment  de  coquille,  fi'agmens  qui  imbriqués  les 
uns  sur  les  autres  ,  sont  agi^lutine's  avec  intelligence  sur 
tout  le  reste  de  la  superficie;  leurs  interstices  sont  remplis 
de  même  par  de  gros  grains  de  sable  ;  l'imérieur  du  tube 
est  uni, et  ranimaîn'^adlièrepoint.Lorsqu'ilest effrayé, 
il  le  quitte  en  serpentant  ,par  ondulation ,  et  nage  nu  dans 
les  eaux.  Lorsqu'il  est  renfermé  dans  son  étui  il  en  sort 
sa  tèlecouronnéepar  ses  deux  bras  ,  en  panache  et  par 
de  très -nombreux  cib, qu'il  porte  et  qu'il  contourne  de 
même  que  les  poulpes  font  leurs  bras;  il  leur  donne  k 
chacun  une  extension  de  plus,  d'un  demi  pouce,  et  la 
proie  que  ces  bras  saisissent,  y  reste  accrochée,  comme 
si  elle  étoit  atteinte  par  des  cupules  semblables  à  celles 
qui  garnissent  les  bras  des  sèches,  des  calmars  et  des 
poulpes;  observation  propre  k  lier  de  plus  en  plus  ces 
mollusques  entre  eux,  etfait  que  nous  avons  aussi  re- 
connu ailleurs,  surtout  dans  les  coralines.  Lalèiederam- 
phitritecoquillier  porte  encore  des  mâchoires  rouges  et 
dures  comme  le  corail.  Son  corps  est  annelé,  il  a  de 
chaque  côté  une  rangée  de  cils  eu  faisceaux  ;  et  le  sang 
de  ce  mollusque  est  rouge. 

Le  parenchyme  du  tube  offre  une  couleur  jaune  ,  des 
fragmens  de  coquilles  diverses  en  font  l'ornement  exté- 
rieur. 

Ce  fut  Muller  de  Copenhague  qui  le  premier  sépaia 
les  néréides  de  Linné  et  de  Pallas  en  quatre  classes  sous 
les  dénominations  de  tia'ides  ,  néré'ides  ,  aphrodites  et 
ainpJiitrites. 
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percé. 
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V.  GENRE. 


ARTOLONE;  en  latin ,  Abtolon. 


UlflVALVlS. 


»9 


L'ARTOLONE. 


lUères  génériques.  CoquiDe  libre ,  univalve , 
sommet  tordu  ^  ouTert  ;  bouche  ronde  j  entière 
x>ntale. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

rtolone  dactUe.  Artolon  dactylus. 

coquille  percëe  en  tuyau  est  forte  et  solide  :  vers 
^Ue  a  trois  lignes  d'épaisseur  ;  ccUe  épaisseur  di- 
tout*à-coup  9  et  sa  bouche  est  bordée  d  une 
!  tranchante.  La  forme  générale  se  rapproche  de 
>  bélemnites ,  mais  l'art^done  dactile  n'est  point 
é  ou  cloisonné.  Des  tubérosités  annelées  marquent 
îeur  r^gc  du  mollusque  ;  elles  constituent  des 
i  9  droites  à  la  base  y  perpendiculaires  à  l'horizon^ 
nt  entre  elles  au  sommet^  comme  le  sont  les  to- 
membres  d'un  câble.  L'animal  que  nous  avons 
et  dessiné  d'après  nature  ^  fait  la  nuance  entre 
pes  coriaces ,  ceux  testacés  et  les  néréides  ;  il  est 
d'organes  intérieurs ,  et  ne  rentre  jamais  entière- 
ns  sa  coquille  ;  il  a  une  tête  très-remarquable  par 
ux  apparens;  elle  est  surmontée  d'une  multitude 
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O  COQUILLES 

de  bras,  dont  deux  sont  plus  longs  que  les  autres;  la 
boucheestau  milieu,  garnie  d'un  pciitbec;  sous  la  lête  et 
au  col  est  une  membrane  susceptible  d'uneassez  grande  di 
latalioii,  etcoiflânt  tantâtla  tête  et  d'autres  fois  la  coquille; 
elle  sert  à  l'animal  pour  flotter  droit  à  la  superficie  di 
eaux.  La  partie  du  corps,  logée  dansle  tuyau  testacé  ,  est 
plutôt  gélatineuse  que  coriacee  ,  et  le  sommet  est  fermé 
par  un  petit  appendice  charnu  termine  en  poire. 

L'artolotie  dactile  habile  la  pleine  mer  et  les  hautes 
latitudes  ,  et  il  y  est  même  assez  rare  ;  nous  l'avons 
cueilli  au  milieu  d'une  mer  de  sargasses  ,  (  acinaria  Do- 
nali  )  oii  notre  vaisseau  restoil  engage  par  le  calme  le 
plus  plat ,  en  plein  midi  et  par  une  chaleur  brûlante.  De 
loin  il  ressemble  par  ses  couleurs  à  une  petite  vellelle; 
coquille  est  d'uli  blanc  sale  rose*  ;  elle  a  rarement  deux 
pouces  de  long  sur  quatre  lignes  de  base- 
On  trouve  son  analogue  pétrifié  dans  le  Piémont 
nous  ne  pouvons  à  la  vérité  indiquer  son  giîeraen  t ,  mais 
nous  en  avons  eu  entre  les  mains  :  ces  coquilles  fossiles 
sont  blaiiclies  ,  entièrement  décolorées^  et  à  l'état   de 
chaux  ou  carbonate  calcaire. 
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ille  à  ouverture  entière ,  arquée;  sommet 

percé. 
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dentaliies.  En  allemand  ,  denlaliien  ,  mcrrœhrchcn  » 
zanrœhrensteine  ,  elephantenzaehne  ,  syringiten. 

Présentant  munie  au  dehors  defortes  côtes  perpendicu- 
laires à  l'hoiizon  et  parallèles  entre  elles,  la  coquille  est  par- 
faitement unie  en.dedans  ;  les  côtes  sont  séparées  par  d'au- 
tres côtes  plus  fines  et  intermédiaires  ,  mais  qui  offrent 
la  même  régularité  ;  des  stries  annulaires  indiquent 
l'âge  de  l'aniraal ,  elles  sont  plus  ou  moins  prononcées. 

On  trouve  le  dentale  défense  sur  les  plages  de  l'océan  in- 
dien, oii  il  s'enterre  dans  des  fonds  vaseux,  sabl  onneux  et 
argileux;  il  y  forme  des  banc5,ety  vit  en  famille.  Par  une 
fraude  mercantile  on  le  verdit  au  moyen  du  cuivre  ;  lors- 
qu'il n'a  point  cette  teinte  il  est  d'un  blanc  rosé,  et  alors  il 
porte  dans  le  commerce  le  nom  de  défense  de  sanglier , 
(^  En  allemand ,  schweinszahn,  weisse  geslreifte  ele- 
pliantenzahn.  En  Iwîlandois  ,  xwynstand  ).  On  en 
connoit  de  trois  pouces  de  longueur. 

Le  moDusque  du  tientale  défense  a  une  tête  j  elle  est 
entourée  par  une  fraise  membraneuse  ,  et  qui  porte  les 
organes  extérieurs  de  la  respiration.  On  trouve  la  co- 
quille pctriiiée  ,  surtout  dans  plusieurs  endroits  de 
lltalîe: 
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iille  à  ûm^Nure  entière  y  contournée  j 

sommet  fermé. 


VII-.  GENRE. 


SERPULE;en  latin ,  Serpulls. 


UlfTTALTSS. 


LE  SERPULE. 


ractères  ginériqueM.  Coquille  libre  ,  ou  adhé- 
j  univalve^  en  tube;  sommet  oi  spirale ^  le  reste 
umé  ^  bottdhe  ronde  et  entière. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 


rpule  contourné.  Serpulus  co 


rpùla  contortuplicata.  De  la  M arck  ,  syst.  des 
sans  yert.9pag.  5i5,  Saô.Genrescrpule.  —  Linn. 
Ai^enville ,  conch.  pi.  4  ^  ^g*  B  ^  C ,  D ,  F.  — 
de  coq>.  marin,  tab.  XII  ^  fig.  Il ,  III  ter  ,  et  pag. 
5  y  et  index  tab.  a  Num.  II.  saxum  melitense  cum 
1  vermiculi  marini ,  quœ  vulgo  serpens  lapidescens 
r.  M  Ek  ib.  tab.  Xm^  fig.  a  m.  Coucha....  in  Messanœ 

JLS reperta  ».  —  En  français  ^  vermiculaire  , 

sseau  de  mer.  En  allemand  y  fîschdœmie  y  kanal- 
ler ,  kanal-assein ,  Wurmrœhre  ,  wurmgeheBuse , 
irmgehaeuse  ,  rohrenschnecke.  En  hollandais  , 
igedraaide  wormbuissje  ,  wormbuis,  wormbuisje, 
1 ,  zeeworm ,  zeewormpje  y  wormagtge  koker.  En 
is  ,  t  wiued  serpula  ,  worm  shell.  En  danois , 
eret.  En  suédois  ,  slanga. 


COQUlI.t.SS 

Le  serpule  contouniL'  est  quelquefois  isok',  mais  plus 
souvent  groupé  ;  alors  chaque  individu  profite  du  inoiu- 
dre  espace  qui  se  pr&ente  à  lui  lors  de  l'accroissement  de 
sa  coquille  ;  il  s'en  saisit ,  et  delà  vient  renclievètrement 
des  groupes  et  des  individus  les  uns  dans  les  autres.  Nous 
en  avons  vu  qui  étoient  arrives  à  la  grosseur  du  pouce  , 
et  qui,en  mesurant  toutes  leurs  circonvolutions,  auroient 
pu  fournir  plus  de  dix-huit  pouces  de  longueur.  Ordi- 
nairement ces  coquilles  sont  attachées  et  soudées  â  d'au- 
tres corps  par  leur  sommet  ,  quelquefois  successivement 
dans  leurs  différentes  inflexions ,  et  jJus  souvent  encore 
clans  presque  toute  leur  longueur,  lien  existe  cependant 
quelques  espèces  qui  sont  absolument  libres  et  non-ad- 
herentes.  La  surface  extérieure  est  ridée,  à  raison  des 
stries  d'accroissement  ;  l'intérieure  est  unie  et  glacée.  On 
trouve  le  serpule  contourné  dans  les  mers  d'Amérique, 
de  Sicile, et  dans  celle  Adriatique,  adhérent  principale- 
ment aux  rochers  du  fond }  il  j  en  a  beaucoup  à  Messine. 

On  le  trouve  fossile  en  Piémont ,  au  val  de  Ronca ,  en 
Italie  et  dausTUe  de  Malihe,  comme  le  prouvent,  d'accord 
avec  nos  reclierclies  ,  le  texte  et  les  belles  figures  dont 
Scilla  enrichit  son  ouvrage. 

Le  corps  de  ce  mollusque  est  cylindrique  ,  la  partie 
antérieure  est  armée  de  deux  bras ,  profondément  dé- 
coupés en  faisceaux  pluniacés  ;  ces  bras  iontaussi  l'oHice 
de  branchies  :  au  milieu  d'eux  est  une  trompe  ,  qui  se 
contracte  et  ferme  hermétiquement  la  bouche  de  la  co- 
tjuille,  lorsque  le  mollusque  veut  s'y  renfermer. 
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UUe  à  ouverture  entière,  groupée,  con 
tourna,  sommet  fermé  et  spire. 
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LE  VERMICULAIRE. 


rttcteres  ginériquen.  Coquille  adhérente,  groupée, 
Ive  y  en  tube  ;  scMnmet  en  spirab»  ;  bouche  ronde  et 

Espèce  seruant  de  type  au  genre. 

J^ermiculain  liimbrical.  Vermicidarius  lum-- 
is. 

rmicularia  lumbricalis.  De  la  Marck ,  syst.  des 
sans  vert  pag.  97.  Genre  vermiculaire.  —  T^er- 
Adansou  , Sénégal.  1. 1 1.  fig.  i.  —  Serpida  lom- 
Us.  Linn.  —  List ,  conch.  tab.  548 ,  fig.  i  •  — -  Gualt. 
o.  fig.  a.  y.  —  D'Argenville ,  conch.  lab.  4*  fig-  i  • 
ni,  conch.  x  tab.  1 3.  fig.  i .  —  Félix  deRoissy,  hist. 
lolL  Buffon ,  édit  de  Sonnini.  yol.  Y.  pag.  Sgy  et 
^56.  fig.  I. 

mollusque  constructeur  de  cette  coquille  vient  faire 
ince  et  le  chaînon  intermédiaire  entre  les  serpules , 
liquaires ,  les  spirorbes ,  tous  mollusques  annelJs 
es,  et  les  cabochons^les  lepas,  les  calyptre's,  etc.  tous 
squesrampanssur  le  ventre, au  moyen  d'un  disque 
kL  n  y  a  déjà  long-temps  qu'Adanson  publia,  dans 
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son  histoire nalurellc  dra  coquilles  du  Semjgal,  l'aiiatoniie  N 
du  vermel  ou  v<-Tmiculaire  qui  nous  occupe  en  cel 
momeui  ;  mais  non-seulemeni  de  soniemps,  maïs  même  | 
quelques  anntes  après  lui ,  la  conchyliologie  n'avoît  pas 
encore  pris  cet  essor  auquel  nous  avons  contribue  de 
tous  nos  moyens ,  et  les  plus  célèbres  concliyliologues 
confondoient  les  veriniculaires  avec  les  serpules.  De  la 
Marck  saisît ,  d'après  Adanson  ,  leur  configuration  dif- 
férenlo ,  et  il  établit  déHnilivement  un  genre  qu'on  a'a- 
percevoit  pas  avant  lui.  Le  mollusque  du  vermiculaîre 
est  bien  vermiforme ,  mais  il  n'a  plus  de  bras  ni  de  ctJs 
sur  la  tête;  il  y  porte  deux  tentacules  , chacun  garni  à 
l'extérieur  d'un  ceil  à  sa  base  j  et  le  dessous  de  cette  léle 
offre  un  pied  propre  à  ramper ,  muni  de  deux  filets  laté- 
raux et  d'un  opercule  rond  et  cartilagineux  }  ce  pied 
peut  être  regardé  comme  le  rudiment  de  celui  •des  root- 
lusques  qui  vont  suivre  ,  quoique  le  vermiculaire  lura- 
brical  ne  puisse  ramper ,  ne  quittant  jamais  sa  coquille  « 
ceDe-ci  étinl  adhérente  et  engagée. 

Un  groupe  de  vermiculaîres  lombricaux  présente  fdi 
sieurs  tubes  réunis,  unis, polis  et  de  couleur  violette  en 
dedans  ;  le  dehors  est  canelé  en  loOg  ci  strié  aiuiulaire- 
mcnt  ;  leurs  sommets  sont  contournés  en  spimle  lâche 
et  irrégulière, ils  offrent  quelquefois  une  douzMxe  de 
tours  de  spire.  Ces  coquilles  forment  entre  elles  des  bancs 
considérables  sur  la  côte  d'Afrit[ije.  Dans  leurplus"  grand 
enroulement  elles  atteigticni  plus  d'un  pied  de  lorigùeur 
sur  six  hgnes  de  diamètre. 
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X'.  GENRE. 
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SP[RORBE  ;  en  latin ,  Spirorbis. 
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LE  SPIR0R.BE. 


Caractères  génériques.  Coquille  adhérente  ,  uni- 
taire, en  tube  ;  contournée  êq  spirale  aplatie  ;  bouche 
ronde  et  entière. 

Espèce  servant  de  type  a  u genre. 

Le  Spirorbe  crustacUe.  Spirorbis  crus  tacites. 
Les  crustacés  de  la  Manche ,  et  particulièrement  les 
langoustes  que  l'on  pêche  sur  les  côtes  de  la  Basse-Bre- 
tagne, dans  lès  environs  de  l'Orient, sont  recouverts  par 
ce  spirorbe.  Quoiqu'il  se  retrouvesur  toutes  les  parties  du 
coi-j>s ,  il  pareil  aimer  de  préférence ,  afin  de  s'y  fixer,  le 
ievjiiide  la  lêle  Ci  le  plastron  du  cruslacc  ;  et  en  effet 
,toiil«  les  autres  parties  sont  plus  ou  moins  en  mouve- 
fMiit  ou  susceptibles  de  frottement.  A  cet  égard  ce  mol- 
lustjue  auroit  donc  le  même  instinct  que  tous  les  autres 
litres  parasites, celui  de  se  placer  hors  des  atteintes  de 
l'animal ,  qui  constamment  ne  tend  qu'à  s'en  débarras- 
ser. Cp  spirorbe  est  blanc ,  teinté  de  rose ,  ordinairement 
f^ircuUire  ,  contourne  en  spire  arrondie,  et  le  lube  en 
S™ijisiaiii  semble  former  une  espèce  d'ombilic  dans  le 
"ifc  du  flanc  exposé  au  jour  ,  l'autre  étant  constam- 
"Wil  adhérent.  Cette  forme  varie ,  mais  très-rarement , 
•^■pendant  nous  avons  observé  que  parmi  ces  coquilles 
mi'ioit  quelques-unes  qui  affectoient  celle  du  lituite,. 
«ilaulres encore, maisgènées parles  circonstances,  qui 
prennent  alors  une  courbure  elliptique.  Les  stries  d'ac- 
croissement sont  arquées  en  arrière  ,  et  ne  courentpoint 
Wge'neral  dans  le  sens  delà  bouclie.  On  en  voit  qui  ont' 
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COQUILLES 


une  ligtir  et  demie  de  diamèlre  :  d'après   notre  usage  ^ 
nous  l'avons  reprëscnle'e  grossie  au  microscope. 

Le  mollusque  habitant  de  cette  coquille  porte  en  d( 
hors  sj\  filets  ou  bras ,  qu'il  contourne  et  relire  à  volonté. 
Ils  sont  faits  en  plume ,  et  non-seulement  ils  offrent  les 
organes  de  la  respiration ,  mais  ce  sont  encore  des  ins- 
trumens  capteurs  qui  serrent  à  saisir, à  assujelir  toute 
proie  qui  vient  inconsidérément  flotter  ou  nager  dans 
leur  voisinage  ;  comme  les  bras  des  poulpes ,  ils  sai 
sissent  par  le  simple  contact.  Du  milieu  de  ces  six  filets 
sort  une  trompe  dilatée  et  plate  ii  son  bout  ;  elle  si-rt 
£ntre  autres  usages ,  à  l'animal  pour  boucher  l'orilice  de 
sa  coquille. 

La  vie  de  ce  mollusque  est  nécessairement  bornée  au 
terme  d'un  an  ;  les  spirorbes  crustacites  doivent  perdre 
la  vie ,  alors  que  le  crustacé  sur  lequel  ils  se  sont  im- 

intés,  quitte  sa  peau  ou  crust  pour  s'en  former  annuel- 
lement un  nouveau ,  abandonnant  l'ancien  aux  flots  et  k 

destruction. 

Le  genre  spîrorbe  fut  formé  par  De  la  Marck  ,  syst. 
des  anim.  sans  vertèbres,  pa g.  SaG.  Il  donna  pour  type 
le  serpula  spirorbis  de  Linné,  (Millier,  zool.dan.3. 
p. S.  t. 86, f.  i-6.prod.  2855.  List,  conch.  t.  555.  f.  5  ,)et 
il  imposa  à  cette  seipule  la  déuonujiation  de  spirorbis 
nauttloides. 
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fk  à  QwMrMré   ronde  y   contournée , 
sommet  fermé. 
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X'.  GENRE. 


I 


SlLiIQUAlRE  ;  en  latin ,  SiLi^iAiucs. 


L 


VNIVALTBS.  :K) 


LESILIQUAIRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  y  ou  adhé- 
rente j  solitaire  ou  grouptu?  ;  en  tube  fendu  dans  tonte  sa 
longueur;  sommet  contourne  en  spirale  lâche  ;  bouch« 
ronde  9  fendue. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

Le  SUùjuaire  anguille.  SUiquarius  anguUus. 

SiUguaria  anguiaa^  De  la.  Marck  »  syst  des  anim. 
sans  vert.  pag.  98  9  genre  siliquaire.  —  Cat.  de  Davila  ^ 
Tol.  I .  pi.  IV.  fig.  £. 

Une  fente  étroite  y  plus  ou  moins  dentelée  j  peut-être 
même  dans  quelques  espèces  indiquée  par  uue  ûle 
sériale  de  trous  y  caractérise  éminemment  ce  genre  , 
dont  au  premier  aspect  les  formes  testacées  ne  rappelle- 
roient  que  celles  des  serpules  et  des  vermiculaircs.  Cette 
fente  règne  dans  toute  la  longueur  de  la  coquille,  de- 
puis le  sommet  jusqu'à  la  base ,  quelles  que  soient  %^ 
dimensions  y  et  nous  n'avons  point  remarqué  que  cette 
fente  s*oblitère  ou  se  ferme  dans  quelqu  âge  que  ce  soit  ; 
elle  donne  donc  continuellement  passage  ii  un  organe 
toujours  actif  :  cet  organe  est  un  manteau  dans  les 
siliquaires  qui  sont  fendus.  Le  corps  du  mollusque  est 
annelé;  sur  sa  tête  sont  des  bras  simples ,  multipliés  y 
capteurs  et  saisissant  leur  proie  par  le  simple  contact.  Sa 
bouche  est  armée  d'un  bec.  Jamais  ce  mollusque  naban- 


donne  sa  coqp^iile,  il  flotte  et  nage  dans  la  mer  profonde 
aux  environs  des  lies  de  l'océan  indien  principalement 
près  de  Born(.'o,et  ilenfle  son  manteau  en  forme  de 
voile.  Mais  le  hasard  ne  nous  servit  qu'à  demi ,  c'est  au 
sein  d'une  tempête  qu'un  fragment  antérieur  jeté  sur  le 
ponldu  vaisseau  sur  lequel  nous  étions  ,  vint  instantané- 
ment nous  dormer  ces  notions,  lorsqu'il  falloit  nous  occu- 
per de  bien  d'autres  soins;  noussavons  cependant  qu'on 
en  trouve,  quoique  rarement,  des  individus  sur  les  côtes 
del'île  d'Ainboîne,d'où  viennent  ceux  que  l'oa  voit 
dans  nos  cabinets. 

Nous  avons  vu  dans  ces  cabinets  des  siliqiiaires  qui, 
en  évaluant  leurs  tours  et  circonvolutions,  avoientplus 
de  treize  pouces  de  longueur ,  sur  une  ouverture  à  la 
base,  de  sept  lignes  ;  leur  couleur  est  rose,  un  peu  jau- 
nissante à  la  base,  le  sommet  rouge  ;  unie  et  lisse  dans 
rintêrieul-,  cette  coquille  offre  extérieurement  toutesles 
stries  circulaires  de  l'accroissement. 
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quille  à  ouverture  entière,  sommet  spire. 
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XI.  GEKRE. 


MAGILE;  en  latin ,  Macilds. 


VNITALTES.  AS 


V 


LEMAGILE. 


iractères  génériques.  Coquille  libre  »  univalve , 
ibe  ;  sommet  contourné  enspirale  ;  les  tours  de  spire 
es  entre  eux;  bouche  piriforme,  diagonale  et  en- 
;  ventre  carène'. 

_  f 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 


l 


^agUe  antique.  Magilus  antiquusm 

impulotte  à  prolongement  rid  J venant  du  ca- 

:  de  madame  de  Bois-Jourdain.  Guettard  y  mém. 
ifT.  part,  de  Iliist.  nat.  tom.  HI  ,  pag.  54o  y  planche 
U,fig.6. 

o»jrez  aussi  le  catalogue  de  Latour-d* Auvergne. 

îs  formes  de  cette  coquille  s'éloignent  de  celles  des 
leuses  qui  précèdent  ou  qui  suivent  :  lartolone  et 
xitale  orit  leurs  cok}uilles  droites ,  celle-ci  est  spirée 
Momet;  le  serpule  y  le  vermiculaii*e ,  le  siUquaire , 
la  bouche  ronde  ^  celle  du  magile  est  piriCbrme^et 
centre  est  caréné  ;  le  spirorbe  est  contourne  en  spi- 
^  et  le  sommet  seul  du  magile  est  spire  ;  quant  aux 
)elles  et  aux  amphitrites ,  leur  tét  est  peu  solide,  et 
présente  aucune  spirale.  Non-seulement  ces  difie- 
es  sont  très-remarquables  y  mais  il  en  existe  encore 
foule  d  autres  que  nous  n'avons  même  point  cm 
»ir  indiquer  y  nous  contentant  de  donner  les  plus 


I 


t 


IranchanieSjCt  celles  dt;cid(;ment  carauléristiques  el 
livcs.  C'est  ainsi  que  nous  avons  dessine  ces  neuf  genres 
de  maniùre  à  ce  que  jamais  on  ne  puisse ,  même  par  la 
seule  inspection  du  têt,  les  confondre  entre  eux. 

Nous  ne  connoissons  encore  le  magîle  antique  qu'à 
IVtat de  pétrification:  indépendamment  de  l'autoritc  de 
Bourguet  el  de  Davila  ,  ou  plutôt  de  Rome  de  ll-.le  , 
qui  fil  ce  catalogue^  nous  avons   possède*  nous-mème 
trois  individus  de  cette  coquille  ,  acquis  chez  divers 
marchands  de  Paris;  nous  en  avons  eu  de  plus  cintj  01 
six  autres  entre  les  mains,  et  nous  pouvons  en  couse — 
quence  fonder  le  genre  actuel  d'après  ces  nombreu; 
échantillons  :  tous  etoient  pétrifies  »  convertis  en  spattd 
calcaire , jaunâtre  ,  demi-transparent  et  albaslrin  ;  îl 
etoient  sains ,  entiers  ,  et  toutes  leurs  formes   étoiei» 
parfaitement  conservées.  Le  tube  droit  d'un  de  ceux  qi^ 
nous  a  appartenu  avoit  trois  poucessix  lignes  de  long 
et  on  peut  regarder  la  figure  que  nous  publions  comni< 
étant  de  même  grandeur  ,  et  représentant  les  formes  d4 
ce  magile. 

On  nous  l'a  toujours  pre'senté  comme  venant  de* 
Indes  ;  nos  recherches  n'ont  rien  pu  nous  apprendre 
plus  à  cet  égard. 


VlflVALTXS. 
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iHe  à  bouche  entière^  naviculaire ,  som- 
met percé. 
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XIV  GENRE. 


« 


inALE  ;  eu  latin  ^  Hialshs. 


VNtVAtTES. 
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L'HIALE. 


tictères  génériques.  Coquille  libre ,  univalve , 
,  arquée  ;  sommet  épineux  j  perce  ;  bouche  £ûte 
ipe  ;  flancs  ouYeits« 

Espèce  servant  de  type  au  genre, 

lie  coméen.  Uyalœus  corneus. 

alœa  comea.  De  la  Marck ,  syst.  des  anim«  sans 
Mig.  iSg,  140.  Genre  hjale.  — jinomia  trident 
Forskaél  y  desc.  an.  p.  1 124.  et  icon.  lab.  ^o.  fig.  b. 
lel.p.  5348.  —  Chemn.  8.  p.  65.  vign.  a^b^  c  , 
f  9  g-  ^  Félix  de  Roissy  y  hist.  nat«  des  molL 
1  y  édit.  de  Sonnini ,  iota.  Y ,  pag.  70  et  suiv.  et 
I.  fig.  2. 


rès  que  Frederick  Martens  eut  donné  l'éveil  ^  en 
nt  dans  son  voyage  au  Spitzberg  et  au  Groen- 

la  figure  d*un  mollusque  soi-disant  ailé ,  dont 
lyriades  obstruant  à  certaines  époques  les  baies 
;rs  boréales  ^y  servent  de  nourriture  aux  baleines; 

en  fit  le  genre  clio  9  et  y  rapporta  tout  ce  que 
Il  ,  Pallasy  Fabricius  ,  Phipps  ^  etc.  y  avoient  re- 
i  d  a-peu-pres  analogie. 


COQUILLES 


Xlll*.  GENRE, 


1 


ARCHOiNTE  ;  eu  latin ,  ABciiosTi. 


J 


VNITALVKS. 
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Ueà  ouv€rtm^'émtikre ,  droite ,  sommet 

-'firme» 
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COQUI  LLI:S 


grandes  ;  mais  ces  petites  coi|uilles  ont  en  g<fneral  atle 
loute  leur  croissance  ,  et  ne  sont  jetées  ytar  les  floLs  à 
côte  que  lorsque  leurs  mollusques  les  ont  abandonne 
C'est  surtout  à  l'endroit  oiisont  venus  mourir  lesdeml 
flots  du  flux,  marqué  par  des  zones  noires,  qu'on  trou' 
au  milieu  d'une  foule  de  débris  ,  une  quantité  incrojal 
de  ces  petites  coquilles.  L'archonte  que  nous  'décrive 
est  de  la  grandeur  d'un  petit  pois  ;  il  est  iransparcn 
iiisé  ,  verdâtre  et  pellucidc. 

Celui  que  Soldani  décrivit  est  un  peu  plus  gran 
peut-être  constitue- r-il  une  autre  espèce  ,  car  H  a  tn 
côtes  dorsales  ,  et  la  bouche  festonnée.  Le  savant  ab 
Camaldule  l'avoit  rencontré  sur  les  madrépores  et  ault 
polypes  dé  la  Méditerranée,  et  les  formes  singelièresi 
la  coquille  firent  qu'il  jlui  domia  le  nom  d'inConnii 
comme  on  peut  s'en  convaincre  dans  la  phrase  de  c 
auteur,  que  nous  avons  rapportée  dans  notre  sjnonymi 

C'est  dans  le  bel  ouvrage  de  Soldani  que  nous  aval 
trouvé  celte  coquille ,  qlii  vient  se  placer  immédiatcmei 
après  lesbivalves. 
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uille  h  ayuerture  enfièr»^  §9èl(^ct  roulé. 
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CABOCHON; en  lailn,  Cjputtis. 


UNITÀLTCS.  SS 


LÉ  CABOCHON. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ^  unîvalve  ^ 
en  bonnet  pkrygien  ;  à  sommet  plus  ou  moins  aigu  et 
roule  ;  bouche  entière  y  arrondie  ;  intérieurement  mar- 
(juée  de  deux  empreintes  musculaires. 

Espèce  seruantde  type  au  genre. 

Cabochcn  hongrois.  Capûlus  hungaricus. 

Le  bonnet  de  dragon  ^  Patella  nngarica.  —  Félix  de 
doissy  j  hist.  naL  des  moD.  Buflfon ,  édit.  de  Sonnini 
tom.  V,pag.  231.  —  D'Argenville  ,  conch.  tab.  m  , 
5g.  R.  —  Gualt.  tab.  g  ,  fig'.  v,  v.  —  Lislcr ,  tab.  544  > 
fig.  52.  —  Martini  y  conch.  tab.  la^fig'  loy,  io8.  En 
hançois  ^  cabochon  blanc  de  la  Barbade.  En  allemandj 
die  narrenkappe ,  die  weisse  dragonermùlze  j  mairosen- 
[nùtze.  En  hollandois  y  zotskap  patelle  y  zotskapjc  y  dra- 
gondcrmuts  y  kapje.  En  belge  ,  sotskap  y  sotskappe. 

Le  genre  patelle  ou  lepas  des  conchviiologues  est  un 
de  ceux  qui  demandent  encore  le  plus  d  ctre  élague  y  car 
il  est  bien  loin  de  ne  renfermer  que  des  coquilles  con- 
génères. Pour  le  moment  nous  en  retirons  les  ca}>ocIions  ; 
ils  forment  une  famille  assez  nombreuse  y  tranchée  dans 
ses  caractères  y  et  dont  tous  les  individus  viennent  sans 
violence  se  ranger  les  uns  à  côté  des  antres.  Indépen- 
damment de  ces  formes  caractr'risliques ,  la  lèvre  cirru- 
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laire  des  cabochons  ne  pose  pas  sur  le  même  plan  ;  elle 
n'est  pas  de  niveau  ,  el  elle  s'ondule  en  raison  des  rochers 
ou  des  corps  quelconques  auxquels  le  mollusque  à  qui 
elle  apparlicnt  s'attache.  Le  pied  de  ce  mollusque  ne  lui 
sert  pas  à  changer  de  place,  il  a  quelqu'analogie  avec 
celui  des  vermiculaires ,  el  dès  qu  il  est  applique  à  une 
surface  quelconque  ,  il  ne  voyage  plus.  Il  faut  que  quel- 
que cause  violenle  l'en  arrache  ,  autrement  l'auimal  y 
vieiUil ,  et  les  lèvres  de  sa  coquille  se  ressentent  du  plan 
sur  lequel  le  mollusque  s'est  attaché î  cependant  lorsqu'il 
estde'place',  il  peut  se  rattacher  de  nouveau  par  ce  pied 
ou  disque,  mais  alors  sa  coquille  ne  pose  plus  partout 
imm'îdiatement  sur  le  nouveau  support. 

Les  deux  impressions  musculaires  du  dedans  de  la 
coquille  sont  de  même  irès-remarquables  ;  à  la  vérité  , 
elles  sont  presque  imperceptiblement  rejointes  dans  le 
îiaut ,  mais  elles  s'élargissent  dans  le  bas ,  et  se  dessinent 
en  larmes  très-arrondies.  La  tête  de  l'animal  est  placée 
dans  la  distance  qu'elles  laissent  entre  elles  :  cette  lêie 
est  armée  de  deux  tentacules  pointus  :  chacun  d'eux 
porte  extérieurement  un  œil  k  sa  base. 

Le  cabochon  hongrois  a  son  sommet  recourbé  ,  sa 
bouche  très-inégale  ,etil  est  recouvert  d'un  drap  marin 
roux  et  velu  ;  sous  cette  enveloppe  il  est  strié,  blanc  ou 
rose  ;  l'intérieur  uni  est  d'une  couleur  de  rose  très-vif.  Il 
a  quelquefois  dix-huit  lignes  d'ouverture;  et  on  le  trouve 
dans  la  Méditerranée.  La  variété  blanche  sc_.rencoiilre  à 
Barbade.  Lorsqu'elle  est  bien  conservée  et  d'un  beiiu 
la  volume  ,  cette  coquille  est  assez  chère. 


Â 
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lie  à  ouverture  entière  ,  Commet  aplati. 


XV.  GENRE. 


l'AVOIS;  .-n  lalin ,  SciTus. 


r  N  I  VA  I.  T  ï  s. 


LE  PAVOIS. 


vetères  génériques.  CoquiDe  libre  ,  univalvc, 
ïcUeralongcetapUli  ;  sommet  indique,  apparent , 
tiers  du  dos,  et  en  arriùrc  ;  arrondie  dans  sa 
postÀieure  ,  anlérieurement  tronqua  ;  bord  uni. 

Sspèce  servant  de  type  au  genre. 

"Pavois  antipode.  Scutus  antipodes. 

tella  amhtgita.  Ciiemnitz ,  toI.  XI ,  pag.  181, 
(7,fig.  1918?  —  Patelle  alongHe,  patella  ehn- 
pe  la  Marck,ann.  du  mus.  tom.  I ,  pag.  3io, 
el  velins ,  n*.  i ,  fig.  9.  B ,  et  fig.  i  o.  —  Folix  de 
hiit.  oal.  gen.  et  partie,  dis  mollusques  ,  clc, 
t  pag.  aao.  esp.  26.  —  En  belge  ,  het  scliildl. 

|u  a  nous  les  mollusques  auxquels  nous  donnons 
bmination  de  pavois,  sont  restes  confondus  parmi 
ou  patelles;  on  clierchoit  cependant  ,  surtout 
çquciquetemps,à  les  en  retirer,  mais  par  de  foibles 
!res,et  c'est  ainsi  que  Félix  de  Roissy  les  rangea 
#es  patelles  à  base  simple  et  non-dentée.  En  etu- 
le  plus  près  les  objets ,  nous  cro^'ons  enfin  avoir 
des  caractères  qui  nous  permettent  d'en  consti- 
I  genre  particulier.  Indépendamment  de  leur 
i Irês-alongée  ,  les  pavois  ont  constamment  les 
de  leurs  coquilles  unis  ,  tandis  que  ceux  des 
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L 


patelles  soncplus  ou  moins  festonnes  ou  découpes. Leur 
sommet ,  placé  sur  le  derrière  de  la  coquille  ,  forme 
l'onglet,  tandis  que  le  sommet  des  lepas  se  porte  plus 
ou  moins  en  avant ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  par 
l'inspection  de  l'attache  musculaire.  Dans  les  patelles  le 
fer  à  cheval  que  forme  cette  attache  musculaire  est  ou- 
vert en  arrière  du  sommet,  et  c'est  l'endroit  oii  est  placée 
la  tète  du  mollusque;  dans  les  pavois ,  ce  fer  à  cheval  qui 
prend  une  forme  elliptique,  est  ouvert  au  contraire  en 
avant  du  sommet  qui  alors  coiffe  le  corps  entier  et  la  tête 
en  capuchon  ,  et  l'empreinte  musculaire  elle-même  est 
place'e  contre  les  bords  de  la  coquille ,  et  presque  à  leur 
affleurement  ;  au  lieu  que  dans  les  patelles  cette  em- 
preinte se  trouve  beaucoup  plus  haut ,  et  presque  contre 
le  sommet ,  ce  qui  leur  donne  des  Lords  bien  plus  larges. 

Le  pavois  antipode  porte  une  des  coquilles  les  plus  1 
alonge'es  de  ce  genre:  elle  vient  de  la  Nouvello-ZelandeyJ 
et  long-temps  elleaete'très-rare  dans  les  cabinets.  Soom 
intérieur  est  d'un  blanc  de  lait  ;  quant  au  dos  ,  sa  cou-^ 
leur  blanche  et  jaundtre  est  coupée  par  des  stries  plu^sq 
foncées  qui  marquent  lesdivers  degrés  d'accroissement  j 
le  sommet  est  blanc, 

4 

On  connoît  encore  une  autre  de  ces  coquilles  plu  ^ 
e'iroite ,  et  qu'on  regarde  comme  une  simple  vari^      -1 
sentiment  que  nous  ne   pouvons  point  partager  ,  parct^-" 
que  nous  croyons  qu'elle  forme  une  espèce  constante 
elle  vient  de  même  des  mers  australes ,  et  on  la  trouT 
assez  communément  à  l'état  fossile  dans  les  bancs  ca 
quiliiers  et  sablonneux  de  Grîgnon.  près  Versailles. 
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HELCION  ;  m  latin ,  Helcion. 
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L'HELCION- 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  univalve  ^ 
Si  bonnet  phrygien  ;  sommet  élevé  ^  sans  spire  ^  ni 
»enché  ^  ni  latéral;  bouche  arrondie  ^  entière  et  horizon- 
ale  ;  formes  constantes  et  régulières  ;  empreintes  mus- 
ailaires  en  fer  à  chevaL 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Helcion  pectine.  Hélcion  pectinatus. 

Fatella  pectinata y  de  quelques  auteurs. 

C'est  par  un  nouveau  démembrement  des  patelles 
Ml  lepas  que  nous  formerons  encore  le  genre  actuel. 
îd  le  sommet  est  tout-à-fait  placé  en  arrière  ^  sans  rcpo- 
KT  cependant  sur  le  bord^  et  ce  sommet  n'est  contourné 
i  aucune  manière ,  ce  qui  distingue  les  helcions  des 
:abochons  ;  et  d'ailleurs  les  helcions  ont  leurs  bords 
lorizontaux  ,et  sur  un'  même  plan  ^  au  lieu  que  celui 
les  cabochons  est  irrcgulier  et  plus  ou  moins  sinueux. 
3'un  autre  côté  l'empreinte  musculaire  est  dcssint'c  en 
êr  à  cheval ,  ce  qui  sépare  encore  ces  dcirk  genres  y 
)arce  que  les  cabochons  ont  deux  empreintes  musculaires 
*t  fort  distantes  entre  elles  ;  et  comme  un  assez  bon 
lombre  d'espèces  vient  se  raUacher  au  mollusque  dont 
lous  avons  choisi  la  coquille  pour  type  ^  nous  avons 
fautant  moins  balancé  à  en  constituer  un  genre, que  la 
diose  étoit  pour  ainsi  dire  indiquée  d  elle-même.  Conmie 
les  murex  y  les  Iielix  et  les  volutes  ,  les  patelles  pré- 
lentoient  un  genre  incohérent  oii  constamment  on  avoit 
BBiassé  péle-méle  une  foule  d'êtres  disparates  ;  et  main- 
tenant  ces  genres ,  qu'on  ne  peut  regarder  cjiie  comme 
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places  en  pierres  traileiile  ,  demandent  à  èlie  siiiguliè-rc 
ment  nello^cs  ;  mais  comme  successivement  la  coa- 
ch^'liologie  a  fait  <le  grands  progrès ,  ces  pailies  aïna 
abandonne'es  sont  à  coup  silr  les  plus  difiiciles  et  les  pluî 
embarrassées ,  et  nous  sommes  bien  loin  de  nous  flatter , 
malgré  lous  nos  efforts ,  d'avoir  pleinement  réussi  i 
opérer  ce  triage  de  manière  à  no  point  laisser  eiicofï 
beaucoup  à  taire  à  tous  )es  auteurs  qui,  venant  après  nou! 
marcheront  sur  les  mêmes  traces ,  et  d'après  les  guide 
qui  nous  ont  conduits. 

L'helcion  pectine  porte  une  coquille  de  la  longueu 
d'un  pouce  sur  un  peu  moins  de  largeur;  elle  est  forte- 
ment dessinée  en  bonnet  phrygien  ,  le  sommet  en  es 
constamment  carié  ou  usé  ,  et  des  stries  ou  cotes  imbri- 
quées et  pi'oéminentcs  régnent  dans  toi  ite  sa  longueur'j 
elles  divergent  ou  s'écartent  à  mesure  qu'elles  se  rappro- 
chent des  bords.  Ces  côtes  saillantes  sont  brunes  ,  ordi- 
nairement placées  trois  à  trois  ,  et  séparées  entre  elle! 
par  une  strie  enfoncée  et  blanche  j  1  intérieur  a  ud( 
teintedejauned'œuf  au  travers  de  laquelle  percent  des 
raies  brumes  et  noirâtres.  On  trouve  l'helcion  pectine  sui 
les  côtes  d'Afrique ,  dans  la  Méditerranée  et  sur  les  rochers 
de  l'ile  de  Corse,  ou  il  vit  à  la  manière  des  lepits  ou 
patelles-  D'après  l'inspection  des  coquilles  ,  nous  soup- 
çonnons que  ces  mollusques  ont  la  tète  placée  immédia- 
tement sous  le  sommet ,  et  que  la  partie  la  plus  évasée  est 
celle  postérieure  ,  ce  qui  pourroît  donner  un  caractère 
pour  reiirei'  les ancj'les  de Geoffroi  (i)  des  helcions parmj 
lesquels  ils  restent  confondus. 

(i)  Coq.  de»  cDviron*  do  Parii.  1 ,  —  PuleUa  tacustris.    L 
ijist.  nai.  769. 
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LE  PATELLE- 

Caractères  génériques.  Coquille  libre  ^  uni  val  vo^ 
>yale;  sommet  indique ,  non  spire*,  ni  latiVal,  ni  fK^nrlié  y 
ilacc  en  avant  ;  bouche  arrondie  y  entière  ,  horizontale  ; 
mpreinte  musculaire  ovale ,  interrompue  sur  le  devant. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

Le  Patelle  rose.  Patellus  roseus. 

Soleil  de  Provence.  Patella  maculosa.  —  F«'lix  de 
Roîssy ,  hist.  nat.  des  moll.  Buflbn  ,  édit.  de  Sonniui , 
foL  V.  pag.  ai 5.  —  Favanne  ,  pi.  H.  fig.  G.  3. 

Lepas  patella.  Linn.  —  De  Lamarck,  sjst.  des  anim. 
ssans  vert  pag.  G8.  Genre  patelle.  Enjrançois ,  patelle , 
lépas 9 écaille  de  rocher ,  bouclier  ;  eu  normand yhi^i  lin , 
berdin  f  bredin ,  lampolte  ;  en  poitevin ^  jainble ,  jamlx*  ; 
en  bas  ^r^to/i ,  bemiclc  ;  en  provençal y^v^\Mi{\v  \  en 
0//^ma/?i2 ,  napfschnecke ,  napfmuschel,  schahnusi  hcl , 
schûsselmuschel  ^patelle,  muldenmuschelySrhclleuinus- 
cliel  ^  topfauster  ^  halbeauster  y  mollen  ,  ellbogi'nmu- 
schel  ,  lampe  ,  bocksauge,  slemschùssel ,  klippklrl>cr; 
en  hoflandois y  Its^ivWc  ,  scliolol  ^   schotrltjo  ,   «^«liild  , 
schildjeykapje^  muiUje^klipklever  ;  en  anglais  ,  liinpet, 
nippleshcll  ;  en  danois ,  flœe^^kiœl,  fadskiœl,  skaalskioei» 
aibneskiœl  )  en  suédois  y  tccckfat  ;  en  groenlandois  , 
ajuaursak  ;  en  italien  y  patella  ,  Icpade  ;  en  vénitien  » 
panlaleoa  ;  en   espagnol  p  patela  ,  lepada ,  lapa  ;  en 
gallicien  p  euro  ;  en  portugais  y  lapa ,  patella. 

Lorsque  le  patelle  rose  est  parvenu  h  un  grand  volume 
et  que  sa  coquille  est  saine ,  entière  y  bien  colorée  y  cil 
est   très-rechercli('e    par    les    curieux.   Cette    coquîll* 


csl  plus  ou  moins  aplatie ,  car  elJe  joue  ou  varie  beau- 
coup tant  pour  sa  profondeur  que  pour  ses  couleurs  ; 
sur  le  dos  elle  ottre  un  fond  blanc  jaunâtre ,  plus  foncé 
aulour  du  sommet  qui  est  blanc  ;  les  côtes  sont  plus  ou 
moins  marquées  ,  plus  ou  moins  saillantes  ,  et  les  stries 
oviibires  indiquent  l'accioissement  du  têt  qui  est  tacheté 
en  rose  et  en  brun  de  la  manière  la  plus  agréable  en 
rayonnant  ;  l'intéiieur  uni  rayonne  de  même  ,  mais  il 
est  moins  coloré  ,  et  un  cal  blanc  assez  épais  y  renfuice 
le  sommet:  l'impression  musculaire  est  ovalaire, mais 
ouverte  .en  devant  à  l'endroit  de  la  tèlcde  l'animal, qui 
est  muni  d'un  pied  on  disi^lie  ijriî  lui  seit  à  ramper  cl  à 
se  Iranspoiter,  Cette  tête  porte  deux  tentacules  coniques^ 
lesyeux  sont  placés  exléiieuremenl  à  leur  ba,se.  Le  dé- 
faut de  l'impression  musculaire  Indique  l'endroit  oij  est 
la  lête  du  mollusque  ,  et  ce  défaut  nous  a  ser\'i  à  préciser 
"un  des  caractères  tranclians  des  patelles,  celui  d  avoir  le 
somiTiet  de  leur  coquille  en  avant,  cori-espondaiii  à  cette 
téte,landisquelespavoisportentleurs  sommets  en  arrière. 
Les  patelles  IiaJiiicnt  exclusivementles  côtes  couvertes 
de  rochers  et  de  brisans  ,  ils  fuient  celles  sablonneuses  ; 
non-seulement  ils  se  collent  à  ces  rocliers  par  le  vide  qu'ils 
forment  en  contractant  le  muscle  qui  leur  sert  de  pied , 
mais  encore  vn  opérant  ce  vide  au  moyen  du  manteau 
intérieur  dont  ils  sont  tous  munis  :  dans  cet  étal  de  repos 
il  est  assez  difficile  de  les  arracher  de  ces  mêmes  rochers, 
quelques  espèces  même  ont  alors  un  mouvement  péris- 
tallique  dans  le  pied  ,  qui  creuse  lentement  la  pierrf  par 
le  seul  frottement ,  et  ces  espèces  sont  sédentaires.  Le  bord 
de  la  bouche  de  ces  coquilles  est  toujours  uni.  En  quel- 
ques endroit.'i  ces  mollusques  sont  en  si  grand  nombre 
qu'on  s'en  sert  à  engraisser  des  pourceaux. 

A  l'élatde  pétrification  les  patelles  portent  le  nom  do 
pateIlites;ff«/(7/(n,  patelliies,  patèllili,  patelUriie  ,  pa-. 
lella;  fossiles  seu  lapideie  ,  lepades  fossiles  ,  lepadites  ;  en 
alietnandy  patellitcn,  verstetnerte  patelleu,  gegrabenc 
patellea.Schrosterlilho].  lexicon. 
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PALMAIRE  ;  en  latin,  Palmahium. 


UWITALTKS. 


7» 


sess 


LE  PALMAIRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalve , 
ijdatieen  bonnet  phrygien  ;  sontunet  non-spire  place  au 
tiers  et  dans  le  milieu  du  tét  ;  bouche  alongee  en  bec  ^ 
anx>ndie  ^  entaiUëe  par  une  fissure  ^  et  horizontale. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Palmaire  dupé.  Palmarium  clupeatum. 

Les  sables  et  les  vases  des  bords  dos  mers  recèlent 
une  immensité  de  petites  coquilles  y  et  il  est  probable 
que  le  nombre  de  leurs  espèces  excède  de  beaucoup 
celui  des  plus  grandes  ,  qu*on  s'est  plu  de  tous  temps  ù 
recueillir;  c  est  dans  les  mollusques  que  parolt  être  place 
le  règne  microsco[>ique  (}uant  aux  animaux  y  et  encore 
plus  que  dans  les  autres  classes  y  c'est  parmi  les  molhis- 
ques  marins  que  pullule  leur  immensité  ;  lors(]ue  ces 
mollusques  sont  revêtus  d'un  têt,  il  est  toujours  extrême- 
ment fragile  ,  et  par  conse'quent  éminemment  (*xpo.s(î 
à  la  destruction  et  à  la  triuiration  ;  miiis  indepencl.iin- 
ment  de  ces  enveloppes  calcaires  qui  ont  resistt?  au 
choc  de  tous  les  élemens  y  on  en  rencontre  souvent  do 
fnistes ,  et  parmi  elles  une  multiuide  encore  enliènvs  et 
à  rjtat  frai>, c  est-k-dire  jetées  par  les  (lots  sur  les  rivages 
et  abandonnées  depuis  peu  par  la  mort  des  animaux 
qu  elles  revêioicnl.  Le  palmaire  t.lnpe ,  dont  nous  avons 
(ait  le  l^'pc  d'un  genre,  peut  se  ranjjrr  «lans  cette  cat**- 


L 


n  COQi;iLLE5 

goiie  ,  et  cciûme  il  s'écajle  des  emarginules  par  ses 
(ormes aplaiies,§on  bec  fendu  ,  et  p.ir  son  sommet  ii 
peine  mai'jut'et  nullement  roule,  nous  avons  cru  pou- 
voir l'en  isoler  et  lui  assigner  une  place  parliculière  ;  on 
trouve  le  palmaire  clup<!  en  assez  grande  quantité  dans  Jes 
sables  des  bords  de  la  mer  de  l'ilc  de  ÏVIariiniqiie  ;  sables 
en  majeure  partie  granitiques  formes  par  les  d<?tnlus  du 
volcan  qui  fume  encore  au  centre  de  cette  ilc.  îVous  avons 
rencontre  celte  coquille  surtout  au-delà  du  mouillage  de 
la  ville  de  Saint-Pierre  ,  sous  la  batterie  Sie.-Marthe  ,  à 
l'Ance  la  Touche  ,  au  Carbet  et  à  l'Ance  du  petit  Pa- 
tadii.  Il  est  probable  qu'on  la  rencontre  sqr  toute  la  côle 
partout  oii  la  mer  battant  sur  une  plage,  ne  brise  pas 
avec  trop  de  fureur.  Cette  coquille  est  de  la  grandeur 
dun  no^au  de  cerise , et  ciitièrenient  irisée  et  nacre'e. 

SoMani ,  de  son  côté,  a  pablié  quelques  espèces  de 
palnK.ires.  On  peut  consultera  cet  c'gaid  sa  leslacéogra- 
pliie  microscopique,  et  il  en  donne  surtout  un  qui  est 
rav'onn'  et  aussi  graml  que  celui  que  nous  citons,  en  le 
rHugeaiii  parmi  les  petits  patelles  provenant  de  la  merde 
Toscane ,  pès  Je  GaâtigLliocelIo.  SûW3ni,tom.  l.  pag.  a8. 
lab.  34.  L.  vas.  laj, 
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mille  à  oiwerturejmduej  sommet  en  bonnet 
phrjrg^n^  recourbé. 
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ÉM ARGDSULE  ;  en  latin  ^  Emarginulus. 
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L'ÉMARGINULE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve , 
mboDuet  phrygien^sommet  sans  spire;  bouche  arrondie, 
borizontale ,  entaillée  sur  le  devant  ;  une  seule  empreinte 
musculaire ,  intérieure ,  sous  le  sommet 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Émarginule  réticulé.  Emarginulus  reticulatus. 

Emarginula  conica.  De  Lamarck  9  sysu  des  anim. 
sans  Tertèbres*  pag.  69.  Genre  émarginule.  —  Patella 
fissura.  Linn.  —  Martini ,  conch.  i.  tab.  la.  fig.  109, 
iio.  —  Lister  y  tab.  543.  fiç.  tA.  —  D'Acosta,  Brit.  zool. 
L  I.  fig.  4-  —  Mulier,  zooL  dan.  i.  tab.  04*  fig.  i  ,7  »  9. 
—  Félix de Roissy ,hi5t.  nat.  des  moU.  Buffon,  édit.  de 
Sonniniy  vol.  V.  pag.  a3a.  pi.  LIII.  fig.  4-  —  En  fran-- 
poii9,rentailleylepasfendu;  en  allemand ,  die  spalte  ^ 
die  aufgeschlitze  dragonermijtze  ;  en  hollandois  j  ges- 
( Jetene  patelle ,  gespleten  zotskapje  ;  en  anglais  y  the 
split  lampet;  ^n  danois^  splilted  skaalkiœl. 

D'après  leur  bouche  entaillée ,  il  étoil  clair  ({ue  les 
f-mHrginulesne  pouvoient  pas  rester  entremêles  dans  le 
genre  patelle  ;  aussi  De  Lamarck  en  fit-il  un  genre  par-* 
ticiilier  en  les  classant  sous  une  dénomination  qui  leur 
fut  propre  ,  et  ^  en  observant  les  choses  de  plus  près  nous 
ivons  encore  divisé  ces  émarginules  en  deux  parties,  en 
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les  dislinguaiit  des  palmaires, carenlre  ces  df?ux  genres 
on  retrouve  la  nième  diif*îreivce  qui  existf  entre  les  pa 
vois  et  les  patelles.  Quant  à  la  fissure, elle  est  tantôt  en 
avant,  tantôt  en  arrière  du  sommet ,  et  elle  varie  de  po- 
sition suivant  les  espèces. 

L  emar^nule  réticulé  est  blanc  ,  couleur  de  chaîr ,  d< 
forme  ovale  ,  sirïé  et  réticule  en  dehors  ,  uni  en  dedans 
le  sommet  est  recourbé,  et  la  fissure  est  du  côté  de  la 
rotondité  de  la  courbure.  Il  est  de  la  grosseur  d'un  gros 
pois  ,  et  ses  lèvres  sont  u  nies. 

(^  le  trouve  près  de  Bamstable,  dans  la  Manclie  de 
Bristol ,  et  sur  les  côtes  du  Dcvonsfiire  en  Angleterre; 
ainsi  que  dans  la  Manche ,  sur  les  côtes  de  1  ile  de  Gro- 
nais ,  vis-à-vis  de  l'Orient  ;  e*  en  Norwége.  On  le  ren 
contre  encore  sur  les  côtes  de  Sicile  ,  et  dans  1rs  euvi- 
rons  d'Alger  :  et  (juol<^|uc  si  voisin  de  nous,  ranimai  en 
est  cnctH'e  inconnu. 

Ce  genre  n'est  point  absolument  nombreux  en  co 
quilles  marines  ;  il  en  existe  presque  aulanlà  l'élat  fossile 
Grignon  près  de  'Versailles  ,  et  Parnes  près  de  Mi 
en  ont  fourni  quelques  espèces. 
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oquille  à  bouche  entière,  sommet  spire. 
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CALYPTREjen  Ulin ,  CÀtrrnius. 
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LE  CALYPTRÉ. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  j  uiÛTalve , 
en  bonnet  phrygien  ^  à  sommet  plus  ou  moins  aplati  en 
spire;  bouche  entière  y  arrondie;  offrant  intérieurement 
une  languette  en  gouttière  ^  partant  du  sommet  y  et  gros- 
sissant avec  Tâge. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

Caljrptré  cheualé.  Caljptrus  eçuestris. 

Calyptrœa  equestris.  De  Lamarck ,  sysl.  des  an.  sans 
▼erL  pag.  70.  Genre  calyptrée.  —  Patella  equestris.  Linn. 

—  Martini,  conch.  i  •  tab.  1 3.  fig.  117,118.  ^  Gualt.  tab. 
^  fig.  z.z.  —  Rumph,  mus.  amb.  tab.  /^o.  6g.  P.  Q.   — 

I  Lifter ,  tab.  546.  iig.  38.  —  D*Argenyille ,  tab.  3.  fig.  K. 

—  Félix  de  Roissy ,  hist.  gén.  des  moll.  Bufibn ,  cdit.  de 
Sonnini  y  vol.  y •  pag.  a4'  ctsuiv.  —  En  français  ^  le 
bonnet  de  Neptune ^  la  clochette;  en  allenta/id ,  die 
fischweiberhaube;  en  hollandois  ^yischliuiCie ,  orlamje, 
I  lamshoomje. 

De  Lamarck  est  le  premier  qui,  formant  un  genre  de 
cette  coquille  la  tira  de  celui  lepasde  Linné  ,  oii  eu  effet 
elle  étoit  très- étrangère  ;  il  a  été  suivi  par  tous  les  concliy- 
liologues  modernes  ;  mab  ce  savant  lui-même ,  malgré 
toute  sa  perspicacité  et  Tusage  acquis  de  Tobservation ,  a 
forcé  ce  nouveau  genre  au  point  dy  faire  entrer  des 
coquilles  qui  ne  sont  plus  congénères  avec  les  calyptrés 
proprement  dits.  Nous  voulons  parler  de  ces  coquilles 
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assez  nombreuses   doBt  les    bords   sont   tranchans 
bien  plus  rapprochées  par  leur  spire  et  par  leurs  forint 
des  toupies  que  des  calyptirés ,  et  dont  plus  tard  m 
formerons  un  genre  sous  la  dénomination  d  entonnoir  < 
d'après  la  coquille  la  plus  apparente  qui  nous  serrû 
de  t^'pe  ;  genre  d  ailleurs  déjà  soupçomié  par  quelt 
auteurs. 

Le  calyptré  chevalé  est  mince  ;  son  tét  blanc ,  coloi 
en  rose  et  quelquefois  ea  jaune  présente  en  dehors  uni 
spire  assez  réguUère  finement  strice  et  quadrillée; 
sommet  de  cette  sjpire  n'est  pas  directement  dans  le  milji 
de  la  coquille  ;  son  intérieur  est  lisse ,  découvert  ,  pli 
rosé  qu  a  Textérieur  ^  et  la  gouttière  ou  languette 
encore  plus  colorée  que  le  reste.  On  en  connoit  d  un] 
pouce  de  diamètre  à  la  bouche. 

Nous  ne  connoissons  pas  encore  le  hiollusque 
l'halittte  ;  mais  cômrhe  cette  languette  excède  quelquefois] 
\es  bords  dé  la  bouche  ,  et  que  le  têt  constamment  net  m 
porte  pas  dé  drap  marin ,  on  peut  croire  que  ce  mollus- 
que est  très-charnu  ,  en  partie  extérieur ,  et  mutiî  d'un 
large  manteau  qui  recouvre  toute  la  coquille  ^  sans  ce- 
pendant en  faire  une  coquille  intérieure. 

Le  calyptre  cheval)(f  a  êtë  rapporté  des  mei^  des  Indes 
et  de  celles  de  l'Amérique. 
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aille  à  bouch»  tntiirê^  sommet  surbaissé. 


CAMBRYjen  latin, Cimbeb. 
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LE  CAMBRY. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  univalve , 
ovale  et  conyexe  ;  sommet  surbaisse  et  presque  nul  ^ 
aflfeurant  le  bord  sans  gauchir  ;  deux  empreintes  mus- 
culaires et  un  diaphragme  court  dans  rintéheur. 


Espèce  servant  de  type  au  genre. 
Le  Cambry  tabemaculé.  Cimber  tabernaculatus. 

I 

Patella  borbonica.  Boiy  de  Saint- Vincent  ^  Voyage 
dans  les  quatre  principales  lies  des  mers  d'Afrique  y  vol. 
I ,  pag.  387.  pi.  XXXVII.  fig.  2.  —  Félix  de  Roissy  , 
hist.  des  molL  Buffon  ,  édit.  de  Sonnini  y  yoL  V  y  pag. 
a599esp«  5. 

Dans  le  désir  de  classer  méthodiquement  les  coquilles 
et  de  leur  assigner  à  chacune  leurs  places  respectives , 
nous  nliésitons  pas  k  £ûre  des  coupes  dans  les  genres 
dqà  établis^  lorsque  nous  croyons  que  la  chose  est  exigée. 
A?aDt  dlmprimer  ce  travail ,  nous  avons  souvent  com- 
muniqué nos  vues  à  d'autres  conchyliologues  ^  et  nous 
osons  dire  que  chaque  fois  elles  ont  été  adoptées  ^  et 
^  td  point  qu'il  est  une  foule  de  genres  déjà  établis ,  et 
imime  des  classes  toutes  entières  que  nous  pourrions 
er.  C'est  par  suite  de  cette  communication  d'idées 
li  nous  est  inhérente^  que  M.  de  Lamarck  a  bien  voulu 
^  prévenir  ,  qu'il  venoit  de  constituer  le   genre 
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dont  il  est  ici  question  en  même  temps  que  nous 
qu'il  lui  avoil  impose  la  dénomination  de  noi'icelle ,  se 
proposant  de  le  publier  dans  la  seconde  édition  qu'il 
projette  de  faire  de  son  système  des  animaux  sans  ver- 
lèbres.L'inslitution  de  ce  genrenous  est  donc  commune, 
et  M.  de  Laniarck  a  bien  voulu  sacrifier  celle  déno- 
mination pour  adopter  la  nôtre.  Nous  avons  donne'  au 
genre  actuel  le  nom  de  Cambry ,  en  mémoire  d' 
savant  laborieux,  homme  bienfaisant  ,  administrateur 
iiili-'gre  et  éclairé,  amj  solide  ,  protecteur  et  admirateur 
des  arts  el  des  sciences  ,  qui  l'ont  perdu  au  milieu  de 
ses  travaux,  et  dont  tout  ce  qui  l'enlouroit  chérira  Ift 
souvenir. 

Le  cambry  labernaculé  vil  dans  l'île  de  Bourbon ,  il 
est  Huvialile,  et  il  acquiert  plus  d'un  pouce  de  longueur 
l'intérieur  de  sa  coquille  offre  un  blanc  de  perle  teinté 
de  bleu  ,  le  dessus  est  revêtu  d'un  épidémie  brun* 
noirâtre  et  très-adhérent  ;  il  recouvre  une  robe  vio- 
lette, sur  laquelle  se  dessinent  des  pointes  triangulain 
qui  repre'sentent  à  certains  égards  la  disposition  d< 
tentes  d'un  camp.  Le  diaphragme  placé  dans  lîntérîeur 
est  court  ,  épais  et  tranchant.  Ce  mollusque  a  la  têW 
munie  de  deux  tentacules  petits  et  filiformes;  il  recèle  dani 
ses  tégumcns  sous  le  ventre  un  opercule  mince,  trans" 
parent, el  aussi  grand  que  lui.  Sous  le  rapport  de  soi 
diaphragme ,  Félix  de  Roissj  a  rangé  sa  coquilli 
les  crépidules,  coquilles  marines  ,  et  dont  le  somi 
d(?vîe  ;  celui  surbaissé  et  non  spire  de)  cambrvs , 
retire  d'un  autre  côté  des  cabochons  ,  qui  de  leur  côf'' 
Ibrnient  un  genre  à  part. 
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uiUe  à  bouche  erftière  ,  sommet  contourné 

et  couché. 
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XXir.  GENRE. 


CREPIDULEjen  Ialm,Ciiipiiira.cs. 
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LE  CRËPIOULE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalve  ^ 
orale  et  convexe  ^  sommet  contourné  et  couché  sur  un 
des  côtes  ;  portant  intérieurement  un  diaphragme  pro- 
longé ;  bouche  en  gueule  de  four  ;  bords  horisontaux  et 
branchans. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Crépidule  i^oûté.  Crepidutusjomicatus. 

Crépidule  voûté  ,  crepidula  fornicata.  Félix  de 
Roissy  ,  hist.  gén.  des  moU.  BufTon  ^  édition  de  Sonnini  ^ 
lom.  V.  pag.  a38.  —  Patellafornicata.  Linn.  sysi.  nat. 
sp.  75.  —  Lister  9  tab.  545,  fig.  55,  55.  —  D'Argen- 
ville  9  pL  II.  fig.N.  —  Martini ,  conch.  I.  tab.  1 5.  fig.  1 39, 
1 3o.  —  En  français  ,  la  sandale  j  en  allemand  y  der 
pantofTel ,  mœnchsschuh  ;  en  hollandais  ,  pantofTeltje, 
muHije;  en  anglais ,  y àulled  limpet  ,  small  indian  ca- 
QoesbelL 

De  Lamarck  ^  syst  des  anim.  sans  vert.  pag.  70. 
Genre  crépidule. 

Guidé  par  le  diaphragme  constant  prolongé  dans 
llntérieur  et  donnant  un  peu  l'apparence  d'une  pan- 
toufle à  toutes  les  coquilles  de  ce  genre  ^  de  Lamarck  le 
constitua  avec  d'autant  plus  de  raison  que  Linné  les  ayoît 
déjà  distinguées  sous  une  dcnominalion  g(?n<'ralc  de 
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patelles  labieet^.  L'espèce  qui  nous  serL  de  ype  est 
ovale ,  alongee ,  plus  ou  moins  inlleclee  ;  le  dos  en  est 
blanchâtre ,  raye'  par  des  séries  de  taches  fauves  qui 
s'élargissent  avec  l'âge.  La  cloison  occupe  la  moitié  de 
la  longueur  intérieure ,  elle  est  blanche. 

Le  crépidulevoilté  se  trouve  sur  les  rochers  des  bords 
de  la  mer  dans  les  lies  Antilles  ;  on  le  rencontre  de  même 
sur  ceux  des  cùles  de  la  Méditerranée,  oU  il  atteint  quel- 
quefois jusqu'à  un  pouce  el  demi  de  long  :  ce  mollusque 
se  plait  surtout  dans  les  endroits  oit  la  mer  brise  avec 
le  plus  de  fureur. 

Muni  d'une  tête ,  il  est  armé  de  deux  tentacules 
qui  portent  les  yeux  vers  leur  milieu  ,  le  bord  de  son 
manteau  est  découpé  en  croissans  disposés  à  côté  les 
uns  desautres,  et  indépendans  du  disque  ou  pied  qui 
s'étend  et  se  prolonge  sous  le  diaphragme:  dans  l'état  de 
contraction  ,  le  corps  presque  entier  de  l'animal  est  ren- 
fermé dans  l'espace  formé  par  le  diaphragme. 

On  a  reconnu  aussi  le  crépidule  voûté  à  l'état  fossile, 
tant  àCourtagnon  près  de  Rheims  ,  qu'à  Gri^on  près 
de  Versailles.  Autrefois  nous  en  avons  possédé  dans  notre 
cabinet ,  il  en  existe  encore  aujourd'hui  dans  ceux  de 
Lamarcket  deFaujas  de  St.-Fond.  (  FaujasdeSl.-Fond, 
Essai  de  Géologie,  tora.  1.  pag.  65.  n".  ag.  )  C'est  encore 
une  coquille  incontestablement  analogue  de  celles  qui 
vivent  dans  les  moiS  :  aujourd'hui  fossiles, et  gissantes 
au  milieu  des  lits  pressés  de  myriades  de  coquilles  encore 
l^ien  conservées,  si  étoiuiantcs  et  qui  caractérisent  ces 
(Jeux  localités, l'uneen  Champagne, et  l'autre  dans  le 
voisinage  de  Paris  ,  et  toutes  deux  très-éloignées  des 
inors  actuelles. 
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loquilte  à  bouche  entière ,  sommet  spire. 


COQUILLES 

I  1^ 


XXHP.  GENRE. 


AMPHIBULIME  ;  en  latin ,  AmrmsviJKvs. 
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L'AMPHIBULIME. 


^^ractères  génériques.  Coquille  libre  ^  unival ve  ; 
5  régulière  ;  ouverture  ovale^  tres-éyasée  ;  sommet  en 
tte  ;  bouche  perpendiculaire  ^  entière  ;  columelle 
chante  ^  en  partie  recouyerte  par  la  lèvre  eitérieure  ; 
it  d*<^)ercule. 

•    ^^  ■  ''^. 

Espèce  sérpimi  de  type  au  genre. 

împhibulime  capuchonné.  Amphïbulimus  eu- 
atus. 

Imphibulime  en  capuchon.  De  Lamarck ,  Annales 
lus.  tonu  6.  pag.  3o3  et  suiv.  espèce  première  y  pi. 
^XydiyhyC.  AmphibuUma  cucullata. 

e  genre  qui  fut  formé  par  de  Lamarck  y  renferme 
trois  à  quatre  espèces  qui  sy  sont  rattadiées.  Quant 
imjJiibulime  capuchon  ^  il  est  e&trémement  rare 
i  les  cabinets ,  et  Fauteur  que  nous  citons  Tavoit 
ontré  une  seule  fois  dans  le  commerce;  l'individu 
décrivit  avoit  quatorze  lignes  de  long  y  mais  il  en 
e  de  plus  grands.  L  amphibulime  en  capuchon  vit 
[es  rives  des  fleuves  à  la  Louisiane  ;  amphibie  , 
bite  autant  les  eaux  que  la   terre.  La  tête  de  ce 
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mollusque  est  armée  de  (jualre  leiilacules  ,  dont  les  deu: 
grands  portent  des  yeux  à  leurs  extre'mites  ,  sembla- 
ble^  sous  ce  rapport  à  ceux  des  hélix ,  des  bulimes  ,  d< 
lestacelles  ^  etc.    Le  genre  actuel  paroit  donc  (aire 
nuance  entre  tous  ces  mollusques  d'un  côté  ,  et  le^ 
lymnées  ^  les  radix ,  et  quelques  autres  genres  encore 
lautre  ;  les  mollusques  qui  le  constituent  ayant  im< 
grande  analogie  avec  tous  ceux  que  nous  venons 
citer  y  tant  pour  Torganisation  que  pour  la  coquille 
la  manière  de  vivre ,  mais  ayant  cependant  leurs 
tères  individuels  et  particuliers. 

La  robe  de  lamphibullme  en  capuchon  est  tdnl 
d'orangé  y  et  cette  couleur  devient  beaucoup  plus  vi 
sur  les  tours  de  la  spire ,  et  principalement  à  son 
met  ;  le  tét  finement  strié  indique  les  accroissem< 
successifs  ,  et  Fintérieur  très-lisse  ^  très-uni  ^  partage 
parla  transparence  de  la  coquille  les  teintes  extérieures^i 
n'est  point  nacré. 

Lambrette  y  ou  hélix putris  de  Linné, et  Xesuccînea^ 
oblonga  de  Drapamaud  viennent  se  placer  dans  ce] 
genre  y  et  comme  nous  avons  adopté  la  dénomination 
d'amphibulirae ,  instituée  par  de  L^marck  pour  sa  d^- 
gnation ,  notre  ouvrage  ne  présentera  point  le  nom  j 
succinée  ^  donné  par  Drqpq.maud  à  des  coquilles  coB*i 
génères  aux  ampbibulimes^  et  dont  Di^parnaud  fc^i 
fait  un  genre  particulier. 


UNIVALVES. 


95 


illd  à  Qu\^ertur€  entière ,  sommet  spire. 


94 


COQUILLES 


XXIV.  GENRE. 


TESTACELLE  ;  en  latin ,  Tbstacillus. 
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LE  TESTACELLE. 


iractères  génériques.  Coquille  libre ,  univalve , 
é;  ouverture  oyale  y  tres-évasëe  ;  sommet  en  pointe, 
he  perpendiculaire ,  entière  :  columeUç  rentrante  y 
et  roulée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

e  Testacelleâ^ Europe.  Testacellus  Europœus. 

estacetta  Europœa.  Félix  de  Roissy ,  hist.  nat.  des 
.  Buffon  y  édit.  de  Sonnini ,  vol.  V  ,  pag.  25a  y 
I'*.  et  pi.  Lni ,  fig.  8.  —  Faure  Biguet  ,  Bull,  de  la 
philom.  no.  61  ,  pi.  V  ,  fig.  A  ,  B ,  C ,  D.  —  De 
larck,  syst.  des  an.  sans  vert.  pag.  96.  Genre  testa- 


e  fut  dam  notre  temps  et  lorsque  la  conchyliologie 
nt  réellement  une  science  d'après  l'impulsion  de 
lé,  de  Gmelin ,  et  entre  les  mains  des  Bruguière  , 
le  Lamarck  ^  des  Bosc  ,  que  Ton  put  voir  tous  les 
•riétaires  de  collections  de  ce  genre ,  rechercher  à 
i  les  uns  des  autres ,  les  plus  petites ,  les  plus  chétives 
lillesy  celles  enfin  qu'on  n*avoit  pas  daigne  regarder 
u  alors  y  dans  l'espérance  de  montrer  une  coquille 
erçue ,  et  de  former  un  genre  nouveau.  Cet  esprit 
rai  de  recherches  en  ce  genre ,  qui  régna  à  Paris  ,  il 

naintenant  dix  ans ,  époque   marquante   pour  la 
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conchyliologie  ,  rendit  des  services  essentiels  à  celte 
science  ,  parce  que  chacun  y  a  contribue'  pour  quelque 
chose,  A  celte  époque  on  etoit  réellement  passionné 
pour  les  coquilles  ;  plus  de  six  cents  marchands  trou- 
Yoient  une  haute  existence  dans  le  commerce  qu'ils  e 
faisoient ,  et  nous  avons  vu  alors  dans  loule  leur  splen- 
deur les  beaux  cabinets  deWass,  d'Aubert  ,  de  Pech; 
de  Paris ,  de  Sollier ,  de  Lamarck  ,  de  Faujas ,  de  PoiS' 
sonnier,de  Dedree,  de  Richard ,  et  le  notre  même. 
s'il  nous  est  permis  de  le  citer  :  c'est  à  celte  époqueqia 
l'on  peut  avec  justice  attribuer  les  grands  pas  que  ceH 
science  a  faits  depuis. 

Déjà  Favannes  avolt  fait  figurer ,  mais  d'une  manier 
vague  et  sans  description  ,  quelques  testacelles  dans  s 
conchyliologie ,  pi.  LXXVl  ,'  lorsque  Maugé  rapport 
deTéneriire,  et  des  testacelles  et  des  observations  faïle 
sur  les  lieux  ,  et  qu'il  constata  que  ces  coquilles  ne  ren 
ferment  pas  le  corps  de  l'animal ,  attendu  qu'elles  son 
plutôt  un  appendice  sur  la  queue  d'un  mollusque  voisâ 
des  limaces ,  et  lui  servant  à  boucher  le  trou  dans  leqm 
l'animal  se  recèle  de  jour  entre  les  fissures  des  pie 
Le  testacelle  d'Europe  est  demi-corne' ,  transparent ,  il 
six  lignes  de  longueur;  on  le  trouve  en  France  ,  dai 
les  lieux  frais  et  humides.  Nous  avons  connu  personnel 
lenient  Mange;  cet  homme  doux  ,  lionntte  devint  m 
turalisle  par  son  seul  génie  ;  il  fit  un  voyage  autour  c 
monde  avec  lecapilaine  Baudin;ce  premier  voyage  I 
heureux  ;  ftlauge  s'embarqua  dans  le  second  qui  n' 
point  eu  les  mêmes  résultats,  ctIVIaugè  périt 
de  l'amour  de  la  science. 
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XXV'.  GENRE. 


PARMACELLE  ;  en  lalïn ,  Paumacflia. 
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mollusque  vobîn  des  limaces  y  il  le  donna  à  M. 
vierj  cet  anatomiste  en  fil  le  sujet  d'une  partie  i 
mémoire  qu'il  publia  dans  les  Annales  du  Musée  d' 
toire  naturelle  ;  mais  c'est  à  de  Lamarck  que  nous  a^ 
obligation  de  la  coquille  ou  pièce  testacée.  Elle  est  l 
che ,  légèrement  irisée  ou  nacrée ,  solide  ;  mais  ellt 
que  sept  lignes  de  longueur  j  et  comme  nous  avon; 
de  ces  écussons  beaucoup  plus  grands,  il  est  cer 
qu'il  existe  d'auireB  espèces  de  parmacelles  qu'on  | 
regarder  comme  gigantesques. 

Ce  parmacelle  est  un  mollusque  terrestre ,  Toisin 
limaces;  il  a  de  même  quatre  tentacules  ,  il  est  her 
phrodite,et  cache  sa  coquille  sous  son  manteau» 
bouclier, ou  ses  Icgumens;  mais  quanta  l'organisât 
M.  Cuvier  prétend  qu'il  se  rapproche  bien  plus 
hélix  (  colimaçQBs)  de  cet  auteur. 
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FISSURELLE  ;  en  latin,  FissonELLU!. 
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LE  FISSURELLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  |  univalve , 
ovale;  sommet  k-peu-près  central ,  non-spire  et  percé  ; 
bouche  arrondie  ^  entière  »  horizontale  ;  empreinte 
Bosculaire  intérieure  et  circuhire  autour  du  trou  du 
sommet*  || 

■ 

Espèce  sentant  de  type  au  genre* 

FissureUe  radié.  TissureUus  radiatus* 

Fissuretta  radiaia.  De  Lamarck ,  sy^t  des  anim. 
sans  vert.  pag.  6g.  Genre  fissurelle.  —  Le  Dasan. 
Adanson ,  coq.  du  Sén^al ,  pag.  S6.  —  Patella^  Martini  ^ 
concb»  I  y  1. 1 1  y  f.  go.  —  Lepas  de  Magellan.  Davila^ 
cat.  !  9  t.  3  y  fig.  C.  —  Favanncs  ^  t.  5  ^  fig.  A«  4»  '*' 
Félix  de  Roissy  ,  hist,  des  moIL  Buflbn  ^  édit.  de  Sonni* 
ni  y  ToL  V  f  pag.  q5o  ,  et  pi.  LIII  ^  fig.  5.  —  Patella 
picta.  Lion. 

Le  plus  saillant  des  caractères  des  fissurelles  ,  est 
d*aYoir  le  sommet  perce  ^  sans  cela  ils  scroîMt  presque 
en  tout  semblables  aux  patelles  ;  ce  trou  donne  passage 
aux  excrcmens ,  qui  dans  les  patelles  ont  leur  issue  à 
côté  du  col  charnu  de  Tanimal.  Linné  ne   fit  qu'une 


masse  des  patelles  ,  des  fissurelles  et  d'une  foule  d' 
coquilles  ,  niasse  ei  chaos  que  les  concliylioiogucs  ae> 
luels  nettojcnt  chaque  jour.  Le  genre  fis^urelleest  main- 
tenant solidement  i-tabli ,  mais  nous  croyons  ttre  les 
premiers  qui  ayon-;  fait  remarquer  la  continuité  de  l'im 
pression  musculaire;  ell«ne  souQre  aucune înterrupilon 
dans  l'espèce  qui  nous  seit  de  type ,  et  devient  dès-lors 
un  autre  caractère  vraiment  distinctif. 

Le  fissureile  radie  est  ovale  ,1e  lét  fort  et  solide  es! 
carrelé  de  blanc  ,  sur  lequel  tranchent  des  côtes  rajon 
nantes  en  violet  foncé;  les  stries  ovalaires  de  l'accroisse- 
ment sont  indiquées  dans  la  même  leinle  ;  !(;&  bords  sont 
nuancés  de  vert ,  simplement  bordés  de  taches  noires 
l'intérieur  est  lisse  et  parfailement  blanc 

En  général  les  espèces  de  fissurelles  que  nous  con- 
noissons , sont  peu  colorées, à  l'exception  de  celui  que 
nous  venons  de  décrire;  c'est,pour  ainsi  dire,  le  seul  qui 
puisse  entrer  avec  quelqu  avantage  dans  un  cabinet  de 
luxe;  et  dans  ce  cas  on  doit  rechercher  la  vanété  qui 
nousesi  venue  de  la  Nouvelle-Zélande,  dont  les  caj-reaus 
sont  encore  plus  tranchés, et  Içs  couleurs  plus  pronoil< 
cées  que  cejle  des  tissnrellcs  radiés  qui  nous  ont  éttf 
apportés  des  rives  Magellaniques  et  du  Si'iiégal, 

Grignon  près  de  Versailles  a  fourni  quelques  fissurel'- 
les  ,  mais  de  petit  volume ,  et  constituajit  des  espèces  ï 
l'étal  fossile. 


L 
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to5 


XXVII'.  GENRE. 


SIGARET  ;  en  latin,  Sigabetus. 


J 
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LE  SIGARET. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve; 
sans  épiderme  ;  en  forme  d  oreille  ^  non  percée  ;  sommet 
S]Hré  et  latëral  aplati  ;  ouverture  ovale  y  évasée  y  entière  y 
perpendiculaire  ;  lèvre  gauche  repliée  et  tranchante. 

Espèce  serpant  de  type  au  genre. 

Le  Sigaret  aiansonien.  Sigaretus  AdansomL 

Hélix  haliioidea.  Linn.  —  Sigaret  Adanson ,  Sé- 
néfflyX.  Hyfig.!!.  —  Martini ^ conch.  i^  L  16^  fig.  i5i- 
i54«  —  De  Lamarck  y  syst.  desanim.  sans  vert  pag.  64. 
Genre  sigaret.  —  Félix  de  Roissy  y  hist.  nat.  gon.  des 
moll.  Bufïbn  y  édit.  de  Sonnini  9  pag.  i86.  Genre  sigaret. 
—  Cuvier ,  Bull,  de  la  soc.  phil.  no  3 1 .  —  Rumph  y  mus. 
amb.  tab.  40  y  fig.  R.  —  Gualu  tab.  69  ,  fig.  F.  —  D'Ar- 
genviUe  y  conch.  pi.  III  y  fig.  C. 

Pendant  très-long-temps  les  coquilles  qui  constituent 
ce  genre  portèrent  le  nom  d^ oreilles  sans  trous;  Linné 
en  avoit  fait  des  hélix.  Adanson  qui  n*avoit  pas  eu  occa- 
sion de  voir  Tanimal  y  et  qui  avoit  trouvé  une  multitude 
de  ces  coquilles  dans  les  sables  amoncelés  de  Icmbou- 
chure  du  Sénégal ,  les  fit  graver  dans  son  ouvrage  sur 
lliistoire  naturelle  de  ce  pays ,  et  de  Lamarck  en  consti- 
tua un  genre  particulier  sous  le  nom  de  sigarets  y  que 
déjà  Adanson  lui  avoit  donné.  Cuvier ,  en  aiiatomisant 
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COQPILI.  F5 


un  individu  conserve  dans  de  l'esprit-de-vin ,  au  W 
du  Jardin  des  Plantes  ,  reconnut  que  ces  coquilles  e't^ 
constamment  recouvertes  par  le  manteau  de  l'an 
qui  les  formoit ,  qui  rampe  comme  les  limaces  ( 
doi'is  f  et  dont  la  tète  est  surmontée  de  deux  imtac 

Carlu'e  ,  recouverle  et  enveloppée  par  des  org 
charnus  et  musculeux  ,  celte  coquille  ne  peut  point, 
dëpiderme  ou  de  drap  marin  ,  et  nous  avons  saisi 
distinction  pour  en  faire  uo  caractère.  EUe  e&C  i 
nette  ,  blanche,  rosée,  ou  teintée  de  jaune  ;  Tinte] 
est  uni,  l'extérieur  strie  dans  le  sens  de  l'accroîsseiB 
plate  ,  évasée  comme  les  haliolides  ,  elle  n'a  poir 
trous  ,  et  sa  spire  oi&e  des  tours  très-marqués. 

Lesigaret  adansonien  a  quelquefois  dix-huît  II 
dans  son  plus  grand  diamètre  ;  on  le  trouve  sur  les  i 
d'Afrique  ,  dans  l'Océan  septentrional ,  dans  la  Mé^ 
ranée  ,  et  dans  la  mer  desIndes.  Cette  coquille  opa 
solide ,  n'est  pas  nacrée. 
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^uiHe  à  ouverture  entière;  sommet  spire. 


UNIVALVES.  III 


LE  STOMATE. 


xictères  génériques.  Coquille  libre ,  univàlye  ; 
me  d'oralle^  non  percée  ;  sommet  la(éral  y  spire  ^ 
ouverture  orale ,  ëyasëe ,  entière  ^  perpendicu- 
lèvre  gauche  repliée  ti  tranchante. 

■ 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Stomate  furoncle.  Stomax furonculus. 

matia  phymotis.  Helblins ,  abh.  Boch.  priv.  4^ 
,  fig.  34  y  35.  —  Haliotis  imperfbrata.  Chemnitz^ 
•  lOytab.  iGôyfig.  1600 9  1601.  —  De  Lamarck, 
[es  an.  sans  vert.  pag.  96.  Genre  stomate.  —  Félix 
)issj  f  hist.  gén.  des  moU.  tom.  V,pag.  264 ^ et 
1.  LIU  fûg.  g.  —  Oreille  de  Vénus ,  Favart 
bignjr. 

te  coquille  avoit  été  rangée  par  Linné  ^  parmi  les 
des  imperforés ,  ou  oreilles  sans  trous  y  et  les 
y liologues avoient  suivi  cette  indication,  jusqu'à  ce 
[elblinsTen  retira  pour  en  former  un  genre  avec  ses 
nères  :  il  fut  suivi  par  de  Lamarck ,  par  Félix  de 
V ,  et  maintenant  nous  imitons  leur  exemple. 


\ 
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Le  stomate  furoncle  est  sans  trous  ,  mais  à  I 
qu'ils  occupent  dans  les  IialiotîiJes  ,  on  voit  dans  Hi 
rieur  unu  raie  creusée ,  et  qui  en  est  déjà  l'indicalï 
celte  raie  creuse  en  dedans  est  saillante  et  marquée 
reliet'à  l'extérieur  ,  qui  lui-même  est  chargé  de  sill 
dont  les  arrêtes  sont  garnies  de  pointes.  Le  sommeil! 
point  spire  dans  la  manière  ordinaire  et  commum 
semble  plutôt  tordu  cipapUloté.  La  coquille  est  cent 
à  l'extérieur  ,  mais  l'intérieur  offre  une  nacre  extrèi 
ment  brillante  et  limpide. 

L'animal  du  stomate  furoncle  est  inconnu  ;  la  coqi 
extrêmement  rare  a  éle' rapportée  de  la  mer  des  In 
orientales  :  elle  a  un  pouce  six  lignes  dans  son  \ 
grand  diamètre  ,  et  la  partie  inférieure  de  sa  houe 
ouverte  cependant  comme  celle  deshaliotides 
une  forme  unguiculée. 


UWIVALVES. 


Il3 


lie  à  ouverture  entière,  sommet  roulé  à 
V intérieur j  disque  percé  d'un  trou. 


■  ^ 
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XXIX*.  GENRE. 


PADOLLE  jen  laiin ,  Padollus. 


J 


UNITALVES. 


Il5 


LÇ  PADOLLE. 


ctères  génériques.  Coquille  libre ,  uni  valve  ^  en 
oreille  ^  percée  d'un  ou  de  deux  trous  ;  sommet 
plati  y  dorsal  ;  ouverture  ovale  ^  évasée ,  entière , 
liculaire;  lèvre  gauche  repliée  et  tranchante  ;  le 
mvert  d'unépidcrme  ;  offrant  une  gouttîèredans 
I  et  dans  le  sens  de  la  spire. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

nie  hriqueté.  PadoUus  rubicundus.  - 

jeant  cette  coquille  comme  un  intermédiaire 
es  sigarets  j  les  stomates  et  les  haliotides  j  nous 
cm  pouvoir  en  former  un  genre  particulier. 
»emblable  aux  haliotides  j  par  l'ensemble  de  ses 
j  elle  se  rattache  cependant  en  quelque  manière 
»mates ,  parce  qu  elle  a  très-peu  de  trous  j  mais 
tsente ,  de  plus  que  presque  toutes  ces  coquilles , 
^uttière  spirale  ,  creuse  à  rinlérieur ,  relevée  sur 
placée  dans  le  milieu  ,  et  arquée  dans  le  sens 
ire.  Ce  creux  ou  cette  gouttière  est  indépendante 
igné  arquée  et  sériale  des  trous  ,  presque  tous 
h.  La  lèvre  droite  s  épanouit  aussi  davantage  y 


I  l6  COQUILLES 

elle  déborde  et  festonne  sur  la  lèvre  gauche  iw 
sommet ,  et  à  la  hauteur  de  la  spire  :  Imtérieur 
une  nacre  irisée  et  ondulée.  Quant  à  l'extérieur , 
d'un  rouge  de  brique  ,  et  le  sommet  perdant  sa  ce 
calcaire  et  colorée  extérieure ,  est  nacré  :  il  rentre 
les  sommets  écorchés  (  excorùicatus  )  9  de  Linn 
dos  est  finement  strié  et  réticulé  ,  et  les  accroisseï 
successifs  y  sont  très-fortement  marqués.  Cette  coc 
acquiert  quelquefois  plus  d'un  pouce  dans  son 
grand  diamètre  ;  elle  est  assez  rare  ^  et  vient  des 
d'Afrique. 

Il  est  hors  de  doute  que  l'oblitération  des  trou 
padoUes  soit  une  suite  de  l'absence  de  quelques  orga 
dont  les  haliotides  doivent  être  éminemment  pour 
et  il  est  même  probable  que  le  seul  trou  qui  échc 
leur  bord,  serve  pendant  la  vie  de  ces  mollusqi 
loger  un  pli  du  rebord  du  manteau  y  cpntourn 
tube  ,  et  servant  à  la  respiration;  tube  que  nous  ret 
verons  chez  beaucoup  de  mollusques  spirivalves. 
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"juiUe  à  ouverture  entière,  sommet  roulé , 

disque  percé. 


» • 


HALlOnDE;  en  lalin.HAuons. 


ITNIVALVKS.  1  !(> 


UHALIOTIDE. 


Caractères  génériques.  Coquille  lihre  ^  univalve  ^ 
en  forme  d  oreille ,  percée  de  plusieurs  trous  ;  sommet 
$piré^  aplati  j  dorsal  j  mais  sur  le  côte;  ouverte,  ovale , 
eVasée ,  entière ,  perpendiculaire  ;  lèvre  gauche  repliée 
et  tranchante  ;  le  dos  recouvert  d  unëpidenne. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 
Halîolide  oreille  â^ane.  Haliotis  asininus. 

Haliotide  asine,  Haliotis  asininus.  Fdix  die  Roissy  » 
hbt.  nat.  gen.desmoll.  BiiflToii,  édit.  de  Sonnîui,  tom.  V, 
pag.  260 ,  espèce  4*-  —  Riniipli ,  tab.  4^  9  fig-  E ,  F.  — 
Guak.  tab.  69 ,  (ig.  i).  —  D'Argeuville ,  pi.  3 ,  fig.  E  ,  et 
pag.  195.  —  jVIartini  ,  conch.  i,  lab.  16,  fig.  i5o. — 
De  Lamarck  ,  sysu  des  anirii.  sans  vert,  y  pag.  96^ 
genre  haliotide.  —  Enfrançois ,  l'oreille  d'dne ,  loreille 
oblongue  verte  ^  loreille  de  mer  allongée  ;  en  allemand  ^ 
das  eseUohr  ,  das  mcerohr ,  seeohr  ,  ohrrnnschel ,  per- 
lenmutterohr  ,  wilde  schiiffel  muschel ,  wildc  bocksau- 
gen  ,  wilde  perlenmutter  ;  en  hollandais  ,  lange 
zeehorn  ,  ezelsoor ,  t  malabaarsche  oor ,  zee  oor ,  zce 
ooren  ,  malolys  ooren  y  wilde  of  groole  patelle  j  en 
danois  ,  soeœrct ,  neptunus  œret  ;  en  suédois  ,  nœ- 
ckora  ;  en  anglais  ,  sea  ear ,  car  sliell ,  poarl  mothcr  ;  en 
italien  ^  oreccliia  marina  ;  en  espagnol ,  orcja  marina  ; 
en  galicien  ,  peneira ,  clioel ,  joyel ,  scnorina ,  lamprea  ; 

1  1 


en  portugais  ,  orellta  marina  ;  à  Amboine ,  hovileî  j  en 
malais  ^  teliiiga  maloli,bia  sacatsjo;  i?/î  fatin  ,  aures 
niariiiœ  »  aurirulœ  divi  Pétri  ,  paleltae  majores  ,  patellx 
ferœ ,  otia  Veiieris  ,  lepas  agria  j  en  belge  ,  Sint  Pieters 
oor. 

Sous  la  dénomination  d'oreille  de  mer,  tous  les  an- 
ciens conchyliologues  avoient  déjà  reconnu  ce  genre  , 
d'ailleurs  si  tranchant  par  lui-raêrae  qu'il  etoit 
possible  de  faire  différemment.  Nous  avons  cFioïsi  pour 
t^pe,au  lieu  del'haliotide  commun  (  haliotis  vulgaris 
baliolis  luberculata  )  ,  celui  auquel  on  a  donné  le  nom 
d'oreille  d'dne.  11  est  plus  allongé,  moins  fort  de  lét, na- 
cré à  l'intérieur  ;  l'extérieur  est  revêtu  d'un  épiderme 
verdàtre  ;Ia  coquille  est  unie,  mais  vers  la  spire  elle  est 
marquJe  de  quelques  cordons,  L'haltollde,  oreille  d'âne, 
acquiert  quelquefois  jusqu'à  trois  pouces  de  longueur. 

Cette  coquille  est  assez  recherchée ,  elle  vient  des  Indes 
orientales.  Le  mollusque  habitant  des  haliolides  vil  sur 
les  rochers ,  il  y  rampe  au  mo^en  d'un  large  disque  qui 
lui  sert  de  pied  ;  sa  tète  est  armée  de  quatre  tentacules  * 
dont  les  deux  plus  courts  portent  un  œil  à  leur  som- 
met. 


L 


VNXTALYES, 
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juille  à  ouverture  entière,  ipire  latérale  et 

parfaite. 


laa  COQUILLES 


XXXI'.  GENRE. 


LAXISTE;  en  lalm ,  Lwistes. 


J 
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LE  LANISTE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  j  univalve  ; 
spire  latérale  ,  parfaite  y  tours  contigus  et  à  gauche  ; 
ombiliquce;  bouche  entière ,  en  gueule  de  four  :  stries 
daccroisseraent  se  dessinant  en  arrière. 

Espèce  serçant  de  type  au  genre. 

m 

Laniste  cPOluder.  I^ahistes  OlwerîL 

m 

Cyclostoma  carinatans.  Olivier  ^  voyage  au  Levant. 
IXArgenville  ?  conch.  part.  H  ,  pag.  82  ^  chi(£  8  ^  et 
pbncb.  9  9  coquill.  terr.  iig.  8  ? 

La  belle  coquille  qui  nous  sert  de  t  vpe  a  été  recueillie 
dans  les  canaux  d'Alexandrie  en  Eg)'pte,par  Olivier, 
compagnon  de  voyage  du  concliyliologue  Bruguières 
]uiy  de  retour  dans  sa  patrie  y  succomba  aux  fatigues  de 
la  route  en  arrivant  au  porL  Olivier  survécut ,  et  nous 
bi  devons  la  publication  d'une  foule  d'observations  en 
bbtoire  naturelle;  et  nous  nous  faisons  un  devoir, en 
établissant  le  genre  laniste ,  de  lui  en  faire  Thommage. 
Le  laniste  d'Olivier  est  donc  fluviatile ,  et  il  est  d'autant 
plus  singulier  que  sa  spire  est  constamment  à  gauche.  Il 
est  quelques  familles  parmi  les  testacés  ,  qui  adoptent  ce 
tnode  ,  quoique  ,  par  une  règle  générale  dont  nous 
gnorons  la  cause  ,  presque  tous  les  corps  qui  se  con- 
oumen  t  le  fassent  dans  1  autre  sens.  La  spire,  d'après  cette 
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inversion  ,  est  placée  latéralement ,  et  la  bouche 
pincée  sur  un  de  ses  côtés  y  arrondie  dans  tout  le  reste 
l'ombilic  est  profond ,  et  les  tours  de  spire  ont  un  aspect  i 
décousu  y  ce  qui  rapprocheroit  beaucoup  le  lanist^ 
d'Olivier  de  la  coquille  si  particulière  ^  publiée  pas* 
d'Argen ville  ^  dans  la  deuxième  partie  de  sa  conchylii^— 
logie  y  pi.  g  y  et  qui  se  trouvoit ,  suivant  cet  auteur 
très-rarement  à  la  Rochelle*.  Celle  que  nous  décrivons 
une  apparence  cornée  ;  lisse  en  dedans  ,  elle  est  rêvé 
d  un  épiderme  verdâtre  ,  au  travers  duquel  marqu 
deux  fortes  raies  brunes  sur  un  fond  blanc  :  les  tour 
de  spire  du  sommet  sont  carénés  >  mais  cette  ca 
n'existe  plus  avec  l'âge  »  et  dans  ce  laniste  tous  les  to 
sont  adhérens  :  nous  retrouvons  ici  les  accroisse 
arqués  en  sens  inverse  de  celui  de  la  bouche  y  accrot 
mens  que  nous  avons  pu  remarquer  sur  le  tét  de 
sieurs  coquilles  cloisonnées. 

Nous  avons  dessiné  le  laniste  d'Olivier  de  grandi 
naturelle  :  par  ses  formes  élégantes ,  son  inversion 
ses  couleurs  brunes ,  sombres  et  foncées  ,  celte  coqui 
est  digne  d'entrer  dans  les  plus  riches  cabinets;  elle 
surtout  marquante  parmi  les  coquilles  fluviatiles. 
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lille  à  ouverture  entière  ^^pire  aplatie  et 
en  cor-de^hassè^ 
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COQUILLES 


XXXIP.  GENRE. 


LIPPISTE  ;  en  lalin  ,  I  jppistfj. 
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LE  LÏPPISTE. 


'aractères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalve  j 
fe^  sommet  à  droite  y  latéral  y  très- aplati  ;  ombiliquée, 
îmier  tour  s'écartant  de  la  spire;  bouche  ronde , 
bre  ;  lèvres  évasées  y  épanouies  ^  continues  ;  bords 
chaos. 

Espèce  serinant  de  type  au  genre. 

ippiste  cornet  à  bouquin.  Lippistes  cornu. 

.rgonâuta  cornu.  TVidderhom  argonaute  y  testac. 
rose,  a  Léo  von  Fichtel ,  etc. ,  pag.  1  o ,  tab.  1  , 
a-e. 

pengler  ,  Schrœter  et  Chemnitz  rangèrent  celte 
uille  parmi  les  argonautes  de  Linné ,  et  c'est  en 
tant  que  von  Fichtel  lui  laissa  cette  dénomination  , 
il  observa  fort  bien  que  cette  coquille  étoit  plus 
prochée  des  dauphins  ou  dauphinules  que  des  argo- 
tes. 

jC  lippiste  cornet  à  bouquin  a  une  spire  extrême- 
it  écrasée  et  aplatie ,  offrant  un  champ  uni  à  son 
imet  ;  son  têt  porte  cinq  stries  crénelées  ^  très- 
antes  ,  et  qui  régnent  dans  toute  la  superjficie  ; 
ibilic  est  tout  aussi  fortement  prononcé  que  dans 
enre  précédent ,  et  le  dernier  tour  de  spire  s'écarte 
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de  tous  les  autres  ^  en  se  projetant  en  avant  ;  la  bc 
est  ronde  et  sans  solution  de  continuité  ni  inflexion 
les  lèvres  >  ce  qui  lui  donne  la  plus  grande  analogie 
les  cyclostomes  ^tandis  que  la  configuration  généra 
la  coquille  s'en  écarte. 

La  robe  du  lippiste  cornet  à  bouquin>  offre  un  ] 
jaunâtre  ^  mêle  et  tacheté  de  fauve  ;  l'intérieur  est  ro 
et  toute  la  coquille  est  transparente.  On  la  trouve 
rOcéan^  au  Cap  de  Bonne-Espérance  9  et  sur  les 
d'Afrique  y  dans  la  mer  Atlantique  ^  dans  les  paragc 
Portugal  ;  elle  est  rare  dans  les  collections  ^  tres-fragi 
acquiert  à-pcu-près  un  demi-pouce  de  diamètre. 

De  Favannes  prétend  qu  elle  vient  des  Indes. 


\ 


UNIVALTCa. 


139 


^Tl 


uille  à  om^rture  entière,  spire  régulière  , 

ombiliquée. 
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LE  DAUPHINULE. 


actères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalve , 

*enient  spirëe  ;  ombiliquëe  ;  le  dernier    tour 

nt  de  la  spire;  bouche  ronde  ^  entière  ;  lèvres 

^  épanouies  ^  continues  ;  bords  tranchans  et 


Espèce  serinant  de  type  au  genre* 


épineux.  DelphinuluM  spinosits. 


fJiinula  spinosa.  Félixde  Roissy ,  bist  nat.  gen. 
»1L  Buffan  f  ëdit.  de  Sonnini  f  pag^  290  et  suiv. 
,  fig.  4*  Turbe  delphinus.  Linn.  —  Lister  f  tab. 
r.  ^5.  —  D'ArgenvilIe ,  conch.  pag.  206/  pi.  VI  y 
—  Gualt.  tab.  68 ^fig. C^ D.  —  Ghenmitz ,  5  ^ 
Sj  fig.  1733  à  1755. —  En  français  y  dauphin , 
\  ;  en  allemand  ,  der  delphin  ^  lappenschnecke  ^ 
tes  waldhoru  ;  en  hollandais  y  getakte  dolphyn  y 
:  y  baardrnanetje  ;  en  anglais  y  the  echinated 
be  fingered  snail  ;  en  belge  ,  het  dolphyntje. 

dauphinules  ranges  par  Linné  et  par  d'autres 
parmi  les  toupies  (  turbo  ) ,  en  furent  retires 
Lamarck ,  qui  d*abord  en  avoit  fait  des  cyclo- 
y  mais  qui  depuis  en  constitua  un  genre  particu- 
I  lèvres  des  cyclostomes  forment  le  bourrelet  ;  elles 
i  cordon  ,  et  celles  des  dauphinules  sont  tran- 
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chantes  ;  leur   ombilic  est   en  général   très-apparent 
toutes  les  cocjKillés  de  ce  genre  sont  épineuses  ^  scabr^^ 
e  t hérissées. 

Le  dauphinule  épineux  est  armé  de  pointes  griffe 
ou  digitées ,  Pombiiic  lui-même  est  foitlement  hérissé  ; 
fond  du  tét  présente  une  couleur  jaunâtre  sur  \i 
s  élèvent  ces  pointes  palmées  ou  rameuies ,  et  qui  soi 
couleur  de  rose  j   Tintérieur    ofEre  une   belle 
argentée,  pure  et  teintée  des  plus  douces  nuances. 

Nous  ayons  gi^yé  ce  dauphinule  de  grandeur  nal 
relie ,  il  vient  de  la  mer  des  Indes  ;  c'est  une  a 
précieuse  lorsque  ses  pointes  sont  bien  ramées  y 
gués,  saillantes^ et  qu'elles  sont  bien  conservées; 
s'étendent  qndquefôis  jusqu'à  sa  boucha  ^  et 
extérieurement  le  bord  des  lèvres  qui  sont  imléptetii 
de  la  spire  ^  n'étant  pas  appuyées  stir  ieHe. 
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XXXIV.  GENRE. 


EPERONjen  lalin.CALeui. 
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L'ÉPERON. 


aradènes  généngiÊes.  Coquille  libre  y  unindve , 
ire  régulière  ;  non-ombiliquee  ;  bouche  entière  y 
lée  ;  lèvres  continues  y  berds  tranchans,  carcnc 

Espèce  seruant  de  type  au  genre. 
Éperon  molette.  Calcar  sporîo. 

trbo  calcar.  Lion.  —  D*ArgGUville  ^  conch.  pag. 
pK  6  ^  fig.  R.  EnJrançoU  ^  i  éperon ,  le  petit 
;  en  allemand  ,  der  spom  ;  en  hollandois  , 

tje  ;  en  anglais ,  the  spur  shelL 

ns  le  trayaH  que  nous  avons  entrepris  ^  nous 
les  forcés  ,  d  après  sa  nature ,  de  comparer  soû- 
les coquilles  entre  elles  ;  et  d'après  la  loi  que  nous 
sommes  imposée ,  dès  que  Tune  d'entre  elles  refuse 
*er  sans  violence  dans  un  genre  déjà  établi ,  nous 
sons  un  genre  nouveau  ,  en  donnant  pour  type 
des  plus  saillantes  entre  celles  qui  lui  sont  congé- 
En  conséquence  nous  constituons  le  g^nrc  éperon 
que  toutes  les  coquilles  qui  le  composent  ont  une 
t  qui  leur  est  particulière  ;leur  carène  plus  ou  moins 
?  y  plus  ou  moins  tranchante  influe  sur  la  forme 
ir  bouche  9  en  altérant  sa  rondeur.  En  général  ces 
lies  paroissent  avoir  été  négligées  ;  les  espèces  n  en 


L 


sont  |i3s  encore  décidément  séparées  par  les  conch 
lègues,  cl  cependant  il  en  existe  plusieurs  qui  son! 
distinctes.  11  est  vrai  que  ces  coquilles  sont  peu  ; 
rentes  ,  et  que  leurs  couleurs  ne  sont  pas  absolu 
saillantes  ;  elles  ont  toutes  un  têt  blanchdire ,  gris , 
ou  moins  perle  ,  tuile  ou  tuberculeux  ;  leur  am 
leurs  pointes  sont  cependant  très  apparentes  ,  et 
l'espèce  que  nous  décrivons  elles  sont  courtes,  rele 
et  plus  usées  au  sommet  de  la  spire  ,  qui  est  écrasé 
sur  tout  le  reste  du  tôt.  Ce  sommet  est  un  peu  o< 
Quant  à  l'inlérieur,  l'éperon  molette  est  nacré  ,  sa 
melle  calleuse  est  en  retour  sur  le  centre  de  la  coq 
et  recouvriroit  un  ombilic  s'il  en  existoit  un.  La  f 
que  nous  donnons  indique  la  grandeur  ordinair 
cette  espèce  ,  il  en  est  de  plus  grands;  celtû-ci  vier 
mers  orientales. 
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uiUe  à  ouverture  entière  i.spire  régulière , 

^carénée. 


CARACOLLE;  en  latin, Caracolls. 
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LE  CARACOLLE. 


génériques.  Coquille  libre  ^  univalve^ 
lire  régulière }  non-ombîliquëe  ;  bouche  entière , 
t>aate  9  carénée;  lèvres  continues  »  bords  arrondis 
ourrelet  ;  carène  unie. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

€  CaracoUe  œil  de  bouc.  Caracolus  oculatus. 

•    ■     I. 

MixcarocoUa,  Linn.  —  Hélice  carocoUe  j  Félix 
loissy  y  hist  nat.  gen.  des  mollusques  yBufibh  ^  édit. 
bnnini  ,  tom.  V ,  pag.  ^88 ,  espèce  i**.  —  Lister  , 
63  y  fig.  6i  y  et  tab.  io55,  fig,  5.  —  D'Argen ville , 
^^UI  j  fig.  D,  et  pag.  21 6.  —  De  Favannes  ,  pi. 
Il,  fig.  6x.  —  En  français ,  Toeil  de  bouc,  la  fausse 
>e,  caracolle;  en  allemand^  die  alte  lampe  ,  die 
irdampe ;  en  hoUandgis  ,basterd lampje;  en  danois f 
garnie  lampe. 

ous  retirons  cette  coquille  du  genre  limaçon ,  ou 
,  dans  lequel  tous  les  auteurs  qui  écrivirent  sur 
matière  Vont  laissée  jusqu'à  ce  jour.  La  carène  dont 
^st  munie  nous  a  paru  un  caractère  suffisant  pour  ne 
la  confondre  avec  des  coquilles  essentiellement 
es  et  globuleuses.  Cette  carène  est  unie,  et  la  coquille 
a  porte  ne  peut  point  être  rangée  parmi  celles  ar- 
;  d'ailleurs  sa  bouche  se  revêt  d'un  bourrelet  dans 
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la  maturité  de  Page  ^  et  dès-lors  cette  bouche  se  dist 
de  celles  dont  les  bords  sont  constamment  tranc 
caractère  inheVent  aux  coquilles  marines  qui  font  ] 
des  genres  voisins  de  celui  dont  il  est  ici  question. 

Le  caracoUe  œil  de  bouc  a  une  robe  d'une  ce 
brune  lilacée,  tirant  sur  le  chocolat;  les  tours  de 
noiàbreux ,  assez  écrases  ,  sont  marqués  en  blai 
même  que  l'angle  de  la  carène*  Le  bourrelet  de  la  b 
est  blanc  ^  épais ,  surtout  au  centre  de  la  base  sow 
de  la  spire  ;  et  comme  dans  les  caractères  que  nous 
assignés  à  ce  genre  nous  ayons  parlé  d'une  bouche 
bante  ^  c'est  que  nous  ayons  pu  saisir  que  beaucoi 
coquilles  terrestres  et  fluyiatiles  descendoient 
bouche  en-dessous  de  la  spirale  générale  ^  d  une  m; 
assez  brusque  et  tranchée ,  cettechutesefaisant  seul) 
au  moment  de  la  formation  du  bourrelet. 

Le  caracolle  œil  de  bœuf  atteint  quelquefois 
pouces  de  diamètre  ;  il  est  amphibie  y  yiyant  dans 
douce  et  sur  ses  rives.  On  la  rapporté  en  grande  qt 
de  nie  de  Porto -Ricco ,  en  Amérique. 


à  ouverture  entière  et  dentée }  spire 
réguUètki,  ^canénée. 
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C  APRAIRE  ;  en  lalin  ,  C«p«mis. 
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LE  CAPRAIRE. 


aractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalye; 
pire  régulière  ; non-ombiliquee  ;  bouche  entière, 
>ante  ,  carénée  9  dentée  par  deux  dents  ;  lèrres 
inues;  bords  arrondis  en  bourrelet;  carène  unie, 
mt  un  creux  à  la  base  sous  la  lèvre. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

e  Capraire  reconnu.  Caprinus  recognUus. 

[algré  tous  les  progrès  que  la  conchyliolo^e  a  pu 
à  des  époques  successives ,  il  n'en  est  pas  moins 
qu'il  exbte  encore  beaucoup  de  coquilles  innomi- 
;  et  cette  vérité  seroit  encore  plus  saillante  si  nous 
ons  des  espèces  au  lieu  de  le  faire  siroplemenl  des 
es.  Le  capraire  est  dans  ce  cas ,  et  nous  nous  voyons 
fsà  former  un  genre,  de  coquilles  que  tous  les  jours 
mcontre  dans  le  commerce ,  que  chaque  jour  nous 
•ns  dans  les  collections  ,  et  que  constamment  on  a 
3ndu  avec  le  caracolle  œil  de  bœuf  qui  précède , 
qu'elles  en  différent  essentiellement. 

mr  bouche  présente  deux  dents  placées  sur  la  lèvre 
ieure ,  dents  qu'on  ne   rencontre  jamais  dans  le 
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caracollc  ;  et  à  l'instant  de  former  ces  deux  dents  ^  i 
même  tt^mpsquele  bourrelet  de  la  boucherie  mollusq 
habitant  du  capr^ire  reconnu  ,  creuse  cette  lèvre  infî 
rieure  en-dessous ,  afin  de  former  par  ce  moyen  c 
mêmes  dents ,  sans  ajouter  beaucoup  à  l'ëpaisseur  d 
têt  dans  cet  endroit. 

Le  capraire  reconnu  est  aussi  plus  brun  que  le  cai 
colle  œil  du  bœuf  et  constamment  plus  petit ,  car  à 
a  til  un  pouce  ;  il  pa  rtage  à  la  veVité  ses  formes  extene 
reSy  mais  la  saillie  de  sa  carène  ni  ses  tours  de  spire 
sont  pas  marqués  en  blanc  ;  il  a  au  contraire  une 
fauve  qui  règne  dans  le  milieu  de  ses  tours  de  spire  | 
il  n  offre  pas  cette  teinte  lilacée  ^  ce  gris  de  lin  fonce 
sourd  que  présente  le  têt  de  ce  caracoOe* 

La  bouche  du  capraire  reconnu  tombe  et  d< 
tout  à-coup  en  quittant  la  ligne  de  la  carène  que  la  s[hi 
avoit  suivie  jusqu'alors  ;  son  bourrelet  est  mai 
jaunâtre  et  très-opais. 

Le  mollusque  qui  ITiabîte  est  amphibie  ,  vivant 
les  eaux  douces,  les  fleuves  ,  les  rivières ,  et  en  soi 
à  volonté  pour  paître  sur  leurs  bords.  Il  existe  à 
llnde  y  et  surtout  sur  les  bords  du  Gange  ^  mais  un 
enfoncé  dans  les  terres. 
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uilU  à  bouche  entière  ^  spire  écrasée , 

carénée. 


lO 


IBËREjeiiUlin.buu. 


UNITALVB5.  \l\^ 


L'IBÈRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve  » 
à  spire  y  nfgulière  ,  aplatie  y  ombiliquée  ;  bouche  en- 
tière ,  tombante  y  carénée  ;  bords  tranchans  ;  carène 
inflectée  et  remontante  ;  base  bombée. 

Espèce  serrant  de  type  au  genre. 


L'Ibère  de  Gualtieri.  Iberus  Gualterianus. 

• 

Hélice  gualtenennc  ;  helix  gualteriana.  Félix  de 
Roissy  y  hist.  nat.  gen.  des  mollusques  ^  tom.  V ,  pag. 
388  9  espèce  a.  —  Gualt.  test  tab«  GS^.fig.  E.  — 
Chemnitz  y  conch.  g^  tab.  36 ^  fig.  1 100^  i  loi. 

Les  hclices  ont  été  pour  les  coquillesà  bouche  entière  y 
ce  que  les  murex  furent  pour  les  concliyliologues  parmi 
celles  à  bouche  échancrée  y  ou  portant  un  canal  ;  et  y 
comme  nous  le  prouyons  y  le  genre  helix  est  •  encore 
formé  jusqu'à  présent  de  coquilles  non  congénères  y 
entassées  les  unes  sur  les  autres  contre  leur  gré  :  car  une 

ultitude  de  celles  qu'onya  forcément  placées  semblent 
'en  écarter  d'elles-mêmes,  d'après  leurs  formes  et  leurs 
ifications.  Nous  venons  déjà  d  en    donner    deux 

euves  y  celle-ci  fera  la  troisième  y  et  ne  sera  pas  la 
lernicre  ;  et  nous  conserverons  la  dénomination  géné- 
ique  àiliélix  ou  hélice  aux  véritables  limaçons  y  tels 

e  la  jardinière  ,  le  limaçon  des  vi«in^<;  et  la  livrée. 


■tnH 


COQUILLES 


L'ibère  de  Gualtiert  est  donc  fortement  cartm 
crête  de  cette  carène  se  roule  un  peu  en  goul 
remontant  vers  le  ciel  ;  il  est  décidément  oml 
fortement  strié  et  quadrillé  dans  le  sens  de  la  < 
de  l'accroissement  successif;  le  sommet  de  la  spi 
aplati ,  est  uni ,  parce  qu'il  est  usé.  Toute  la  ( 
présente  un  giis  blanchâtre,  à  l'exception  de  l'ini 
de  la  bouche  et  de  la  crête  de  la  carène  qui  so; 
blancs.  Cet  ibère  est  remarquable  par  loléganc 
singularité  de  son  têt ,  dont  les  formes  sont  trè; 
culières. 

Il  est  terrestre ,  et  il  vient  d'Espagne  ,  quoiqi 
indiqué  l'Inde  pour  sa  patrie.  Nous  sommes  c 
plus  sûrs  de  ce  fait ,  que  le  capitaine  Baudin  e 
porta  d'Espagne  que  nous  avons  vus  ;  le  tèt  ren 
encore  l'animal  vivant;  il  les  donna  k  M.  Fau 
St'Fond;eisi  nous  n'avons  pas  alors  dessiné  < 
lusque  ,  c'est  parce  que  ce  savant  voulut  à  cette 
s'en  réserver  la  publication. 

L'ibère  de  Gualtieri  atteint  jusqu'au  diamèt 
pouce  et  demi.  Les  stries  de  l'accroissement  ciicvr 
sur  le  dos  des  tours  de  spire. 


CitPOLF.  ;  en  latin ,  Cepolis. 
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Caractères  génériques.  G>quille  libre  ^  univalve  ^ 
à  spire  r^uliëre  ,  gfobuleuse  ;  bouche  entière  ^  tom- 
fiante  ;  columelle  calleuse  ^  chargée  d'une  dent  ;  un 
(didorsat;  lèrres  rebordées. 


;,  Espèce  servant  de  type  au  genre. 

t  Le  Cépole  de  Nicolson.  Cepolum  Nicolsinianum. 

Nicolson  y  St.-Doaiinguc^  tab.  5  >  fig.  g.  Hélix  im^ 
pressa.  De  Lamarck. 

Long-temps  avant  que  d'entreprendre  louvrage  ac- 
tuel y  nous  nous  étions  fait  une  loi  ^  celle  d  adopter  les 
traraux  de  nos  devanciers ,  de  les  suivre  religieusement 
et  de  classer  d'après  eux  tout  le  système  conchyllologi- 
que^sans  jfaîre  d'autres  innovations  que  celles  qui 
seroîent  forcées  par  les  objets  eux-mêmes.  C'est  ainsi 
que  successivement  nous  passons  en  revue  tous  les 
Igenres  institués  par  Linné,  par  Bruguière,  par  de  La- 
marck et  par  tous  les  auteurs  qui  ont  suivi  cette  carrière. 
Saisissant  les  caractères  qu'ils  tracèrent  pour  leurs  genres, 
nous  y  présentons  successivement  chaque  coquille  :  dès 
que  ses  formes  coïncident  avec  les  caractères  décrits , 
elle  appartient  au  genre  indiqué  ;  mais  si  elles  s'en 
îcartent,  dès-lors, au  lieu  de  vouloir  forcer  les  choses, 
1  nous  parolt  plus  simple  de  former  des  genres  nou- 
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veaux  dautaiil  de  coquilles  nou-cong('nères, 
refusent  à  laîre  socieU;  avec  celles  qui  viennent  pa 
blement  se  ranger  sous  des  lois  dJja  établies.  C'est  ai 
que  nous  formons  le  genre  ci'pole,  en  le  tirant 
hélix  avec  lesquels  il  neJami!iariseyoun;\esht'-\iji  n 
point  de  dents ,  le  cépole  en  a  une  et  un  pli  dors 
caractères  consians  qui  lui  appartiennent ,  et  qui 
permettent  d'être  le  type  d'une  bande  nouTelle. 

Les  cépoles  de  Nicolson  sont  des  mollusques  ten 
très  ;  ils  vivent  dans  la  n>gion  moyenne  des  mornes 
montagnes  de  Saint  Domiiigue  ,  dans  les  endroits  fn 
ombragos ,  et  dans  le  voisinage  des  eaux  douces; 
couleur  de  leur  tèt  est  abricot;  le  deniier  tour  de  sj 
porte  assez  souvent  une  Kone  ou  bande  blanche. 


-vVJ 
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fuilleà  ouverture  entière  et  dentée  }  spire 

régulière. 
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POLIDONTE  ;  en  Llln  ,  Poi.ïDoxrES. 


J 
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LEPOLIDONTE. 


aractêres.  génériques.  Coquille  libre  y  univalyc  y 
re  régulière  aplatie  ;  ombiliquée  ;  bouche  entière  j 
>ante ,  carrée  ;  bords  dentés  ^  renflés  y  en  "bourrelet 
i  ;  carène  émoussée. 

Espèce  servant  detype  au  genre. 

olidonte  empereur.  Pofydântes  imperatot. 

■ 

ous.  croirons  donner  ici  à  nos  lecteurs  la  plus  rare 
»utes  les: coquilles  ;  car  quoique  nous  en  ayons  vu  et 
liné  quelques  myriades  y  tant  en  genres  y  qu'en 
:esy  variétés  ou  individus;  quoique  nous  ayons  lu  et 
leté  une  foule  de  livres  qui  traitent  delà  concliylio- 
,  jamais  nous  n'en  avons  rencontré  une  seconde , 
létat  naturel  9  soit  à  rétat  de  pétrification  ou  fossile. 

3  polidonte  auquel  nous  avons  voulu  donner  l'épi- 
la  plus  distinguée ,  est  exlrémement  remarquable , 
it  par  sa  grandeur  que  par  des  formes  qui  lui  sont 
culières.  Son  sommet  et  ses  tours  de  spire  se  rou- 
dans  le  genre  de  ceux  du  caracolle  œil-de-bœuf, 
ces  tours  de  spire  sont  plus  arrondis  et  plus  rai- 
la  carène  en  est  aussi  plus  émoussée ,  attendu  que 
mgle  n'est  pas  aussi  tranchant  j  cette  carène  s'eflàce 
le  contre  la  bouche ,  et  il  n'en  reste  plus   qu'une 


simple  indication  :  cette  bouche  est  entière  ,  d'un  as| 
carre'  ;  les  lèvres  en  sont  extrêmement  épaisses, 
forme  de  bourrelet ,  et  intérieurement  armées  par 
dents  fortes,  carrées  et  nombreuses;  le  bourrelet  di 
lèvre  recouvre  en  partie  l'ombilic  ,  et  la  bouche 
tombante;  caractère  singulier,  que  nous  retrouvons  d 
une  foule  de  coquilles  tenestres  et  fiuvia  tiles ,  qui  près 
toujours  est  accompagné  de  lèvres  en  bourrelet;  tai 
que  dans  les  coquilles  marines  k  bouche  entière  ,  c 
bouche  suit  assez  régulièrement  l'inflexion  de  la  spi 
et  que  les  lèvres  sont  tranchantes  ,  excepté  peut-être  d 
les  scalaires  ,  oii  ces  lèvres  sont  en  bourrelets. 

Le  polidonte  emperqur  est  de  couleur  blanche ,  éj 
de  têt  ;  ses  stries  sont  dans  le  sens  de  l'accroissement 
ne  chevronnent  pas  sur  le  dos  des  tours  de  spire.  N 
l'avons  gravé  de  grandeur  naturelle.  Il  vient  des  Ind 
et  il  est  terrestre ,  mais  nous  n'en  connoissons 
l'animal. 


VIfITALVES. 


juille  à  ouverture  entière  }  spire  réguUkre, 
carénée  }  ombiUquée^ 


L 


UmVALTES. 
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LE  FRIPPIER. 

Caractères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalve  ^  à 

spire  r^ulièrCy  aplatie  ;  ombiliquee^  lombilic  s*obliterant 

quelquefois  avec  Tige  ;  bouche  entière  ^  ti-ès-ëvasée,  bords 

tranchansj  carène  tranchante  ^  toitée  et  agglutinante. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 
Le  Frippier  agglutinant.  Phorus  agglutinons. 
Toupie  porte- coquille.  Trochus  conchyliophorus. 
elix  de  Roissy  ^  hist.  nat.  gén.  des  molL  BulTon  ^  ëdit. 
Sonnini  y  voL  V  y  pag.  5 1 G  ^  esp.  3.  —  De  Bom  y  mus. 
find  tab.  la  ^  fig.  ai^  ax  —  Chemn.  conch.  5^  tab. 
^y^^fîg.  16889  1690.  —  Mart.  besch.  Berlin,  naturf. 
1. 1  a  9  fig.  a  y  S.  —  Trochus  lithophonis.  — -  Enfran^ 
,  la  frippière  y  la  conchyliologie  y  la  maçonne  ;  en 
femandpé&e  trodlerin^conchylientrœger^steintrœger; 
hoUandoiSj  draagende  toi.  — •  Trochus  unibicularis. 
%  foss.  hantoniensia  9  pag.  10  ^  tab.  i  ,fig.  4  et  5. 
limiaei?  —  De  Lamarck  y  ann.  du  mus.  vol.  IV  y 
».  5t ,  n.  89  vëlîn  n.  i5 ,  fig.  6.  —  Félix  de  Roissy ,  hist. 
it.  gën.  des  moll.  BulTon ^édi t.  de  Sonnini  y  tora.  Y, 
I.  5 1 7  y  esp.  5. 
Bruguière  réforma  le  premier  le  genre  trochus  ,  tou- 
te j  de  Linnë ,  et  il  en  retira  quelques  coquilles  pour 
joindre  à  ses  cërithes  ;  après  lui  de  Lamarck  le  divisa 
icore  9  et  9  avec  raison  y  il  en  forma  quatre  genres  :  les 
tes  y  les  cadrans  y  les  monodontes  et  les  pyrami- 
files.  Non-seulement  nous  avons  suivi  ces  divisions 
y  applaudissant  y  mais  nous  avons  cru  devoir  faire  de 
ivelles  scissions  y  et  choisir  la  coquille  la  plus  saillante 
genre  que  nous  établissons;  nous  avons  cru  devoir 
conserver  en  partie  son  ancien  nom  ,nom  qui  lui 


^04 


iGo 


avoit  été  imposé  d'aprà  les  habitudes  de  son  mollusque 
car  il  rampe  au  fond  des  eaux  ,  et ,  ramassant  les  co- 
quilles ou  leurs  fragmens  ,  les  petites  pierres ,  les  débris 
de  coraux  qui  gisent  sur  les  sables ,  il  les  maçonne 
les  incruste  dans  son  têt  à  mesure  qu'il  le  bâtit.  Ceu* 
donc  qui  portent  des  pierres  ,  des  coraux  ou  des  co- 
quilles, sont  en  conséquence  de  la  même  espèce  ,  s' 
n'existe  pas  d'autre  diflTorcnce  eïilre  eux  ,  car  ils  a 
doivent  la  diversité  des  corps  dont  ils  sont  chargés  qui 
celle  qui  règne  sur  les  difFérens  bancs  qu'ils  habitent  ;i 
nous  ne  suivrons  pas  l'exemple  de  quelques  conchyli< 
logues ,  qui  voulurent  faire  des  espèces  différentes 
frippiers  agglulinans  de  ceux  qui  portoient  des  coquil 
entières  ou  en  fragmens,  et  de  ceux  qui  s'étoient 
pare's  de  coraux  ou  de  petits  cailloux. 

La  base  de  ces  coquilles  est  en  général  aplatie,  et  1 
carène  très- tranchante  ;  c'est  toujours  sur  sacréle  qu 
sont  saisis  etincruslés  les  corps  étrangers  :  son  mollusqu 
a  l'adresse  de  le  faire  de  façon  à  ce  qu'ils  ne  gênent  a 
rien  le  retour  despire  qu'il  formera  dans  ses  accroisse 
mens  successifs.  Le  têt  est  blanc, flambé  de  stries  brune 
et  il  n'offre  point  de  nacre  dans  aucune  de  ses  partla 
l'ombilic  est  très-ouvert  pendant  tout  le  temps  du  jeun 
âge.  Cette  coquille  très-recherchée,  vient  des  mers  d 
l'Amérique  méiidionale.  Elle  est  fossile  en  Angleterre 
à  Grignonprès  Versailles  ;  queli^uelois  dans  cet  état  I 
corps  étrangers  y  adhèrent  encore ,  mais  le  plus  souve 
ils  s'en  sont  détachés  ,  et  l'on  n'aperçoit  plus  que  la 
qu'ils  avoienc  occupés, et  où  ils  laissèrent  des  impression 
tout  aussi  variées  que  la  superficie  des  corps  qui 
ainsi  agglutinés. 
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quille  à  om^erture  entière  ^  spire  régulière  y 
caréné  ;  ombiliquée. 
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CADRAN  :  en  latin  .  SoumoM.        S 
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LE  CADRAN. 


'aractires.  génériques.  Coquille  libre  ^  .uniyalvc  ^ 
ire  régulière  y  apbtie;.  ombilic  crenelëy  large;  bou- 
entière  ,  carrée  ^  bords  tranchans  ;  carène  anguleuse 
Me.   ... 


I  f 


Espèce  servant  de  type  au  genre. 


\  \ 


\e  Cadrim  escédien  Solarium  pèrspectiifum»  . 

"rochus  perspeétii^us.  Linn.  —  Lister ,  tab»  636  ^ 
24.  — >  Gualt.  tab.  G5 ,  fig.  O.  —  De  Favannes  ^  pL 
/fig.  K.  — '  CbemnitSy  5-,  tafa:  17a ,  fig.  1691  à  1694* 
]>*ArgenYille  9  Goncfa.- pag;  3^7^  pLS^  fig.'  M.  — * 
Laniarck^syst.des.aninr.  sans  vert.  pag.  86  ^  genre 
Félix  de  Roissy  ^  lii^t.  nat.  gdn.  desmoll.^ 


an. 


on  y  cdit.  de  Sonnini ,  tom^  V  y  pag.  5 1 8  et  sùiv^  pi. 
9  iig*  9«  -^  En  français  y  le  cadran  >  la  perspective  ^ 
alier  y  la  rosette  d'épinette  ;  en  allemand  ^  die  pep* 
tivschnecke  ^  architecturschnecke  ^  wirbelfaom  , 
deltreppe  ,  labyrinth  ;  en  hollandais  y  perspectif 
n  j  wervelhoorn  ;  en  anglais ,  tlie  stair  case  shell , 
net  shell;  en  belge  ^  uurv^'yser, 

es  caractères  des  cadrans  sont  assez  tranches  pour 
oint  permettre  qu'on  puisse  les  confondre  avec  les 
iesy  les  sabots^  ni  dans  un  autre  genre  ;  et  non-seule- 
tlcs  cadrans  ont  tous  uue  spire  surbaissée ,  mais  il 
st  encore  quelques  espt*crs  qui  Tont  absolument 
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aplatie  et  faîte  en  boulon;  leur  ombilic  crénelé  est  surt 
ce  qui  constitue  leur  caractère  distinctif.  Exclusivemn 
marin.s,les  cadrans  n'habitent  que  dans    les  mers,  etfl 
jamais  dans  les  eaux  douces. 

Celui  dont  il  est  ici  question  est  un  des  plus  remar- 
quables de  ce  genre ,  par  ses  formes  «  sa  grandeur  et 
couleurs  ;  nous  avons  donné  à  sa  carène  lepiihèle 
ftji'^e, forme  qu'elle  partage  avec  celle  des  frippiers 
phares,  et  par  ce  terme  nous  avons  voulu  indiquer 
ensemble  détours  de  spire,  fait  en  loit ,  et  dont  la  carêtu 
forme  l'arrête  inférieure,  ce  qui  est  It  contraire  de  cell 
de  l'ibère,  dont  la  carène  est  recoquillée  et  Irisée  au  lù 
veau  du  sommet. 

Le  cadran  escalier  est  pourvu  d'un  large  ombilic 
fortement  crénelé  j  il  est  orné  de  bandes  spiraloïde 
brunes,  tantôt  entières ,  et  tantôt  crénelées  et  disposée 
en  échiquier  j  les  stries  d'accroissement  du  dessous  de  i 
coquille  partent  du  centre  et  sontrayonnantes.  Cette  c* 
quilleest  joUment  émaillée  sur  son  fond  blanc  ,  et  1ot9 
qu'elleestd'un  grand  volume,  elle  est  très-recherchée.  01 
trouve  le  cadran  escalier  sur  les  côtes  d'Afrique  ,  et  dam 
la  mer  du  Sud.  Nous  en  avons  possédé  qui  aToient 
grandeur  d'un  écu  de  six  livres. 


quille  à  ou9erture  entière;  spire  régulière 

ipitée^  base  enfonce. 
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ENTONNOIR  ;  on  lalin,  Inpdkdibolum. 
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UENTONNOHU.i.I 


éçtères  générùjues.  Coquille  libre  ^  univalve , 
e  reguliëre,  èXevéç  ,  loitçé;  noa-ombiliuiféc,;  Wu- 
ptièref  aiguë  i  bords  jrai^b^lSr 


...d.  , 


.        Espèce  servant  d^  Sf^f'  ^  SÇ^* 
Entonnoir  type.  InfunâibuUtm  fypus. 

D'après  une  ctas'^Uication  sommaire  on  a  laissé  jusqu'à 
jour  les  entonuoii!.<i;^.imn  .l«s  Iràtytesi ^Irtichus  )  et  il 
est  résulté  qu'on  tAu  ^ortt<|W  jiisqïi'ta  presimt  classeri 
iTenablement  quelques  espèces  de  coquilles.  C'est 
si  que  nous  voyons  chez  les  auteurs  marnes  qui  ont 
ilé  le  plus  systématiquement  de  la  conchyliologie  , 
idiarras  extrême  qui  règne  dans  le  genre  calypin', 
le  ceux  de  ces  mollusques  qui  ont  une  coquille  à 
guette,  et  ceux  réellemonl  spires, qu'on  a  désignés 
nme  ayant  une  valve  intérieure  décurreiite. 

Vais  ces  calypirés  à  lame  décurrente  sont  des  enton- 
B,  et  l'entonnoir  lui-même  qui  nous  sert  de  type  a 
Ramment  été  confondu  parmi  lesfroc/tu; ou  troques, 
jifen retirerons  aujuurd'liui  avec  sescongénèrespour 
bire  un  genre  isolé, que  nous  regardons  comme 
bnem^it  tranché,  et  dont  les  principaux  caractères 
d'avoir  les  bords  tranchaiis ,  et  la  base,  c'est-à-dire 
lînte  de  la  columelle  renfoncée.  De  bons  obscrva- 
t  avoient  di'jii  deviné  ces  caractères,  mais  aucun 


I 


I 


■        i68 

^^  n'piix  nVn 


COQUILLES 


d'eux  n'en  avoit  idk  l'application  (i)  ;  nous  avons  donc 
cru  pouvoir  la  faire. 

L'entonnoir  type  a  pour  CHTcloppe  testact'e  une  très- 
jolie  coquille, qui  longtemps  a  été  assez  rare,  et  qui 
même  actuellement  n'est  pas  encore  trop  commune  ;  tl 
vit  eti  Afrique  et  en  Amérique' ,  sur  les  côtés  garnies  de 
brisans,oij  il  rampe  sur  les  rochers  à  une  profondeur 
d'environ  dix  brasses  (  cinquante  pieds  ).  Sa.  coquille 
oifre  un  Joli  gri5i  He  bu  sur  le  dos,  plus  clair  et  nacré  au 
sommet ,  la  base  est  verte ,  et  l'intérieur  dupe  très-belle 
nacre. 


(i)  Ftiixde  BoÏMy,  Biiffoii,édit.  deSoDE 


•••'■1X1 
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iuQitib  /■  no  .  [I,    ■   ,      ■     i;   ■.i'ikr-      /i  ■,-,  -3  ,  ■.,1- 


UN1TAXVES. 


■cg     ' 


fjuiUt  à  ouverture  entière ,  spire  régulière  , 
carénée  ;  base  calleuse. 
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PirONNILLEi  ea  latin,  PirormEuiit. 


rNlTALVKS. 


171 


LÉ  PITONNILLE. 


Caractères  génériques^  Coquille  libre,  uni  valve, 
k  spire  régulière  ,  aplatie  ;  sans  ombilic ,  et  calleuse  à  la 
base  de  la  columelle  ;  bouche  entière ,  en  gueule  de 
Tour  ;  bords  tranchans;  lèvres  non-jointes  ;  camic  ar- 
rondie et  obtuse. 

Espèce  seruant  de  type  au  genre. 

ZéC  Pitonnille  souris.  Pitonniltus  muricinus. 

m 

Helicina  neritella.  De  Lamarck  j  sysu  des  anim. 
sans  vert. ,  pag.  94  >  genre  helicine.  -^  Lister  ,  conchi  t. 
61  ,  fig.  59.  —  Félix  de  Roissy,  bist.  nat.  gén.  des 
moll.,  etc. ,  tom.  Y>  pag.  276  et  suiy.  pi.  UV ,  fig- 1* 

Les  Pitonnilles  forment  une  très-jolie  famille ,  et  dont 
les  coquilles  sont  assez  nombreuses  et  multipliées  :  ce- 
pendant,  excepté  Lister  et  de  Lamarck,  les  conchylio- 
logues  ny  avoient  ÙSx  aucune  attention  ;  ils  étoicnt 
abandonnés  sans  nom  et  sans  indication  d  un  gienre 
auquel  ilsauroient  appartenu.  De  Lamarck ,  le  premier, 
en  fit  un  genreà  part ,  au({ucl  il  donna  le  nom  d'hélicine; 
ïnais  comme  nous  lavons  trouvé  trop  rapproché  de 
{celui  àihéKce ,  dénomination  d  un  autre  genre , et  qu'il 
Il  en  sembleroit  être  que  le  diminutif,  nous  nous  sommes 
permis  de  le  changer  en  un  autre  peut-être  moins  heu- 
leux,  malgré  toute  la  répugnance  que  nous  éprouvons 


COQUILLES 

à  Taire  des  clidiigeinens  dans  les  noms  ;  persuades  com 

nous  le  sommes  que  toutes  ces  Tarialions  nuisent  à 

science,  et  qu'on  perd  à  étudier  une  nomenclature 

temps  précieux  ,  qui  seroit  bien  mieux   employé  à 

rendre  maître  de  la  science  en  elle-même. 

Extrêmement  remarquables  par  le  cal  de  leur  ba 
les  pitoiuiilles  le  sont  encore  par  l'extrême  varie'té 
leurs  couleurs;  à  peine  en  exisie-t-U  deux  îndivii 
qui  se  ressemblent  exactement  ,  et  c'est  ce  quî  nous 
croire  qu'on  parviendra  enlin  à  y  débrouiller  de  ti 
nombreuses  espèces,  quoiqu'il  y  ait  eiicore  d'am 
coquilles ,  telles  que  les  nériles  polies  ,  qui  pre'seni 
la  même  variation  dans  tous  leurs  individus.  Le  pîtoai; 
souris  qui  nous  a  servi  pour  notre  description  ,  est  j 
de  souris  ,  et  la  carène  seule  est  bandée  de  blanc.  Xoi 
ces  coquilles  ont  l'aspect  êmaillé ,  et  celle  que  n< 
dessin  représente  y  est  gravée  trois  fois  plus  l'orte  i 
la  nature.  Les  stries  d'accroissement  sont  arqui^'es 
arrière  et  en  sens  contraire  des  bords  de  la  bouche. 

Les  pilonniUes  se  trouTcnt  sur  les  rivages  d'Afrique 
principalement  sur  les  côles  des  royaumes  de  Juda 
d'Aodra  ,  ainsi  que    dans  les  mers  des  Indes  ori 
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lie  à  ouverture  entière j  spire  régulière  ^ 

elUptique^ 
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STRAPAROLLE;  en  laùn.SriuraiioixDS. 
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LE  STRAPAROLLE. 


ractêres  gftiénques.  CoqulUe  libre  j  univalve , 
e  régulière ,  eDiptique  ,  aplatie  ;  ombilic  large  y  uni  ; 
le  entière  tombante  ,  ronde  ;   lèvres  non-jointes  , 

>  tranchans. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

m 

\raparolle  dionjsien.  Straparolus  DionysiL 

é)à  dans  les  coquilles  cloisonnées  nous  avons  re- 
lu  plusieurs  espèces  elliptiques  ;  et  d'après  l'ordre 
lue  par  la  nature  y  d  après  ses  modifications  de  for- 
répétées  jusqu'à  extinction  ^nous  devions  retrouver 
pse  dans  les  coquilles  non-cloisonnées.  Les  strapa- 
;s  nous  l'oiTrent  dans  toute  son  énergie  y  mais  jus- 
présent  nous  n'avons  encore  rencontré  ces  coquilles 
rétat  de  pétrification  9  et  parmi  d'autres  coquilles 
giennes  ou  non  pélagiennes  j  entassées  et  pressées 

>  des  bancs  calcaires  de  pierre  de  porc ,  lapis  sui- 
,  ou  pierre  puante.  Il  en  existe  plusieurs  espèces , 
ns  étant  carénés  y  les  autres  unis  ^  et  leurs  tours  de 
3  pour  ainsi  dire  boudinés. 

«  straparoUe  dionysien  est  parfaitement  elliptique , 

ne  dès  son  plus  jeune  âge ,  comme  l'indique  Icsom- 

de  sa  spire  ,  dont  tous  les  tours  se  dessinent  nette- 

it  en  se  renflant  les  uns  au-d**ssns  H'îs  autres  j  ces 
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tours  sont  nombreux,  elle  donner  d^uale  j  tombée 
former  la  bouche  dans  te  genre  de  celui  des  caraco 
mais  les  lèvres  sont  tranchantes  et  sans  bourrelé 
cordon  ;  les  stries  d'accroissement  sont  extrêmen 
fines  et  très-pressées  les  unes  contre  les  autres.  C 
vertl  en  marbre,  entièrement  dépouille'  de  ses  anciei 
couleurs,  ce  straparoUe  ne  présente  plus  actuelles 
qu'une  teinte  grise,  bleuâtre  et  générale. 

Nous  l'avons  recueilli  nous-jnème  ,  avec  d'au 
espèces  qui  lui  sont  congénères  ,  dans  les  envirom 
Namur  :  ils  y  sont  assez  rares  ,  surtout  dans  l'état  d'îs 
ment  et  de'tachés  de  leur  gangue  calcaire  ,  se  biî 
sous  le  marteau  lorsqu'on  veut  les  ense'parerj  cepenc 
il  n'est  pas  impossible  de  s'en  procurer  ,  et  nous  sonu 
e'tonnés  qu'aucun  auteur  n'en  ait  parlé  jusqu'à  préseï 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  univalve; 
lire  régulière  ;  conique  ;  point  d'ombilic  ;  bouche 
ree, entière;  lèvres  tranchantes ^  désunies  ;  carène 

ce* 

Espèce  seruant  de  type  au  genres 


le  Troque  nSotique.  Trochus 


Toupie  nilotique.  Trochus  niloUcuSn  Lfam.  ^  Faix 
loîssjr  9  liiA  nat.  gâi.  des  mdL  y  etc.  9  tcxn.  Y ,  pag. 
et  suiv. ,  esp.  première.  —  De  Lamarck ,  sjrst.  des 
n.  sans  vert  ^pàg.  85,  genre  toupie.  —  Lister ,  concb. 
GijpB^ S.  —  Ruinph.  mus.  amb. tab.  ai 9 fig.  A. 
îudLÉdk'Sg,  fig. B,  C.  -*  De  Favannes ,  tab.  lâ , 
B ,  I. -*  (ïeinnits  y  5 9 tab.  167 /fig.  i6o5;  et  tab. 
p  S^  i6i4«  —  Enjrançois ,  le  cul-de-lampe  ,  la 
de  ly'iMaide  p  le  grand  sabot  pyramidal  ;  en  aile- 
HÊf  der  grœsste  gefleckte  kraeusel  y  glatte  pyramide , 
kdinnisd;  €»  haUandois  ^  bagyne  droll  ^  geviakte 
en  ang^is  p  large  marbled  trochus  ;  en  général , 
lus  ;  en  françois ,  toupie  ;  en  danois ,  topsnekken  ; 
uédoisp  iovD}  en  anglois  ,  top  shell  ^button  shelL 
onddet  donna  le  premier  la  dénomination  de  tou- 
à  des  coquilles  de  forme  conique ,  et  à  large  base 
ilaifie;  plusieurs  auteurs  ,  et  Linné  entre  autres ,  leur 
osèrent  le  nom  générique  de  trochus  ;  mais  ils  y 


iSo 


entasièrciit  une  Ibule  de  coquilles  qui  n  etoîent 
moins  que  congénères ,  et  nous  avons  déjà  vu 
cessJvement  Bruguière  et  de  Lamarck  essajèrent  lour-i- 
tour  de  nettoyer  ce  genre  ;  dans  l'ouvrage  actuel  nous 
y  contriLuons  encore  en  grande  partie.  Sidunautrecôtc 
nous  avons  substitue  le  nom  de  croque  k  celui  de  ioupicy 
est  que  non-seulement  il  nous  a  paru  plus  convenant, 
mais  c'est  aussi  par  la  raison  que  nous  nous  y  somma 
cru  autorisés pardeux  auteurs  modernes  y  MM.  de  La- 
marck et  Félix  de  Koîssy  ^ainsi  que  par  la  dcnominaiion 
latine  donnée  à  ce  genre  ;  et  de  Lamarck  ne  fut-il  pas 
lui-mèmedansrobligation  de  donner  aux  mollusqua 
liabitans  des  toupies  la  qualification  de  trochiersPQuaol 
au  reste  nous  présenterons  peu  d'exemples  de  ces  chan- 
gemens  et  de  ces  innovations  ,  ne  nous  les  permettant 
que  !ol^sque  nous  les  croyons  absolument  nécessaires. 

Le  Iroque  niloiique  nous  présenie  donc  le  lype  d< 
l'ancien  genre  toupie,  trochus  :  toutes  les  coquilles  donl 
ce  genre  est  composé ,  posées  sur  leur  base  ,  présenienl 
uaaxe  incliné  d'environ  vingt  degrés;  leurs  mollusquel 
ont  une  tête  obtuse ,  portée  sur  un  col  très-allongé,  ayant 
deux  tentacules  avec  un  œil  placcà  leur  base  extcrieunj 
un  disque  oblong  sert  de  pied,il  a  un  opercule  cornéà.' 
extrémité,  cet  opercule  est  rond.  En  général  toutes 
espèces  sont  nacrées  k  I  intérieur.  Le  troque  tùlolïmil 
l'est  éminemment, sa  columelle  est  tordue ysoaict  blanc, 
flambé  de  rose,  de  rouge  et  de  verdâtre  ;  la  carène  H* 
bercutée  dans  le  jeune  âge  ,  est  unie  dans  celui  plu 
avancé.  La  coquille  est  graude ,  forte  ,  épaisse  et  Irè* 
remarquable.  Cemollusque  vit  dans  les  mers  des  Itule 
orientales. 
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quille  à  ous^erturè  entière  ;  spire  régulière  y 

turricuîée. 
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LE  TIREFONDS; 


Caractères  g^iufrigueê.  Coquifle  lifcr^ ,  univaWe  ; 
lire  r^ulîère»  pyramidale^  très-allongée  ;  point  d'om- 
&;  bouche  carrée ,  entiire  ;  lèvres  tranchantes  ^  désu* 
î;  carme  tranchée. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

Le  Tirefonds  gaulois*  Haustator  gallicus. 

H.  les  anteuicsmii  écrivirent  avant  nous  surles  coquilles 
cru  être  autorisiî^  former  les  genres  toupie  j  tro- 
5y  et  sabot ^  turbo ,  d'appès  Finspection  de  la  bouche  ^ 
f  ronde  dans  les  uns^  est  carrée  dans  fes  autres  ;  et 
I  ces  coupes  j  disions  ou  genres  ont  été  généra* 
ent  adoptés  ^  nous  croyons  être  autorisés  de  même  à 
rer  des  turritellies  dbnt  h  bouche  est  ronde  ^  quelques 
bces  encore  mêlées  dans  co  genre  >  et  dont  la  bouche 
irarrée^conomedaus  là  coquille  dont  nous  offrons  la 
ire» 

*îousne  fa  connoissons  Bien  iniégiaicmcnc  encore 
i  XéCkl  ibssile^  et  Jusqu'à  nous  elfe  est  restée  confon- 
parmi  les  turritelles  au  même  état ,  qu'on  renconlre 
i  grande  quantité  à  Grignon  près  Versailles  j  à  Cour- 
ion  près  de  Reims  en  Cliampagne  ,  et  à  Chaumont 


Olf  COÇtlILLFS 
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'  près  de  Trie ,  dans  le  Vexin  iVançois.  Le  lireTonds  au- 
'  que!  nous  donnons  l'e'pithète  caraclerisiique  de  gaulois 
est  blanc  ei  décolore  comme  îe  sont  toutes  les  coquilles 
qu'on  rencontre  aux  mêmes  endroits; il  est  convcrli  i 
Ic'lat  de  chaux  ou  carbonate  calcaire;  finement  strie  daiu 
le  sens  des  [ours  de  spire,  il  présente  encore  enhauteiu 
les  progrès  de  l'accroissement  successif;  et  il  atteini 
quelquefois  jusqu'à  six  pouces  de  longueur.  On  le  trouvf 
presque  dans  tous  les  dges,  et  il  en  existe  deux  espèces 
bien  caractérisées, car  dans  la  seconde  les  tours  despir^ 
quoique  carenes,sontunis.  La  bouche  est  carrée,  coraiM 
l'est  celle  des  toupies  ou  troques,  et  cette  cadrature  eil 
empreinte  sur  le  fût  entier  du  têt.  Celte  coquille  ne  dif- 
fère des  iroques  que  par  son  extrême  longueur  ,  et  la 
disparate  de  la  spire  eu  égard  au  dernier  tour  de  celle 
même  spire  ;  l'angle  d'incidence  du  sommet  à  la  base  est 
le  même.  En  général  toutes  ces  coquilles  sont  dans  un 
état  de  conservation  parfaite  dans  les  trois  localités  que 
nous  venons  de  citer  :  elles  _y  sont  extrêmement  nom- 
breuses, et  gisent  avec  une  immensité  d'autres  coquilles 
d'une  multitude  incroyable  de  genres  et  d'espèces  dans 
des  lits  sablonneux  ;  elles  y  sont  libres ,  non -agglutinées, 
ni  reprises  dans  une  gangue,  ni  empâtées.  Nous  aTon$ 
reconnu  les  lieux  par  nous-mêmes,  et  nous  croyons 
qu'ils  présentent  le  plus  curieux  peui-êlre  de  lous  le? 
phénomènes  aux  géologues  ,  aux  conch^Uologues ,  et  i 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  htliologie  ,  de  la  théorie 
d«,la  i;ei;re>  et  de  celte  des  autres  globes. 
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quille  à  ouverture  entière  ,  dentée  ;  spire 

'  régulière,  toit^. 
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pin  y  turbo  tectum  persicum^  et  il  en  existe  encore  d'air 
très  ;  mais  une  quatrième  est  celle  dont  il  est  question 
dans  cet  article  y  et  qui  pour  nous'fera  la  tête  d*un  genre 
bien  détermine.  D'ailleurs  toutes  ces  erreurs  ne  pren- 
dront définitivement  fin  que  lorsqu'on  fera  sur  les 
pèces  le  travail  que  nous  Êûsons  maintenant  sur  les] 
genres ,  et  nous  nous  en  occupons  même  dans  ce  mo- 
ment ;  mais  ici  nous  ne  pouvons  indiquer  que  de  certains] 
détails  ^  sans  qu'il  nous  soit  permis ,  vu  lexiguité  de  notre] 
cadre ,  de  les  approfondir.  Quant  au  tectaire  pagodalj 
dont  nous  constituons  une  tête  de  genre  j  il  est  d'autant] 
plus  rema;rquable  que  faisant  suite  aux  troques  ,  sous 
rapport  général  des  formes  ^  sa  bouche  carrée  comme  la] 
leur  est  de  plus  armée  de  deux  dents  spirales  ,  régnant 
dans  le  sens  de  la  spire  et  dans  toute  son  habitude  ;  Tune] 
a  la  lovrc  inférieure  et  l'autre  placée  au-dessus  ;  et 
par  surcroit  la  columelle  torse  est  elle-même  surchargée 
d  une  autre  dent.  Les  tours  de  spire  sont  pressés ,  rabo-] 
teux  y  la  carène  tranchante  est  armée  de  tubercules  tre 
voisins  les  uns  des  autres  ;  le  têt  supérieur  revêtu  d'ui 
drap  marin  ou  épiderme  grisâtre ,  est  rose ,  moucheté 
gris  y  et  finement  maillé  :  la  baàe  est  nette  y  blanche 
aplatie  y  striée  en  spirale ,  émaillée  au  centre  y  et 
bouche  est  peu  nacrée  y  étant  même  en  partie  tapissée 
d'une  exsudation  blanchâtre. 

Les  dents  sont  le  caractère  qui  nous  a  décidé  à  formi 
un  genre  auquel  nous  donnons  pour  tjrpe  le  tectaii 
pagodal.  Ce  mollusque  vit'  dans  les  mers  des  Indes. 
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quille  à  ouverture  entière  j  dentée  ^  spire 
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LE  BOUTON. 


laractèreê  génériques.  G>quUIe  libre  9  uniyalve , 
ôre  r^Mlière  f  conique  ;  ombilic  crénelé  ;  bouche  en 
ule  de  four  9  entière  ^  munie  de  plusieurs  dents  et 
ulations  ;  columelle  chargée  de  dents ,  dont  les  infè- 
res sont  ks  {dus  fortes;  lèrres  tranchantes  et  désunies. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

'^  Bouton  de  Pharaon.  Clanculus  Pharaonicus. 

^rochus pharaoràcus.  Lânn.  —  Gualt.  tab.  65 ,  fig. 
-  Lister ,  tab.  637  f  fig.  ^5.  —  D'Argenville ,  pi. 
y  fig-  Ly  Qypag.  217.  —  VasseU  Adanson , seneg. 
W  y  fig.  3.  —  Chemnitz  ^  conch.  5  ^  tab.  1 7 1 ,  fig. 
1,  1675  y  1678.  —  Félix  de  Roissy  ^  hbt.  naL  gén. 
DolL  ^etc  ,  tom.y  y  pag.  289  ^  genre  monodonte  ^ 
âème  espèce  ^  mcmodonte  bouton.  —  En  Jrançois  y 
iiton  de  camisoUe  ^  turban  de  Pharaon  ;  en  alle^ 
d  ,  pharaoschnecke  ,  pharaoturban  ^  erdbeere  ^ 
solknopf ; enhottandois  y  prins  robert  knoopje  ;  en 
f  y  bayknoop  ;  en  anglois,  the  strawberry  trochus, 
sbugle. 

seroit  inutile  de  tracer  des  caractères  y  si  Ion  ne 


I 
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vouloil  s'y  renlornier;  et  c'est  cependant  ce  qui  est  arrivé 
à  tous  l:a  auteurs  qui  traitèrent  des  coquilles:  on  les  Toil 
à  chaque  instant  donner  des  caractères  génériques 
généraux ,  et  ils  sont  les  premiers  à  enfreindre  leurs 
propres  lois.  C'est  ainsi  que  nous  voyons  le  bouton  de 
Pharaon  jeté' tantôt  parmi  les  trochus^  alpins  tard  parmi 
les  monodontes;  mais  les  monodootesnedoÎTent,  d'après 
leur  e'tjmologie  ,  n'avoir  qu'une  dent  seule  et  unique,  et 
celles  des  boulons  sont  multipliées  :  d'un  autre  côle  les 
monodontes  n'ont  point  d'ombilic  ,  et  celui  des  boutoiu 
est  cxtrc'memenl  remarquable.  Pour  ne  point  tombe 
dans  les  erreurs  de  nos  devanciers ,  nous  avons  d(Hi| 
été  forcé  défaire  un  genre  d'après  ces  caractères  distii 
tifs,  tranchans,  et  auxquels  d'autres  plus  secondaire 
viennent  se  joindre. 

Le  bouton  de  Pbaraon  est  cordonne'  et  gréneté  t 
rouge  ,  de  blanc  et  de  noir;  ce  rouge  est  corallin  ,  et 
bouche,  indépendamment  deses  dents  nombreuses  ,  ( 
encore  ondulée  dans  sa  partie  supérieure  ;  elle  n'est  p 
nacrée, mais  blanche;  son  ombilic  crénelé  donne 
sance à  une coluraelle  plissée,  dentée,  et  dont  la  dcp 
nière  dent  est  double;  la  lèvre  est  tranchante. 

On  trouve  le  bouton  de  Pharaon  sur  les  cÀtes 
Sénégal,  en  Airique,  dans  la  Méditerranée  ,  mais  les  plu 
beaux  dans  la  mer  rouge  ;  et  ils  sont  U'ès-rechercbés. 
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^quille  à  ous^ertiire  entière  y  une  d^nt,  spire 
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MONODONTE  ;  en  latin ,  Mokodo>tm. 
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LE  MONODONTE. 


V  • 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  9  univalve  9 
pire  régulicre  ,  conique  ;  point  d  ombilic  ;  bouche 
>ndje  y  entière  ;  columelle  chargée  d'une  seule  dent  ; 
es  trandiantes  et  désunies. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

!^  Monodàhte  labié.  Monodontes  labio. 

• 

\fonodonie$labio.  De  Lamarckysyst.  des  anim.  sans 
;.  y  pag.  87  ,  genre  monodonte.  —  Félix  de  Roissy  , 
,  natJ  gén.  des  molL ,  elc. ,  tom.  V^  pa^.  a85  et  suiv. 
première.  Monodonte  grosse  lèurey  pi.  LiV  y  fig.  3. 
Trochus  labio:  Linn.  -^  Rétan^  Adanson ,  Scné- 
,tab.  13^  fig.  2.  —  De  Bom,  mus.  ther.  lab.  13  ,  fig, 
8.  *—  ChemnitZy  conch.  5^tab.  i6t>,!rig.  1979*  — 

er,  conch.  tab.  584  >  iig«  4^  \  ^^  ^^*  ^^4^  »  ^'&-  ^7- 
françois  y  la  double  bouche  ,  bouche  double  granu- 
.e  ;  en  çiJlemand ,  die  dicklippe  ;  en  hollùndois , 
Jip  y  tulband  ;  en  anglois ^ilie  (iiick-Iij>pcd  top. 

îe  genre  fut  retiré  comme  bien  d'autres  du  sein  des 
:hus  de  Liimé  ,  et  c'est  à  de  Lamarck  que  nous  en 
ns  l'obligation.  11  est  encore  peu  nombreux  cnespoces, 
s  ce  savant  eut  raison  de  ne  point  s'arrêter  à  crttc 
îté  de  congénères  ;  lorsqu'un  genre  est  une  fois  des- 
! ,  qu'il  soit  nombreux  en  espèces,  (ju'il  no  le  soii  \>i\<^ 
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il  est  toujours  une  pierre  d' attente  sur  laquelle  on  ^ 
bâtir  par  la  suite. 

Le  monodonte  labit-  offre  une  jolie  coquille  ,  i 
commune,  dont  les  formes cxte'rieures rappellent  c 
des  sabots ,  parce  qu'elles  sont  arrondies  ;  sa  robe 
flambL'e  en  zig  zag,  et  cbrdonnp'e  de  lîlas  et  de  gri 
lin  ,  sur  un  fond  blanc  et  fayenct:  ;  la  bouche  est  enli 
ronde  ,  nacrée  ;  sa  columelle  présente  une  seule* 
(•paisse ,  obtuse ,  forte  ;  et  la  lèvre  renflée  Intcrieunai 
est  cependant  tranchante.  ^Ê 

La  tète  du  mollusque  cylindrique  est  munie^H 
lenlacules  ,  minces,  longs  ,  gaiTils  chacune  k  leur  ! 
extérieure  d'un  ceil  noir  et  pédoncule  ;  cette  tète 
encore  bdrdée  d'une  multitude  de  petits  cils  ou  I 
cylindriques  :  le  disque  ou  pied  est  elliptique  ,  troïKj 
cotirt,  garni  d'autres  petits  filets  :  ce  pied  porte  eni 
un  petit  opercule  ,  rond,  mince  et  très-transpareul. 
animal  est  hermaphrodite  et  amphibie, car  il  rai 
hors  de  l'eau  sur  les  rochers  des  bords  de  la  mer. 

On  le  trouve  dans  les  mers  des  Indes  et  sur  les  c 
du  Sénégal ,  ainsi  que  sur  les  autres  plages  de  l'Aûi 
couvertes  de  rochers. 
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7araeÊèrie9  gAiériçues.  Coquille  libre  ,  ttnivaWe , 
[lire  réguXice  ^  toitée  ;  carène  armée  ,  ombiliquee  ; 
iche<migulci»e  ,  entière  ;  columelle  épanouie  ;  lèvre 
sTM^pctrancbantâ. 

Vikl^^enmrcawromiéi  Impcrmior  àureolatus. 


iL'orn  ■-  s.' . 


ûn^p^nzlor.  .Gmclin^pag.  35^6.  ^-Clicm- 
,  f  voL 5 ^pl.  ly^et  174. 

^c^t  aux  voyages  du  célèbre  navigateur  Cook  y  et 
recherches  des  infatigables  naturalistes  qui  lac- 
il^agnèrenty  que  nous  devons  la  connoissance  de  celte 
c  et  magnifique  coquille  ;  elle  fut  rapportée  par  eux 
Europe  de  la  Nouvelle- Zclande  y  et  maintenant  elle 
ouve  dans  toutes  les  collections  un  peu  couhidérahlos, 
iqu  elle  soit  restée  rare.  Nous  ne  conuoissons  pas  le 
lusquequi  se  forme  une  si  belle  enveloppe  y  mais  sa 
jîlle  teintée  d  un  violet  vineux ,  rugueuse  ,  écailit'e  , 
riquée ,  présente  une  spire  arrondie  et  assez  aplatie  ; 
est  toitée  y  c  e^t-à-dire  que  reposant  sur  sa  baso  ,  ha 
lî  se  dessine  en  foit  ;  la  base  un  peu  rcntranlcî  (»>l 
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blaiicliu  ,  cordoniiee,ccailleuse  et  teintée  de  rose, et  b 
bouche  s  irise  en  une  belle  nacre  verdàtre  ;  l'ombilic  est 
ai  fortemeni  prononcé  que  l'on  peut  voir  dans  son  fond 
le  premier  lour  du  sommet  de  la  spire  ;  la  carène  de  cette 
rare  coquille  est  aimée  de  feuillures  frisées,  qui  se  suc- 
cèdent  avec  régularité  :  elles  indiquent  les  accroisseraens 
annuels  du  mollusque. 

La  coquille  de  l'empereur  couronné  paroll  exposée  à 
une  foule  d'attaques  ,  et  son  mollusque  doit  mener  une 
vie  occupée  et  guerrière;  sontêt  est  labouré  ,  et  percé 
par  une  foule  d'ennemis,  et  il  doit  employer  presque 
toute  sa  viei  réprimer  leurs  atteintes:  aussi  répare-t-i! 
constamment  les  brèches  et  les  percemens  qu'ils  y  font 
en  exsudant  de  son  corps  des  mollécules  nacrées ,  qu'il 
incruste  ,  qu'il  place  contre  ces  brèches, afin  de  conser- 
ver l'intégrité  de  l'intérieur  de  sa  demeure.  Ce  mollusque 
dol  t  être  dans  une  activité  perpétuelle. 
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ce  genre, ily  trouva  des  bulinies;De  Lamarck  le  suivit 
et  il  en  retira  des  daiiphinules ,  des  cyclostomes  ,  df 
scalaires  ,  des  turrilclies  et  des  maillots  ;  maïs  ces  illustre! 
prédécesseurs  nous  ont  laissé  encore  une  coupe  à  faire 
et  c'est  la  plus  saillante  de  toutes  ,  car  nous  diviserons  li 
genre  sabot  en  sabots  proprement  dits  sans  ombilic  s 
en  sabots  ombiliqués  ou  bombés  ,  dont  nous  ferons  li 
{•enre  suivant. 


Le  sabot  peau  de  serpent  qui  nous  sert  de  ijpe 
donne  une  des  belles  coquilles  du  genre  actuel  ;  sa  rob 
couleur  de  cliair  offre  des  bandes  biunes  entremêlées 
laclies  flambées  et  plus  brunes  encore  j  le  sommet  i 
rose  ;  la  bouche  unie ,  est  fa^ancée  et  peu  ou  point 
k  l'intérieur  j  et  la  columeile  est  surchargée  d'une  espèo 
de  cal  jaune  ,  olivâtre  et  feuille  morte.  Toutes  ces  cou 
leurs  varient  plus  ou  moins,  en  raison  des  régions  di 
globe  que  ces  mollusques  habitent  et  de  leur 
ont  le  col  fort  long ,  et  leur  tète  est  armée  de  deit 
tentacules  gros  et  courts  y  qui  portent  les  deux  ^eux 
leur  base  et  placés  à  l'exléiieur  ;  le  pied  ou  disqu 
liès-fort ,  porte  un  opercule  ordinairement  rond.  Ce 
mollusques  sont  hermaphrodites  et  amphibies  :  on  pei 
les  recueillir  sur  les  rochers ,  sur  lesquels  la  mer  les  laisi 
à  marée  basse  et  àsec  pendantsis  heures  ou  même  da 
^antago.  Le  sabot  peau  de  serpent  vient  des  mers  d 
l'Inde  et  de  celles  de  l'Amérique. 
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g  aille  à  ouverture  entière^  spire  ri^lière^ 
globuleuse  ;  ombUiquee. 


LEMÉLÉAGRE. 


laraûtères  génériques.  Coquille  libre ,  unÎTalve; 
»re  régulière  y  conique  ;  ayant  un  ombilic  ;  bouche 
mdiei  entière  ;  lèvres  tranchantes  et  d&unies« 

Espèce  servant  de  type  au  genre^ 

Ze  Méléag;re  pie.  Meleagris  picus. 

Turbo  pica.  Linn*  —  Lister  9  tab.  64^  9  %•  ^o*  ~~ 
lit.  tab.  ^ ,  fig.  B.  —  D' Ai^nviUe ,  concb.  pag.  2 1 G  ^ 
3  f  fig.  G.  -*  Livon.  Adanson  ^  tab.  la  9  fig.  7.  — 
mnitz y conch.  4 1  tab.  iSi^fig.  14^10  et  1431.  — 
français  f  le  petit  deuil ,  la  Teuve  ^  la  pie,  —  Fclix 
Hoissy  f  hist  nal.  gài.  des  moll.  ^  etc. ,  tom.  V ,  pag. 
y  espèce  9.  —  En  allemand  ^  die  elstersclineckc  ; 
ïûUandois  f  soldaat  ;  en  anglais  ^  the  magpye  top- 
1. 

Linsi  que  nous  venons  de  l'indiquer ,  nous  scparons 
menant  les  sabots  en  deux  genres  y  et ,  sous  la  deno- 
ation  de  méléagre  nous  en  séparons  tous  ceux 
sont  ombiliqués  :  celui  que  nous  avons  choisi  pour 
3  est  un  des  plus  remarquables.  Le  fond  de  la  robe 
a  coquille  est  blanc  y  flambé  de  larges  taches  noires 
jg  zag  y  et  qui  tranchent  fortement  sur  le  fond  ;  la 
che  offre  une  très-belle  nacre ,  et  elle  est  ombiliquée  : 
ombilic  y  profond  y  blanc  y  demi-calleux  a  une  dent , 
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ft  il  est  tfiiile  tu  jaune  spiraleraeiit  ,  d'une  j 
assez  marquanle  sur  l'ouverture  arrondie.  Oans  lejc 
âge  le  fond  du  têt ,  au  lieu  d'être  blanc ,  est  verdÂtn 
Ifi  coquille  est  plus  rude  et  plus  ondulée  :  si  on  enlè^ 
robe  extérieure,  alors  ce  qui  reste  dutét  offre  en  g 
une  nacre  douce  et  peu  irisée  »  rintciicur  l'es 
'as,e. 


l'es^ 
ids  ra^ 


Le  mollusque  (jui  lliabîte  a  les  plus  grands  i 
avec  celui  des  sabots  ,  cependant  celui  des  mcléa 
pics  porte  sur  son  disque  un  opercule  simplement  co 
aplati,  un  peu  en  entonnoir,  et  contourné  en  spii 
dont  les  tours  s'élargissent  avec  l'âge  de  l'animal.  Ce  i 
lusque  est  hermaphrodite  ;  il  rampe  sur  les  rochers^] 
restera  découvert  aux  impressions  de  l'air  libre  ^el 
conséquent  il  est  amphibie.  On  le  trouve  en  quantitti 
les  rochers  qui  sont  à  une  certaine  distance  de  ta  c^ 
1  lie  de  la  IMartiniquc  ;  on  le  rencontre  encore  t 
presque  toutes  les  mers ,  ceUes  d'Europe  exceptées 
n'est  pas  non  plus  dans  la  mer  rouge.  Sa  coquille 
extrêmement  commune  dans  toutes  les  collecltog 
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quiUe  à  oiwerture  entière  ^  ronde  ;  spire 

régulière  ^  turriculée. 
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TURRITELLE  ;  en  latin ,  Tn\iirTEi.t.is. 
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LE  TURRITELLE. 


Caractères  gAt/riçues.  Coquille  libre ,  univalvc , 
à  spire  régulière ,  pyramidale  ,  très-allongée  ;  point 
d'ombilic  ;  bouche  ronde  y  entière  ;  lèvres  tranchantes 
IcC  désunies. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre* 

Turriielle  tarrière*  Turitellus  terebratus. 

Turritelle^  Turitella  terebra.  De  Lamarck  ,  sjrst* 

Idesanim.  sans  vert. ,  pag.  89.  Genre  turritelle.  —  Félix 

de  Roissy  ^  hist  nat.  gén.  des  moU. ,  etc. ,  tom.  Y,  pag. 

5o6  etsuiv.  Turritelle  Urrière^pl.  LIV,  fig.    7.  — 

Turbo   terebra.  Linn.  --  Gualt.  t.  58  ^  fig.  A.  — 

[D'Argenville  ^  concfa.  pag.  aSa  ^  et  pi.  1 1  ,  fig.  D.  -«— 

tlart.  ,  conch.  4»  t.  i5i  ^fig.  li^iS  ,  1416.  —  D'Ar- 

[genTille y  zoom.  pL  IV ^  fig.  F,  et  pag.  4^.  Vis.    En 

français ,  Tis  à  tambour  ,  aiguille  en  vis  ;  en  latin , 

jcippus  viarum  y  unicomu ,  monoceros ,  tympanotonos; 

\en  allemand f  die  trommelschraube  ,  bobrer,  einhom, 

einfiicher  vregweiser;r/i  hollandais  fgtyoomde  trom- 

Imelschroef  ;  en  anglais ,  the  tamboers  peg  ;  en  belgt , 

Itrommelstock. 

D'après-  leur  forme  allongée  ,  les  anciens  auteurs 

roient  rangé  les  turritelles  parmi  les  vis ,  car  pour  eux 

'"inspection  de  la  bouche  étoit  nulle  ;  maïs  Linné  foivé 

le  prendre  a  leur  égard  une  autre  opinion  ,  les  plaça 
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dans  ses  turbo  ou  sabots ,  en  observant  cependant  qu* 
etoient  turriculcs  ;  ce  fut  de  Lamarck  ,  qui  les  mettati 
enfin  à  leur  place,  en  fit  un  genre  sous  le  nom  que 
leur  avons  conserve. 

Le  turrilelle  tarrière  est  très-allonge'; sa  spire fomid 
en  vis  ,  porte  des  côlos  ou  sillons  relevés  et  nombreux 
sa  bouche  est  ronde  ,  et  ses  lèvres  désunies  sont  tran 
chamesj  l'inttîrieur  n'ost  point  nacré.  Toute  la  coquiHi 
est  d'un  blanc  sale  cl  mat ,  quelques-uns  des  tours  d 
spire  offrent  cependant  une  teinte  violette  ;  ils  son 
arrondis  et  n'ont  pas  de  carène. 

Le  mollusque  a  une  tète  portc'e  sur  un  col  fort  Iqpg 
elle  est  munie  de  deux  forts  tentacules  ,  qui,  &  l'exli 
rieur ,  portent  chacun  un  ceil  à  leur  base;  le  devant 
cette  tète  est  armé  de  cils  ou  lilets  nombreux  ,  di$; 
poses  en  barbe  ;  et  l'animal  entier  se  traîne  au  movâ 
d'un  disque  ou  pied  musculeux  ou  charnu  qui  lui  seU 
pour  ramper ,  et  qui  porte  un  opercule  rond  et  corné. 

On  trouve  le  turrilelle  tarrière  dans  presque  toute 
les  mers^  mais  principalement  dans  celles  d'Asie,  .quoi 
qu'il  soil  assez  fréquent  dans  celles  d'Europe  et  ti'A( 
frique.  On  prétend  même  qu'on  le  trouve  dans  celle  df 
Nord. 

L'analogue  pétrllté  et  converti  ea  spath  calcaire 
tunitclle  tarr.èrc  se  ti'ouve  en  Suisse  ;  il  a  été  pul 
par  Sclieuchzer,  et  cité  par  Bourguet  ,  Traité  de&pél 
calions  ,  pag.  Bg  ,  pi.  XXXV ,  n".  232.  «  Trompette 
mer ,  ou  turbinitc  e^i  l'orme  de  vis>  ^^  Cet  iodivi  dui 
trois  pouces  de  longueiu-. 
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fiuitte  à  ouverture  tntihre  ^  spire  régulière ^ 

botnbée. 


LIT'.  GENRE. 


JANTHnVE;  en  lalin ,  JASTHratis. 
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LE  JANTHINÊ. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve^ 
ipire  régulière  y  bombée  ;  saiis   ombilic  ;  bouche  en 
leule  de  four  ,  entière  ;  columellc  inflectée ,  prolongée  ; 
tranchantes  ,  désunies  ;  carène  obtuse. 

Espèce  servante  type  au  genre. 

JanthinefragUe.  Janthinus  fragUis. 

Janthina  fragilis.  De  Lamarck ,  syst.  des  anim. 
sans  vert. ,  pag.  8g ,  genre  janthine.  —  Hélix  janthina. 
Linn.  —  List,  conch.  tab.  672 ,  fig.  24*  "^  Bro>vn  , 
Jamaicy  t.  Sg^fig.  3.— Chemnitz^S  ^t.  166,  fig.  1677 
et  1 578.  —  Gualt  tab.  64  »  fig*  o.  —  D*ArgenviIle  ^ 
conch.  pag.  207  ^  pi*  6 ,  fig.  S.  —  Forskahl  y  descript. 
anim.  p.  1 27.  —  Voyez  encore  Sloanc  ,  Bosc  ,  Borjr  de 
Saint-Vincent  y  Peron.  —  Félix  de  Roissy  ^  hîst.  nat.  gcn. 
des  moll.  yetc  ^tom.  V  j  pag.  894  etsuiv.  y  pi.  LV  y  fîgi . 
II.  —-  Enfrançois  y  la  vidette;  en  allemand ,  der 
blaue  krsusel  y  die  blaue  schnirkelschnccke  ;  en  hollan- 
jkisy  kwallebootje^  ce  qui  veut  dire  bateau  (Vholotu^ 
^ricy  seu  canna  holothuriœ. 

Si  nous  plaçons  ici  le  janthine  ,  c'est  plutdt  en  raison 
les  formes  du  Ict ,  que  pour  la  conformation  du  corps 
lu  mollusque  qui  lliabite  ;  ce  mollusque  appartenant 
le  plus  près  aux  vellelle?»   cl  aux  holothuries  qu  a  Ae% 
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familles  qui  rampent  sur  le  ventre  ^  au  moyen  d'un 
disque  musculaire  ou  pied.  Lorsqu'un  jour  à  yenir  Ges{ 
animaux  seront  mieux  connus ,  on  pourra  ranger  les 
janthines  à  leur  ventable  place  ^  parce  que,  comme  dans 
toutes  les  autres  classes  y  il  doit  exister  des  vellellès ,  des 
holoturies  ^  des  anémones  revêtues  de  xèts  ^  après  que 
la  nature  a  épuise  le  nu  dans  ce  genre ,  comme  dans] 
tous  les  autres. 

Le  janthine  fragile  ^  que  nous  plaçons  ici  très- 
provisoirement^  a  donc,  une  coquille  extrêmement 
mince  ^  diaphane  y  violette  y  sur  le  tét  de  laquelle  on 
aperçoit  des  stries  d'accroissf^ment  ^  allant  en  saotoirde 
la  base  à  la  jonction  des  tours  de  spire  j  et  dans  le  sens 
inverse  de  l'accroissement  ordinaire  •  c'est-à-dire  ar- 
ques  en  arrière.  Ce  mollusque  nage  dans  presque  toutes 
les  mers  des  pays  chauds  ^en  temps  de  calme  ^  à  la  sur- 
face des  flots  ;  il  .porte  une  tête  qui  est  garnie  de  quatre 
tentacules  recourbes  ;  et  au  lieu  de  disque  ou  pied  mus* 
culeux  f  il  estjmuni  d'une  membrane  vesiculee  et  aérien- 
ne y  qu'il  enfle  ou  désenfle  à  son  gré  ^  et  qui  lui  sert 
tour-à-tour  pour  venir  à  la  surface  des  eaux  y  ou  se 
précipiter  dans  leurfond.Comm.e  les  sèches  ^le  janthine 
fragile  possède  aussi  une  liqueur  colorée  y  mais,  violette  y 
qu'il  répand  dans  des  instans  de  danger.  U  est  très-phos- 
phorique^ct  brille  dans  les  ténèbres. 
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mitte  àouperture  entière^  spire  régulière^ 
bombée ,  ombiKquée. 


NATICE  ;  en  latin  .Naticw. 
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LE  NATICE. 


*aractire$  génériques.  CoquiDe  libre  ,  umTalve  ; 
ire  régulière  ,  écrasée  ;  ayant  ua  creux  en  guise 
ibilic  j  oblitère  par  un  cal  clavaire  »  ou  fait  en  clou  ; 
ûkt  arrondie  ^  évasée  p  entière  ;  lèvres  tranchantes* 


Espèce  servant  de  type  au  genre. 
'fC  Natice  canrène.  Jfaticus  canrenus. 

^erita  canrencU  Linn.  — -  Natica  canrena.  De 
larck^  syst.  des  animaux  sans  vert^^pag.  95  ^  genre 
::e.  —  NeriUu  List  conch.  t.  56o  9  fig*  4*  —  Gualt. 
9  fig.  V  et  X.  ^  D* Argenville ,  conch. ,  pag.  2 1 1 , 
^  y  fig.  A  et  C.  —  Chemnitz ,  conch.  5  ,  t.  186  ^  f. 
o  et  1861.  —  Félix  de  Roissy ,  hist.  nat.  gén.  des 
L  y  etc.  9  tom.  V 9  pag.  a6i  et  suiv.  espèce  première. 
français  ,  Taile  de  papillon ,  la  perdrix  ^  ncrite 
iée,  mille-points  y  natice  mouchetée  »  natice  sia- 
se 9  la  siamoise  à  colUer:  en  allemand^  der  knot- 
labely  der  papilionsflugel ,  das  rebhuhn  :  en  hollan- 
r  ,  eyerdoyer  met  het  klootje. 

knrhlea  semilunaris ,  valvata.  Rumph.  -«-  En  aile- 
7d  f  die  nerite ,  die  schwimmschnecke  ^  halbemond- 
lecke  :  en  hollandois  y  ncriet ,  halvemaan's  hooren  : 
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en  anglois ,  the  nerite  :  en  danois  y  neriten ,  sygbqi- 
skiœl  :  en  suédois  ,  mœssa  :  en  italien  f  nerita  : 
espagnol  9  neriia,  caramuje  :  en  gal/icien  ,  minetia 
carumeja ,  caramecha  :  en  portugais  y  nerita  ^  caramujo: 
à  Aniboine  y  matha  caheltur  :  en  françois  f  nërites 
limaçons  à  bouche  demi-ronde. 

Linné  a  voit  range  les  natices  parmi  les  nérites  f 
observant  qu'ils  étoieut  ombiliques.  C'est  à.  Adan^i 
qu'on  doit  rétablissement  isolé  du   genre  natice  ;  ii 
l'ombilic  n'existe  plus  f  ou  plutôt  il  est  remplace 
un   gros  mamelon  calleux  ou  fait  en   dou  ,  qui 
scelle   quelquefois    entièrement.   Nous    avons    coi 
le  genre  natice*  en  deux  ^  et    ceux  simplement  om- 
biliqués  constituent  le  genre  suivant.  La  robe  du  natit 
canrène  joue  très-fréquemment  :  tantôt  elle  offre   Ai 
bandes  y  des  zig-zags^  des  points  ,  et  tantôt  res  trois 
modes  réunis  ^-la-fois  ^  variant  du  blanc  au  fauve  et  ai 
bleu  y  et  passant  par  tous  les  intermédiaires.  L'animal 
une  tête  cylindrique ,  chargée  d  un  appendice  charnu  j 
de  deux  tentacules ,  et  de  deux  jeux  placés  en  arrièi 
sur  leur  base  ;  l'opercule  solide ,  calcaire  ^  joue   comi 
un  volet  sur  la  columelle.  Le  natice  canrène  vit 
toutes  les  mers ,  il  préfère   les  plages  sablomieuscs 
celles  hérissées  de  rochers  ;  on  en  rencontre  une  foi 
de   variétés  dans   les  quatre  parties   du   monde  : 
mollusque  est  hermaphrodite. 
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quille  à  ouverture  entière^  spirg  régulière  y 

bùnJ^,  omhiUquété 
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LE  POLINICE. 


(Caractères  génériques.  Coquille  libre  y  univalve , 
k  spire  régulière ,  relevée ,  mandUéâ  ou  mamelonnée  ; 
ayant  un  ombilic  ;  bouche  arrondie  ^  oblongue ,  évasée  ^ 
entière  :  lèvres  tranchantes. 

Espèce  serinant  de  type  au  genre. 

Le  Polinice  blanc.  PoUnices  albus. 

Nerita  mamilla.  Linn.  — .  Mamma  ^  albula  y  uber 
I tenue.  —  D'Argenville ,  conch.  pajg.  21  n^  pi.  7  ,  fig.  X. 
Le  mamelon  blanc.  —  Enjrançois  y  le  téton  de  Vénus , 
le  téton  blanc  :  en  allemand  y  die  roiitterbrust  ^Venus- 
brusty  weisslingywarzendotter  :  en  hollandais  y  tepetje, 
getepelde  eyer  doyer^witte  e/erschaal  :  en  anglais  y 
|the  white  nipple  nerite. 

r 

Les  polinices  se  distinguent  essentiellement  des  natices 
Ipar  leur  spire, qui  est  très-particulière  y  en  ce  qu  elle  est 
\nuinUllée.  Nous  en  connoissons  cinq  à  six  espèces  pour 
le  moins  y  qui  toutes  s'écartent  des  natices  pour  former 
lim  genre  à  part  ;  ils  sont  aussi  plus  allongés  y  moins 
[larges  y  moins  bombés  y  et  leurs  robes  plus  ou  moins 
i[^es  ont  une  teinte  générale  y  sans  ces  flammes  y  ces 
unts  y  ni  ces  bigarrures  qui  chargent  ordinairement 
l«%lles  des  natices  :  d'ailleurs  leur  ombilic  est  à  découvert 
t  il  en  est  même  quelques  espèces  chez  qui  il  est  très- 
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eVidé.  L'animal  de  ces  coquilles  a  la  plus  graude  ans 
avec  celui  du  natice  cànrène/iTa  dt'méme  un  ope 
solide  y  et  qui  ferme  assez  exactement  la  bouche, 
polinices  blancs  vivent  dans  les  sables  ,  à  une  cer 
distance  des  c6tes ,  on  les  trouve  dans  les  mers  des 
Indes.  Ces  mollusques  firent  partie  des  nérites  de  L 
des  natices  d' AdanscHi  et  de  Lamarck  ;  et  si  noi 
avons  isolés  ^  c'est  en  démembrant  ce  dernier  genre 

Nous  avons  dessiné  le  polinice  blanc  qui  nous  se 
tjrpe  9  de  grandeur  naturelle  ;  soa  ombilic  est  en 
mieux  marqué  dans  le  jeune  âge  :  semblable  auxna 
sa  bouche  et  son  têt  ne  sont  pas  nacrés  ;  et  nous  ne 
noissons  aucune  coquille  dans  ces  deux  genres ,  quo 
entièrement  marins ,  qui  nous  présente  ^  soit  un 
soit  une  apparence  de  nacre  quelconque. 


UNI  VALVES. 


jnille  à  ouverture  entière  ,  munie  (Tune 
languette  ;  spire  régulière ,  bombée. 


i5 
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LE  BITOME. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve^ 
à  spire  régulière  ,  écrasée  ;  ayant  un  ombilic;  bouche 
arrondie  y  séparée  en  deux  par  un  prolongement  de  la 
lèvre  inférieure ,  mais  sans  canal  ^  et  entière  ;  lèvres 
tranchantes  et  réunies. 

Espèce  serçant  de  type  au  genrcp 

Le  Biiome  Soldanieti.  Bitofnus  SoIdanL 

*  •  • 

Soldani  ,  test,  microsc.^  tom.  I^pag.  21  ,  lab.  14^ 
fig.  Z  t  vas.  96. 

Ce  mollusque  nous  offre  une  coquille  dont  louverture 
paroissant  double  ,  nous  a  permis  de  l'appeler  double 
bouche.  Il  est  presque  microscopique ,  à  moins  qu'on 
ne  préfère  le  ranger  parmi  ceux  que  Soldani  qualifie  de 
moyens ,  car  son  tét  acquiert  un  peu  plus  d'une  ligne 
de  diamètre.  Sa  couleur  est  teintée ,  lavée  y  irisée  par  les 
trois  teintes  primitives  y  le  jaune ,  le  rouge  et  le  bleu  y  et 
la  coquille  est  pellucide.  Soldani  ne  trouva  ce  mol- 
lusque qu'en  faisant  drager  ,  ou  pêcher  au  fond  des  flots  ; 
3  le  recueillit  principaleipent  sur  les  madrépores  ^  les 
rétépores ,  et  ce  qu'il  appeloit  le$  concrétions  zoophyti- 
ques  de  la  mer  Méditerranée. 

Cette  mer  n'est  pas  la  seule  qui  fournisse  de  ces  petits 
nollusques  ;  dai^^le  discours  préliminaire  qui  précède 
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le  premier  volume  de  cet  ouvrage ,  nous  avons  ind 
celui  qui  traitoit  des  coquilles  microscopiques  trou 
dans  les  sables  des  plages  de  Tile  de  la  Grande-] 
tagne.  Les  sables  de  la  Manche  en  recèlent  une  gn 
quantité  ;  et  la  côte  sablonneuse  depuis  le  Helder  ,  ]p 
nord  de  la  Hollande  y  jusqu'au-delà  de  Calais ,  et  ce 
Boulogne ,  c'est-à-dire  presque  jusqu'à  la  crèche 
tour  de  Croui ,  présente  une  immensité  de  coqt 
microscopiques  y  qui  sont  les  mêmes  ,  ou  qui 
trent  dans  les  espèces  si  nombreuses  ,  décrite 
figurées  par  Soldani.  Partout  la  nature  est  la  même 
elle  ne  laisse  aucun  pouce  de  l'espace ,  qu'elle  n'ai 

■ 

et  qu'elle  ne  peuple  à  son  gré  ^  dès  que  les  circonsta 
la  favorisent. 


VIVITALTZS. 
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^quille  à  oiiveriure  entière  ;  spire  régulier e, 

globuleuse. 


■^^— — ^^^"^"^ 
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HÉLIX;  en  latin, Hélix. 


UNI  VALVE5. 
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L'HELIX. 


j  Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  unîvalve  , 

fpire  régulière 9  arrondie  ,  a^aut  un  ombilic  ;  bouche 
'ondie^  tombante ,  entière  ;  lèvres  trancliantes  ^mais 
relevant  en  arrière  avec  l'âge. 
\ 

m 

*  Espace  sentant  de  type  au  genre. 


U Hélix  vigneron.  Hélix  pomatia. 

Hélix  pomatia.  Linn.  —  De  Lamarck  ,  syst.  des 

im.  sans   vert. ,  pag.  94  9  geure  hélice.   —  Lister , 

ch.  9  t.  48  9  flg*  4^«  — *   D'Argenville  9  couch.  y  fwig. 

58  y  pi.  28,  fig.  I.  —  Gualt.  ,tab.  1  ,  fij;.  A.  —  Cochlea^ 
offroy  y  I.  —  Drapamaud  ,nioll.  (h?  la  France,  p^g. 

4,  n®.  10.  —  Félix  de  Roissy ,  hist.  nfit.  gcii.  des  nioll. , 

tCytom.  V,  pag.  38 1  et  suiv. ,  et  pag.  389,  espèce  5. 

^ Enjrançois  jla  vigneronne  ,1e  vigneron ,  rescargot , 
limaçon  des  vignes  ,  la  pomatique  ;  en  allemand  , 

einbergsschnecke  ,  gartenschneckc  ,  deckelschneckc , 

bare  schnecke;  en  hollandais  ,  wyngaard  shik  ;  en 

Ige  ,  wyiigaerd  slekke  ;  en  danois ,  voldsnekkcn  ;  en 

'dois  ,  trœg^erdsslak  ;  en  anglais  ,  the  winegard 

il  ;  en  russe ,  ulitka. 

En  français  ^  escargot  ,  limaçons  ;  en  allemand , 
chnirkelschnecken  ;  en  hollandais  ,  slikhoorn  ,  slak  ; 
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en  belge  ,  slek  ,  slack  j  en  danois ,  soelhorn  \en  suée 
mœnsnœcka  ;  en  anglois  ,  snail. 

Fidèles  au  système  que  nous  nous  sommes  tracoi, 
nous  diviserons  encore  actuellement  les  hélix  en  deut 
genres  ^  Tun  ombiliqué ,  et  l'autre  qui  ne  Test  point.  La 
coquille.de  l'espèce  qui  nous  sert  de  type  devient  quel- 
quefois assez  grande;   elle  est   globuleuse;    renflée,! 
nuancée  de  fauve  avec  des  bandes  peu  marquantes  ,les| 
stries  d'accroissement  sont  très  apparentes  ,  et  l'ombilic 
est  plus  ou  moins  recouvert  en  raison  de  l'âge  de  ranimai. 
Dans  cette  espèce  il  se   rencontre  y  mais  rarement,! 
des  coquilles  à  gauche  ,  et  nous  en  avons  rious-mème 
retrouve'  quelquefois  sur  les  marches.  Les  Allemands  1 
appellent  ces  coquilles  à  gauche  les  rois  des  limaçons,] 
L'he'lix  des  vignes  est  un  objet  de  commerce;  à  Paris, 
à  Vienne,  en  Souabe,  à  la  Rochelle  ,  en   Suisse,  enj 
Bretagne ,  on  les  apporte  au  marche  ,  et  il  s'en  expédie 
dans  des  barils  jusqu'aux   Antilles.  Les  Romains  enl 
faisoient  grand  cas ,  et  ils  a  voient  des  escargotières  oiil 
ils  les  engraissoient  ;  c'est  un  aliment  sain,  succulent  et] 
prolifique.  Dans  quelques  espèces  de  ce  genre  lombilic 
se  recouvre  avec  Tdge ,  mais  il  ne  s'oblitère  point ,  et 
en  reste  toujours  des  traces  le  long  de  la  lèvre  ioferieureàl 
Le  mollusque  des  hélix  a  une  tête  montée  sur  un  col 
garnie  de  quatre  tentacules  ,  connus  sous  le  nom  del 
cornes  ,  les  deux  plus  grands  portent  les  yeux  à  leur 
extrcmit(';  un  disque  ou  pied  sert  à  lanimal  pour  ram- 
per.  Les  he'lix  sont  hermapjirodit^s  ,  terrestres  ,  oi 
trouve  celui  qui  nous  sert  de  1}  pc  dans  toute  TEurope. 


UNI  VAL  TE  s. 
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lie  à  oui^erture  entière  }  spire  régulière  ; 
^ans  ombilic. . 
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AC WF. ;  enidtirt ,  Acati». 


UNIVALVKS. 
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L'AGAVE. 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre  y  unîvalve , 
i  spire  régulière  y  arrondie  \  sans  ombilic;  bouche  ar- 
rondie,  tombante  ^  entière  ;  lèvres  tranchantes  et  re- 

^ussees  avec  l'âge. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 
UAcape  bouche  rouge.  Acavus  hemastomus. 

Hélix  hemastoma.  Schrœter  Elinl.  in  conch.  a  y  tab. 
yiig.Syô. — ChemnitZy  conch.  9  9  tab.  iSo^fig.  io5oy 
;io54»  "^  Hélix  bouche  rouge  y  Félix  de  Roissy  ^  hist. 
[nat.  geu.  des  moll.  y  etc.^  tom.  V>pag.  389^  espèce  4« 

Dans  Forigine 9  et  lorsque  Linné' eut  formé  le  genre 

Tïjr^ily  avoit  entasse  une  multitude  incroyable  de 

lilles  extrêmement  disparates  :  BrUguière ,  et  après 

[lui  de Lamarck entreprirent  de  le  nettoyer , et  de  lame- 

Iner  dans  ses  justes  bornes  ;  Draparnaud  en  fit  de  même  y 

et  c'est  ainsi  que  des  dcmembremens  de  Thélix  on  vit 

successivement  naître  les   genres  bulime  y  lymnee  y 

mélanie  y  ampullaire  y  succinee  y  planorbc  y  cy clostome , 

liigaret  y  janthine  et  vitrine.  A  notre  tour  ^  et  pour  dessi- 

ler  encore  mieux  et  plus  intégralement  le  genre  hélix, 

[nous  lavons  dégagé  des  caracoUes,  des  polydontes,  des 

[ibères  ^  des  capraires  y  des  acaves ,  genre  actuel  ;  et , 

omme  on  le  verra  plus  tard ,  des  vivipares  y  des  radis , 
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des  zonites  ^  des  anatomes^  des  tomogères  ^  des  cyclo- 
phores ,  des  scarabes  £t  des  gibbes  :  dëbacle  nëce^isaire  ^ 
car  ce  genre  hélix   ressembloit  un  peu  aux  étables 
d' Augias  ,  que  les  Hercules  en  conchyliologie  n  ayoient  ; 
pas  encore  re'ussi  à  nettoyer.   Les  coquille  terrestres' 
avoient  en  ge'tieral  été'  très -négligées  ;  on  en  voyoitpeuj 
dans  les  cabinets  ^  et  nous  ayons  contribué  >  il  y  a  dix  k 
douze  ans ,  à  les  faire  rechercher  davantage  ^  et  àujour-j 
d'hui  elles  sont  très-courues. 

Les  mollusques  des  acaves  ressemblent  en  tout  à 
ceux  des  hélix,  et  la  seule  différence  conchjliologique! 
qui  exi^e  entre  eux ,  est  que  les  coquilles  desacares 
n'ont  point  d  ombilic.  Le  tét  de  lacave  bouche  rouge  est] 
brun  maron ,  orné  d'une  seule  bande  blanche  vers  h! 
base  ;  son  sommet  est  rose  ^  et  la  bouche  blanche  inté- 
rieurement ,  est  bordée  d'un  rouge  chaud  ^  vineux,  et! 
d'une  teinte  carminée,  couleurs  qui  s'étendent  en  s'é- 
maillant  sur  Taxe  de  la  columelle. 

Cette  belle  coquille  vient  de  l'île  de  Ceyian.  Elle  estj 
rare  et  recherchée. 


c 


UNI  VALVES. 
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Coquille  à  oweriure  entière;  spire  régulière  ^ 

globuleuse. 


f 
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JN£:cn  latin,  VuT.t.\us. 
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LE  VITRINE- 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  univalve ,  à 
spire  régulière  ^  arrondie;  sans  ombilic  ;  bouche  arron- 
die, entière  ;  lèvres  tranchantes  y  desunies  ;  tét  yitré  y 
sans  épidémie. 

Espèce  serpant  de  i^pe  au  genre. 

IsC  Vitrine  transparent.  Vitrinus  pellucidus. 

Vitrine  transparente.  Vitrina  pellucida.  Drapar- 
naud ,  moll.  de  la  France ,  p.  98 ,  n».  i .  —  Hélix  pel- 
\lucida ,  Muller ,  verni,  hist.  31 5.  —  Cochlea  ^  Geof- 
\îroy  y  p.  38  y  n®«  8.  —  Félix  de  Roissy ,  hbt.  gen.  et  part 
des  raoU. ,  etc. ,  tom.  V,  pag.  Sgi  et  suiv.  ,  genre  vi- 
trine. —  En  françois  ,  la  transparente  ;  en  belge  , 
[glas  slekje. 

Nous  aurians  pu  laisser  les  vitrines  dans  le  genre 
lacave  qui  précède ,  avec  d'autant  plus  de  raison  qulb 
ont  entre  eux  la  plus  grande  analogie  ;  mais  par  respect 
pour  Drapamaud ,  auteur  contemporain  ,  et  que  la 
Imort  est  venu  ,  malheureusement  pour  la  science , 
icher  à  ses  travaux  j  nous  avons  cherché  s'il  n'existe- 
Mt  point  de  traits  que  Ion  pût  saisir,  afin  de  conserver 
genre  qu'il  institua  ,  et  qu'il  defendoit  de  prédilec- 
L  Nous  croyons  en  avoir  trouvé  trois  :  le  premier 
^ic  la  transparence  et  la  pellucidité  ;  le  second ,  des 
rres  c<mstamment  tranchantes  et  jamais  retroussées  ,1e 
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troisième ,  une  absence  absolue  de  1  epiderme.  Ce 
nier  point  est  reconnu  ^  et  il  résulte  de  rorganisatio: 
mollusque  lui-même  ;  son  nlkanteau  ayant  en  arrièn 
organe  particulier  ^  fait  en  spatule  et  charnu  ^  qui 
atteindre  en  dehors  jusqu'au  sommet  de  la  spire  ^  et 
perpétuellement  en  mouvement  ^  lui  sert  à  frotter  c 
nuellement  sa  coquille  pour  la  polir  et  pour  la  nette 
Quant  au  reste^  ce  mollusque  porte  aussi  sursa  tête  qu 
tentacules,  dont  les  deux  plus  longs  ont,  comme  dan 
hélix  y  les  yeux  à  leur  extrémité  :  la.  coquille  iroperf 
est  fragile ,  mince  ,  vitrée ,  pellucide ,  ambrée  ,  tres- 
sante et  d'un  verd  clair ,  et  le  dernier  tour  de  spin 
très-grand  y  en  comparaison  des  autres.  Ce  mollus 
est  hermaphrodite  et  terrestre  ;  cependant  il  ne  s'elo 
jamais  des  bords  de  leau.  On  le  trouve  sur  les  moi 
humides  sur  les  rives  des  étangs. 

Notre  gravure  le  représente  plus  ^rand  que  natu 


,  i 

quille  à  ouverture  entière  ;  spye  régulière , 
.  ^fiabuleuse ,  ombiliquMei 
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L'AMPULLAIRE. 


laractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve*; 
ire  rcgulièrc ,  globuleuse  ;  ayant  un  ombilic  ;  bouche 
indie  ^  large  >  eillière  ;  lèvres  tranchaiiles  f  désunies. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 


impullaire  idole»  Arffff^llaxius  urceus.  r 

•  •     1'*'      f'*    j  • 

impullaria  ruffosa  ,dc  X.aniarck\  sysC.  dc^  anim. 

i  verCn  pag.  95  ,  genre  ampuUairç.  -^  List,  synops, 

t5  ,  ii^.,  a5.  —  Fayannes ,  éonth.  y'  t.  G  i  ^  fig.  D  ,  i  o. 

Vlartini  ^  g  ^  t.  1 28  ^  f/iitô.  -^  Bulinius  urceus , 

giiière  ^  encyclop.  vers.'  n'.  4- — Enfrançois ,  ridole, 

eu  manitou  •  le  manitou. 

inné  tavbit  [etc  les  ampùllàires  parmi  les  hélix ,  sous 
fnoffiÛQ>ûon  à'hâjix  ampullacea-  (  coitloti  bleu  des 
içols).  Bruguîère  les  en  retira  pour  en  fàh-e  la  pre- 
-e  division  de  ses  bulinies;  et  après  lui  do  I^marck 
t  un  genre  particulier  que  les  conchyliologues  ont 
itenant  adoplc\ 

es  mollusques  des  ampullaires  sont  peu  connus  ;  on 
seulement  que  tous  sont  fluviatiles  ,  et  qu'ils  ont 
perculc  corné  en  se  rapprochant  beaucoup  des 
laux  des  planorbes.  Tous  ceux  qu'on  connoit  jus- 
présent  ,  viennent  de  rAmérique  ou   de  TAmc. 

arapuUaîre  idole  qui  nous  sert  de  type  ,  présente  une 
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coquille  globuleuse  de- plus  de  trois  pouces  de  hauu 
son  ombilic  a  quelquefois  quatre  lignes  de  brgeur  . 
[et  est  ridi!  en  long  ,  et  recouvert  d'un  e'piderme 
et  épais,  lies-adhérent,  de  couleur  brune  lîrant  su 
yerddire  ;  la  bouche  est  blanclie  et  très-érdstie.  Is 
qu'on  enlève  cet  épidcrme,  on  rencontre  au-dessous 
robe  blancbc ,  flatiibée  de  fauve  ou  de  roux  >  61  <| 
quefois  bandée  de  la  même  couleur.  Cet  ampullain 
dans  les  ftéiives  de  rAmêricfuB  méridionale  ;  on  le  t 
contre  encore  dans  le  MîssisJpi ,  à  la  Louisiane 
comme  les  sauvages  dé  ces  contrées  divinbeni  le  J 
mier  objet  qu'ik  rencontrent ,  et  en  font  leur  manil 
il  est  probable  que  cettç  coquille  a^'ant  clé  ramassée 
l'un  d'eux  pour  cet  objet ,  et  ensuite  recueillie  par  ^ 
qii'Eiiropéen ,  en  aura  conservé  le  nom,  Cepéà^ 
comme  on  assiire  qile  des  peuplades  entières  dé 
contrées  Fortt  en  vénération,  on  pourroit  encore  l'ei 
sager  sous  le  rapport  d'une  production  naturelle  loi 
de  leufs  anciennes  habitations  sur  le  bord  de 
tleuves,  et  comme  uu  mécaorial  qui  leur  raf^Ue 
ancienne  patrie. 


J 


wUe  à  ouvertuTû  entière;  spire  régulière . 

sans  ombilic. 


VrVIPAREien  lalin,  ViviPAmis.    ' 
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LE  VIVIPARE. 


I  Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalvc  y 
p  spire  régulière  ^  élevée  ,  mais  emoussée  ,  la  spire 
nt^alant  pas  le  dernier  tour  ;  sans  ombilic  ;  bouche 
brrondie,  enûère  ;  lèyres  tranchantes  et  réunies  angu* 
Lirement 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

Le  VUdpare  desjleuves.  Vwiparus  fluviorum. 

Hélix  vUfipara  ,  Linn.  En  français  ^  le  vivipare  à 
bandes  ;  en  allemand ^  die  lebendig-gebaercndc  A^asscr- 
schnecke;  en  /lo/Z^z/zr/oiif  ,delevendbaarenH  slakhoorn  , 
jongwerpende  slak  ;  en  belge ,  joug  draegende  sickke  j 
m  anglais  ^  the  viviparous  snaiL 

Nous  avons  recueilli  nous-mêmes  Tindividu  qui  nous 
lerl  de  tj^pe,  dans  le  Rhin,  à  Zwammcrdani  en  Hollande, 
et  nous  lavons  grave  de  grandeur  naturelle  ;  nous  .soup- 
fCHinons  même  qu'il  y  en  a  encore  de  plus  grands.  Dans 
félat  vivant  la  coquille  est  d'un  assez  beau  vert ,  ray Je 
de  brun  ^  et  les  stries  fines  de  Taccroissement  sont  aussi 
indiquées  en  fauve.  On  peut  voir  qu'avec  Tdge  le  lt*t  du 
rivipare  des  fleuves  quitte  sa  forme  globuleuse  pour  en 
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prendre  une  plus  allongée  ^  et  alors  il  se  rapproche 
davantage  des  faisans  ^  avec  qui  cependant  il  ne  peut  être 
confondu  j  attendu  qu  il  n'a  pqint  de  pli  à  la  columelle ,  j 
et  que  ses  lèvres  sont  rejointes  angulairement  ^  au  point  | 
que  quelques  auteurs  en  ont  fait  un  cyclostome.  Lai  têtej 
du  mollusque  est  armée  de  deux  tentacules  qui  portent  i 
les  yeux  à  leur  base  extérieure.  Autrefois  on  a  cru  que 
les  vivipares  n  a  voient  pas  dœu&^et  qu'ils  jetoient  leurs 
petits  tout  en  vie  ^  c'est  une  erreur;  le  vivipare  porte  des 
œufs  carrés  y  longs  j  blancs  ^  de  la  grosseur  d'un  grain 
ris^  mais  au  lieu  de  lespondrey  il  les  tient  renfermés  sousj 
son  manteau  contre  son  col^  jusqu'à  ce  qu'ils  soienll 
éclos^etilen  porte  ainsi  quelquefois  plus  d'une  doiHJ 
zaine.  L'ouverture  de  la  coquille  est  fermée  par  un  oper-l 
cule  corné  qui  en  occupe  toute  la  grandeur,  il  est  brun 
et  coloré  en  verd.  Le  vivipare  des  fleuves  aime  de  préfé- 
rence les  rivières  dont  les  eaux  ne  sont  pas  trop  impé* 
tueuses  :  nous  lavons  quelquefois  rencontré  en  assez 
grande  quantité  pour  servir  de  comestible,  et  nous  en 
avons  souvent  mangé  avec  plaisir  ^  il  faut  éviter  de  le 
prendre  en  août ,  car  c'est  alors  qu'il  coiu^e]  ses  œufe. 
On  ne  peut  pas  le  regarder  absolument  comme  amphi- 
bie ,  attendu  qu  il  reste  constamment  sous  les  eaux!,  sans 
ramper  sur  les  herbages  et  les  roseaux  au-dessus  de  leur 
surface. 
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quille  à  ouverture  entière  y  spire  régulière. 


C  O  Q  L'  I  L  I.  E  3 


LXI1I-.  GENRE. 


CANTHARIDE  ;  en  latin ,  CjNTuiiuDu 


COQUILLES 

Nous  avons  fait  de  la  charmante  coquille  de  ce  moUus- 
que  le  type  d'un  genre ,  car  elle  s'écarte  des  troques 
proprement  dits  par  son  élancement  ;  d'un  autre  cAté 
elle  n'a  point  d'ombilic  y  et  sa  coiumelle  torse  la  fenût  ' 
jeter  dans  les  monodontes  ^  si  sa  bouche  n'étoit  pas  car- 
rée; la  spire  d'ailleurs  est  plus  grande  que  le  dernier  1 
tour. 


Le  têt  du  cantharide  est  gris  de  lin  nué  ^  flambé  et 
chiné  de  brun  ^  les  tours  de  spire  du  sommet  plus  à 
nu  ,  présentent  des  stries  transyerses  et  nacrées  ;  k 
bouche  est  irisée  parla  plus  belle  nacre ,  dont  les  teintes 
reflètent  principalement  au  verd.  Ces  teintes  sont  toutes 
aussi  brillantes  sur  le  tét  lorsqu'il  est  dépouillé  de  sa 
robe  colorée  ;  dans  cet  état  ses  couleurs  changeantes, 
radieuses ,  et  vraiment  éblouissantes ,  ont  mérité  à  cette 
coquille  de  figurer  parmi  les  bijoux  les  plus  précieux 
des  insulaires  de  la  mer  du  sud.  Nous  en  avons  vu  un 
collier  tout  entier  y  et  nous  avouons  qu'il  formoit  une 
parure  bien  plus  brillante  que  le  plus  beau  rang  de 
perles  que  l'Orient  ait  jamais  produites. 


V 
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FAISAN  ;  en  latin,  Piusiams. 


i 
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LE  FAISAN. 


Caractères  génériques.  CoquUle  libre,  univalve; 
pire  régulière 9  élevée  et  aiguë  ^  la  spire  égalant  le 
nier  tour  ;  sans  ombilic  ;  bouche  ovale  ,  entière; 
res  tranchantes  f  désunies  ;  columelle  chargée  d'un 
en  longueur. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 


Le  Faisan  varié.- Phasianus  variegatus. 

%asîandle.  Phasianella  variegata.  Félix  de  Roissy  y 
:.  nat.  gen.  des  moU. ,-  etc.^  tom.  Y ,  pag.  53o  et 
r.  y  pi.  LIV ,  fig.  10.—  Buccinum  tntonis  ,  Chem^ 
t,  9,  pag.  38  9  tab.  120  y  fig.  io33  et  iq34. 

Sous  donnons  pour  type  de  ce  genre  ^  formé  par 
de  Lamarck  ,  une  coquille  autrefois  très-rare  et 
;- recherchée  y  mais  bien  plus  commune  aujourd'hui^ 
on  la  rapportée  en  très-grande  quantité  de  la  Nou- 
ie-Hollande  ;  mais  nous  croyons  qu'avant  nous  ce 
ire  étoit  plutôt  pressenti  qu'établi  et  basé  sur  des 
actcres  assez  tranchans  pour  retirer  les  faisans  des 
imes.  Il  est  vrai  qu'on  alléguoit  que  tous  oflroient 
coquilles  marines^  àtét  épais  et  non- transparent , 
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que  leurs  lèvres  ttoienl  iranchantes  ,  sans  bourreh 
réfléchies  en  dehors  ;  mais  le  ve'ritable  caraclère  , 
qui  mel  le  sceau  aux  autres ,  et  qui  avoit  échappe  It 
les  auteurs, est  d'avoir  une  columelle,  chargée  du; 
rampant  dans  le  sens  de  sa  longueur.  Ce  pli  est  bl; 
saillant, un  peu  en-dedans,  mais  très- apparent.  1 
ne  connoissons  aucune  de  ces  coquilles  qui  soit  ni 
d'une  nacre  brillante  en-dedans. 

Le  faisan  varié  porte  une  robe  lisse  «  polie  ,  r 
par  des  bandes  transversalss  qui  tranchent  sur  uu 
rose  ,  gris  de  lin  ,  ou  chamois  j  el  ces  bandes  sont 
entre  elles  par  des  flammes  colorées  ,  en  zig  zag  ,  el 
passent  de  l'une  à  l'autre;  cette  coquille  joue  leller 
dans  ses  couleurs  ,  qu'on  seroit  lente'  de  prendre  <\ 
quefoisdes  individus  pour  d'autres  espèces  :1a  bouch 
émaillée  d'un  blanc  mat>  léger  et  moiré. 

Nous  n'en  connoissons  pas  encore  le  mollusque  ,i 
il  vit  sur  tes  c6les  de  plusieurs  lies  voisines  de  la  IN 
velle- Hollande. 
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quille  à  ouverture  entière  ;  spire  régulière  ; 

Iwres  en  bourrelet. 
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LXV-.  GENRE, 


BULIME  ;  en  bim,  Btxims, 


k. 
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LE  BULIME. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve  , 
à  spire  régulière  ,  élevée  et  obtuse  ;  le  dernier  tour 
très-graad  ;  bouche  allongée ,  entière  ;  lèvres  rebordées , 
désunies  ;  columelle  lisse  ayant  une  inflexion  dans  son 
oailieiu 

Espèce  seruane  de  type  au  genre. 

m 

Bulùne  bouche  rose.  Bulimus  ràseus. 

Bulùnus  hœmipufomus.  Scopoli ,  délie- 1 ,  tab.  2i5  y 
Ifig.  I  ,  a^Iitt^B.  —  Martini  y  concli.  9  ,  tab.  119  y  fig. 
loaa^  lOaS.  ^  Butitnus  oblongus  j  Brugu.  encycl. 
Irers^n*.  34»/"rJffWij:y  DeBom^mus.  tab*  iS^fig.  21 , 
32.  —  De  Lafnarck,  syst.  des  anini.  sans  vert. ,  pag.  90  j 
genre  LXIV*.,  buUine. —- Félix  de  Roissy^  hist.  nat. 
des  moll.  ^  etc.,  tom.  V^  pag.  336  ^  espèce  première, 
Tulgairement  Êiusse  oreille  de  Midas. 

Scopoli  y  Bruguière  et  de  Lianiarck  constituèrent  et 
nsolidèrent  successivement  le  genre  bulime  :  il  est 
Imaintenant  universellement  adopte.  Nous  présentons 
lur  type  de  ce  genre  la  coquille  dont  les  caractères  sont 
plus  déterminés  ;  tous  les  bulimes  sont  en  général 
incésy  etontuneassez  forte  spire.  Le  mollusque  bulime 
une  tête  armée  de  quatre  tentacules  cylindriques, 
*ont  les  deux  plus  grands  portent  les  yeux  ù  leurs 
ixtrémités  ;  sa  bouche  a  deux    indchoires,  et  comme 
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\quiUe  à  ouverture  ipnUerej  spire  régulière  y 
élancée  ypointuezun  pU  tordu  sur  la  colu- 
meUe. 


w 
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LYIVlKÉ;en  latin,  Lvmnus. 
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LELYMNÉ. 


CaractireÉ  génériques.  CoquIHe  Kbre,  unîvalve^ 
!h  ^ire  r^ulière ,  élevée  y  aiguë  ^  la  spire  égale  au  der- 
\tSsT  tour;  sans  ombilic  ;  bouche  ovale ,  aplatie  en  des-^ 
Isus  9  entière  ;  lèvres  tranchantes  et  désunies  ;  colunielle 
[chaînée  d*un  pli  tors  et  tris-oblique. 

Espèce  seivant  de  type  au  genre. 

£e  Lymné  stagnai.  Lymnus  stagnalis. 

Lymnée  ^  Lymnœa  stagnalis  j  de  Lamarck  y  sys\. 
Idesanim.  sans  verL ^ pag.  91  ^  genre  lymnoe.  —  Ilclix 
\siagnalis y\ÀTiXï.  —List,  conch^^tab.  iSS^fig.  21.  — 
Pennant ,  brit*  zooL  4  9 1. 86 ,  f.  1 56.  —  Cheniiiitz ,  9 , 
L  i35yf.  laSy  ^  ia38.  —  D'Argen ville  ,  concli. ,  pag. 
53o  ,  pi.  37.  —  Legrand  buccin. ,  Geoffroy  ,  coq.  p^ 
'j'i» '^^ Bulùnus stagnalis y'&nx^mkvc y  encjclop.  vers, 
no.  i3.  —  Drapamaod  y  molL  de  la  France ,  p.  49  f 
B".  5.  —  Lymnée  stagnale ,  Félix  de  Roissy ,  liisi.  nat. 
gén.  des  molL  y  tom.  V,  pag.  545  et  suiv.  y  espèce  pre- 
mière y  et  pi.  LV  y  fig.  5.  En  allemand ,  grosse  spiizhorn 
in  sussen  vi^assem,  die  spitzige  fluss-sclmeckc  ,  das  l(îich- 
hom  ;  en  hoUandois  y  spitsc  waterslak  ;  en  an^flois  ,. 
the  lakesnaiL 

Tous  les  lyinnés  sont  fluviatiles  ,  et  ils  habitent  de 
'  préférence  le  fond  des  marais  et  des  fossés  vaseux.  La 
caquille  de  celui  qui  nous  sert  de  type,  est  assez  trans- 
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pareote  ,  mince  ,  presque  vitrée  ,  de  couleur  fauve , 
grise,  et  les  accroissemens  successil^  sont  marqués  par 
des  stries  fines  et  serrées.  Ce  mollusque  appartient  k 
l'Europe,  et  son  têt  a  quelquefois  deux  pouces  de  lon- 
gueur i  le  bord  extérieur  de  la  bouche  s'écariant  d'une 
manière  assez  particulière  du  reste  de  la  spire.  L'animal 
est  pourvu  d'une  tête  armée  de  deux  lenlacules  courts, 
plais  et  triangulaires ,  portant  un  œil  chacun  vers  leur 
base  à  l'intérieur  ;  il  rampe  comme  les  hélix  ,  au  moven 
d'un  pied  mince  ,  triangulaire ,  et  n'a  point  d'opercule  : 
en  été  il  itage,  et  vient  souvent  à  la  sui'face  des  eaun, 
il  s'enfonce  dans  la  vase  eu  hiver.  Le  l^mné  stagnai  est 
hermaphrodite,  mais  chez  luj  les  sexes  sont  |"Jacés  de 
manière  à  ne  pouvoir  effectuer  le  double  accoupicmcnl 
des  hélix  et  des  bulimes.  Au  temps  des  amours ,  vers  le 
mois  de  mai ,  on  en  trouve  quelquefois  de  longs  cha- 
pelets ,  oii  chaque  individu  ,  placé  en  rang  ,  f<?«)nd* 
celui  qui  le  précède  tandis  qu'il  est  fécondé  par  celui 
qui  le  suit ,  agissant  comme  mdle,  et  recevant  comme 
femelle ,  excepté  le  premier  et  le  dernier  de  lu  chalnf 
qui  n'exercent  !'un  et  l'autre  qu'une  seule  fonction, 
Dix-huit  ou  vingt  jours  après  ,  le  lymnépond  des  œufe 
blanchâtres  ,  qui  s'agglutinent  en  masse  allongée,  se 
£xant  sur  leS  plantes  marécageuses ,  à  la  surface  de 
feau. 

Comme  les  héLix  ,  iss  lymaés  ne  vivent  que  de.if^f 

taux.  L'intérieur  de  leur  coquille  n'est  point  nacnL        i 


VNIYALVE^. 


365 


S 


uille  h  ouverture  entière  ;  spire  régulière ^ 

globuleuse. 
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LXVIP.  GENRE. 


% 


RADlXi  en  lailn ,  Radi^iç 
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LE  RADIX. 


laractères  génériques.  Coquille  libre ,  univalve , 
ire  régulière  9  courte  ,  aiguë;  sans  ombilic  ;  bouche 
^ndie  ^  évasée  en  dehors  ^  entière  ;  lèvres  tranchantes, 
mies;  columelle  chargée  d'un  plis  tors  et  très- 
que. 

Espèce  seivarU  de  type  au  genre,        ' 
se  Radix  aurîculé.  Raâix  auriculatus. 

Xelix  auricularia.  Linn.  *—  Gualt.  test.  tab.  5 ,  fig. 
-  Buccinumy  Geoffroy,  p,  77,n*.  3.  —  Bulimus 
îcularius  j  Bruguière,  encyclop.  n®.  14.  —  Dra- 
laud  y  moU.  de  la  France ,  p.  48  »  no.  i .  —  Félix  de 
sy  j  hist.  natw  gén.  des  moll. ,  etc. ,  tom.  V ,  pag.  348. 
mée  radis  ,  lymnea  auricularia.  —  D*Argenville  , 
:h.  y  [)ag»  35o  y  pi.  37  y  f.  7-  Enfrançois  ,  le  buccin 
ru  9  le  radis  fluviatile  ;  en  allemand  ^  die  ohr- 
ecke  y  das  ohrhom ,  das  ohr ,  das  mause-ohr  y  das 
hichte  spitzhom  y  die  wurzel  ;  en  hollandais  y 
en  oortje  ;  en  suédois ,  œrehornet  ;  en  anglois  y 
ar  snail  y  the  wide  mouth  ;  en  italien  y  chioccola 
ricosa  di  clayicula  brève.  GinnahL 

1  donnant  pour  caractère  aux  lymnés  une  spire 
le  qui  égale  au  moins  le  dernier  tour  y  nous  sommes 
ts  de  retirer  de  ce  genre  les  radix  pour  en  faire  un 
?  particulier;  et  de  fait  leur  lèvre  extérieure  est 
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aussi  beaucoup  plus  cvasëe ,  se  rejetant  eu  dehors  ;  qi 
à  leur  spire  y  elle  est  extrêmement  compte  ,  et  à  p 
surmonte- t-^Ue  le  dernier  tour  :  du  reste  ^  les  carac 
se  présentent  les' mêmes  ,  les  radix  sont  seulei 
encore  plus  transparens  ^  et  l'inteVieur  de  leur  bou 
quçique  très-poli  ^  n  est  point  non  plus  nacré. 

Muni  des  mêmes  tentacules  que  le  lymnë  stagns 
radix  auriculaire  a  encore  tout  le  corps  gris  noir  y  : 
de  petits  points  blanchâtres  ;  le  manteau  taché  de  i 
est  aussi  semé  de  même  par  des  points  jaunes  ; 
extrêmement  vif ,  même  pétulant ,  et  rampant  su 
large  disque ,  il  préfère  souvent  nager  ;  on  le  voit 
renverser  sa  coquille  sur  le  dos ,  se  mettre  à  l'affl» 
ment  des  eaux  et  naviger  avec  vitesse  au  mojei 
bords  de  son  disque  qu'il  ondule  y  et  dont  il  se  se 
guise  de  rames  :  et  c'est  ainsi  que  souvent  nous  Te 
vu  traverser  des  espaces  assez  considérables  ,  en 
droite,  et  dans  Tintention  préméditée  de  se  transp 
vers  une  autre  rive.  Ce  mollusque  est  hermaphr 
dans  le  genre  des  lymnés  y  dont  on  a  cru  qu'il  consti 
une  espèce  ;  il  en  partage  presque  toutes  les  habiti 
ou  le  trouve  cependant  plus  fréquemment  dau 
rivières  ;  il  habite  l'Europe* 
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loqmUe  à  ouverture  entière ,  en  disque. 
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PLANORBE;  en  lalm ,  Pi.am»iibis. 
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LE  PLANORBE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  univalve  y 
kpMre  en  disque  aplati  ;  ouverture  arrondie  ,  entière  ^ 
recevant  le  retour  de  la  spire  \  lèvres  tranchantes. 

Espèce  serçani  de  type  au  genre. 

Le  Planorbe  corné.  Planorbis  corneus. 


'  Belix  comea  ^  Linn.  —  Planorbis ,  Geoffroy  ,  p. 
I4  ,  n*.  I.  —  Planorbis  purpura ,  Muller ,  verra,  hist. 
1^45.  —  Gualt.  y  tab.  4>^g*  ^*  ^*  "^  Draparnaud  y  moIL 
la  France ,  p.  4'  >  n®.  2.  —  D'Argenville ,  conch. 
ig.  538  ,  pi  28 ,  fig.  6 ,  et  idid.  II  part.  pag.  yS ,  pi.  8 , 
;.  7.  — ^  F(9ix  de  Roissy  y  hist.  nat.  gën.  des  moll.  y  etc. 
i.  V,  pag.  376  et  suiv.  y  espèce  première  y  pi.  LV, 
y,  g.  En  françois  y  le  grand  planorbe  fluviatile  ;  en 
Jemand  y  coschenilkchnecke  y  die  purpurschnecke  in 
;n  fliissen  y  das  waldhom,  das  vertiefte  posthoni;^/2 
)llandois  ,  posthoorentt je  ,  europische  posthoom  ;  en 
:lge  y  posthooren  ;  en  danois  y  purpursneglen  ,  en 
iglois  y  the  homy  snail  y  the  great  river  cheese  shell  ; 
italien  y  luxnaca  cochleata. 

Bruguière  fut  le  premier  qui  retira  les  planorbes  des 

lix  de  Linné,  et  ce  genre  très- tranché  na  encore  subi 

jeune  altération.  Les  planorbes  n'ont  point  de  spire 

ite  ;  comme  chez  les  ammonites,  elle  est  au  centre 
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de  leur  disque ,  et  on  peut  compter  les  tours  de  S[nre 
sur  chaque  flanc;  cependant  louyerlure  un  peu  plusl 
inclinée  sur  l'un  des  câtës  que  sur  l'autre  ,  indique  la 
base  qui  est  aussi  ordinairement  plus  fortement  omlùli- 
quée.  Le  planorbe  corne  est  revêtu  d'un  ëpiderme  yer-j 
dâtre;  dépotiillee^sa  robe  est  blanchâtre  et  cornée  ; 
bouche  glacée  en  dedans  n'est  point  nacrée  f  et  n'a 
d'opercule  ;  il  offre  quelquefois  quinze  lignes  dans 
plus  grand  diamètre.  Ce  mollusque  est  aquatique 
fluviatile  ;  sa  tête  armée  de  deux  longs  tentacules  cjlii 
driques  et  pointus,  a,  de  plus,  deux  yeux  placés  intérim 
rement  à  leur  base  ;  il  nage  avec  la  plus  grande  (kcilitéj 
et  souvent  on  le  voit  venir  à  la  surface  des  eaux.  U 
hermaphrodite,  et  son  accouplement  est  le  même 
celui  des  lymnés  :  comme  eux ,  il  forme  la  chaîne ,  et 
printemps  on  peut  en  retirer  de  longs  chapelets  du  fonc 
des  eaux. 

On  trouve  le  planorbe  corné  dans  toutes  les  eai 
douces  ;  il  paroit  cependant  aimer  les  canaux  oii 
sont  moins  courantes ,  et  on  le  rencontre  dans  pn 
toutes  les  partiel  de  l'Europe. 


■^■^ 


quille  à .  ouverture  entière  ,  f n  disque  ; 

caréné  et  armée. 


I  HERCOLE;  en  lalin  ,  Hmcoi-Eï. 


UJTI  VALTBS. 


2jS 


LHERCOLE, 


Caractères  générigues.  Coquille  libre ,  univalye  ; 
wpïn  en  disque  aplati  ;  ouverture  entière  y  lancëalée , 
TCceTant  le  retour  de  la  spire;  lèyres  tranchantes. 

Espèce  scTuarU  de  type  au  genre. 


r    Hercole  radicarU.  Hercoles 


Soldani ,  testac  microsc.  ^  tab.  i8  ^  vas.  1 18 , a. 

Nous  regrettons  que  Soldani  n'ait  point  accompagné 
figure  que  nous  citons  y  d'un  texte ,  dans  le  bon  et 
[que  ouvrage  que  ce  savant  publia  sur  les  co- 
lilles  microscopiques.  On  ne  peut  qu'admirer  du  reste 
patience ,  car  non-content  d'étudier  les  nombreuses 
coquilles  qu'il  renferme ,  il  les  compara  toutes  les  unes 
lux  autres ,  les  tria  et  les  renferma ,  espèce  par  espèce , 
des  vases  particuliers  qui  en  receloient  quelques 
liers.  C'est  ainsi  que  cet  observateur  infatigable  forma 
plus  curieux  peut-être  de  tous  les  cabinets ,  et  ne 
dt  point  qu'il  existât  quelque  doute ,  quelque  hési- 
lion  sur  les  formes  de  ces  coquilles ,  attendu  que  les 
jets  de  comparaison  multipliés  ,  pour  ainsi  dire  ,  à 
[fini  ,  levoient  toute  amphibologie  à  cet  égard  :  et 
loique  le  discours  n'offre  point  la  description  de  la 
le  ,  qui  Élit  le  type  du  genre  actuel ,  nous  pouvons 
idant  être  sûrs  ^  en  partant  d'après  les  observations 


afô 
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de  Soldani,;quelle  n'est  point clobonnëe^ et  que^coi 
celles  qui  sont  dessinées  à  ses  cdtés  >  elle  a  été  pêch< 
ramassée ,  soit  sur  les  plages  ou  sur  le  fond  des  côt* 
la  Toscane  ou  de  TAdriatique.  Quoi  qu'il  en  soit , 
*coquiIle  microscopique^  mince  et  diaphane,  sembleii 
comme  le  sMt  toutes  ceHes  qui  lui  rassemblent  ;  i 
pouvant  être  rangée  parmi  les  planorbes  à  cause  c 
carène  et  de  son  armature  ,  qous  avons  été  Ibrces 
former  un  genre  particulier  ;  et  malgré  que  nous  a 
laissé  parmi  les  planorbes  toutes  les  coquilles  qu 
avoit  jetées  jusqu'à  présent  ,  nous  regardons  coi 
une  chose  certaine  qu'on  pourroit  les  diviser  y  c 
moins  les  couper  en  deui^  sections  ^  dont  l'une  aur 
bouche  ronde  y  et  lautre  carénée. 
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^quille  à  ouverture  entière,  fissurée  ;  en 

disque. 
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LXX-.  GENRE. 


AN  ATOME  1  en  lalin ,  ANiTOMW. 


IfNiVALVEi. 
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quille  à  owférture  entière  ;  spire  régulière  y 

aplatie  j  ôntbittqué^. 


:i8o  COQUILLES 

muscle  y  en  partie  comë,  qui  sort  de  la  fente  ou  sinu 
la  bouche.  Du  reste  sa  tète  est  munie  de  deux  tentac 
pointus  f  mais  nous  n'ayons ,  même  avec  le  sea 
d  une  bonne  loupe ,  pu  découvrir  les  yeux.  Ce  moUus 
nous  semble  être  herbivore  ;  sa  coquille  est-  finen 
stri^  y  transparente  9  vitrée  et  nacrée;  cette  nacre 
sur  le  vert  avec  des  reflets  aurores.  Il  couvre  quelque 
les  rameaux  de  la  sargasse  ,  mais  sans  s'y  grouper 
sous  tous  les  rapports  on  ne  peut  le  ranger  parm: 
vers  annelës  ^  ni  parmi  les  polypes  ^  ni  parmi  les  pou 
testacës  avec  lesquels  il  n'a  aucune  analogie. 

Soldani  paroit  avoir  connu,  quelques  espèces 
coquilles  qui  pourroient  se  rapporter  au  genre  acti 
on  peut  consulter  ses  couvres  d'après  les  indications 
nous  donnons  dans  notre  synonymie. 


a 


IfNlVALVE5. 
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quille  à  oiwérture  entière  ;  spire  régulière , 

aplatie  j  ômbiUquée. 
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LXXI'.  GENRE. 


ZONITE  ;  en  latin  ,  Zoymi. 


V  IV.I  VA  L  V  E  5.  2SS 


LE  ZONITE. 


Caractères  génériques.  CoquiOe  libre  ,  univalve , 
ire  aplatie  ^  tours  arrondis  ;  ajrant  un  large  ombilic  ; 
che  arrondie  y  entière  ;  lèvres  trancliantes  et  dësu- 


Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

onile  algérien.  Zonites  algireus. 

[elix  algira ,  Linn.  -^  Favannes  ,  tab.  65  y  fig.  L. 

e  mollusque  est  stagnai  y  c  est-à-dire  qu'il  vit  dans 
endroits  marécageux  ,  humides  y  couverts ,  et  prin- 
lement  sur  les  bords  des  étangs.  Il  a  ,  comme  les 
ij  un  pied  ou  disque  pour  ramper,  et  une  tête  armée 
uatre  tentacules  dont  les  deux  plus  longs  portent  les 
i  à  leur  sommet.  Quant  à  sa  coquille  ^  elle  didere 
:eUe  des  hélix  y  en  ce  qu'absolument  aplatie  elle 
reroit  plutôt  dans  les  planorbes  si  elle  ne  présentoit 
une  spire  régulière  y  mais  cependant  très-aplatie. 
«se  offre  un  ombilic  profond  y  et  très-fortement 
loncé.  Cette  coquille  est  verdâlre  y  de  couleur  cor- 
et  quelques-unes  de  ses  stries  sont  marquées  en 
B  ,  en  blanc ,  et  en  couleur  d'olive  ;  ses  tours  de 
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)quille  à  ous^erture  eatUfre;  spire  régulière^ 

Iwr^sréwiies. 
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COQUILLE! 
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LXXII'.  GENRE. 


4 


aCLOSTOMEien  latin,  Cïclostoih  s. 
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LE  CICLOSTOME. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalve  ^ 
aspire  saillante  et  régulière  j  tordue;  bouche  ronde  , 
(aitiere  ;  lèvres  réunies  y  tranchantes. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

,    Ciclostome  éléganL  Çyclostomus  elegans. 

Cyclostonia  elegans.  FéKii  de  Roissy  ^hist.  nat.  des 
rnoil.y  etc.  y  tom.  V  ,  pag.  997,  espèce  première.  -— 
Turbo  elegans  ,  Gmelin.  —  Nerita  elegans  y  Muller^ 
irerni.  hist.  563.  —  iVir/i/a^  Geoffroy,  i.  —  Gualt. , 
lab.  4  9  %•  A ,  B.  —  D*ArgenviIIe  ,  conch.  part.  1 1  , 
pag.  8:a  >  pl«  9  »  %•  9  ;  vulgairement  V élégante  strice. 

Si, d'après  les  concliyliologues  modernes,  le  caractère 

les  ciclostomes  est  d avoir  les  bords  delouvcrture  de  la 

x>quille  toujours  dilatés,  ouverts  et  réflécliis  en  dehors, 

KHis  devrions  avouer  que  le  ciclostome  élégant ,  cité 

ces  auteurs  comme  type  ,n  en  seroit  pas  un ,  attendu 

ces  bords  sont  tranchans,et  quilsle  sont  constam- 

t.  Dans  le  désir  de  conserver  la  dénomination  qu'ils 

nnèrent  à  un  genre ,  nous   ayons  donc  été  dans 

(oUigation  de  séparer  ce  genre  en  deux ,  et  de  jeter  sa 

onde  division  dans  les  ciclophores  qui  suivent ,  et  qui 

t  réellement  la  bouche  réfléchie  en  dehors  et  garnie 

^un  bourrelet. 


Si&d  COQUILLES 

Le  mollusque  ciclostome  élégant  a  une  tetc  en  fo: 
de  trompe  y nyunie  4g  4w^  tçqtecii||e$  ondes  &  le: 
rieur  de  leur  base. 

Ce  mollusque  n*est  point  hermaphrodite  ;  chez  lu 
se3(^  spnt  séparés ,  l'organe  du  màlé  e3t  extérieur 
rf9S§iiihlç  k  un  troisième  tentacule  ;  sa  coquille  est  a 
plus  petite  que  celle  de  la  femçUe.  Us  <hic  dt  plui 
opercule  corné ,  et  qui  ferme  strictement  l'ouvertur 
la  coquille  ^  qui  est  torsç  ,  finement  striéiî  «n  trav 
couleur  de  chair^roussétreou  cendrée ,  et  tacheté 
brun; le  sommet  très^{ioIi  est  de  couleur  marron, 
trouve  ce  mollusque  ,  qui  est  terrestre  ,  dans  les  I 
humides  et  ombragés  dans  le  midi  de  la  France^  oii 
nourrit  de  feuilles  mortes. 
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luille  à  oui'ertttre  entière  ,  spire  régulière  , 
ombifitjttic  f  iét'res  réuHies. 


.  ..  la,         .     -.1. 


aCLOPHORE;  en  ktlu.CnxonioBi.». 


VfriVALVES. 


LE  CICLOPHORE. 


Caractères  génériques.  Oxjuillc  libre  ^  univalve  ; 
k  spire  saillante ,  régulière  y  tours  arrondis  ;  ombiliquée  ; 
bouche  ronde  y  entière^  portant  un  bourrelet  circulaire  ; 
lèvres  jointes. 

\  Espèce  servant  de  type  au  genre. 

CSclophore  vohé.  Cydophorus  pob^iJus. 


Hélix  Tolyulus  JMuUerL  •—   Cydostoma   yolvulus 
/i/ii//. 


^ 


Forces  par  notre  marche   de  ùire  y  en   raison  de 
[inspection  des  caractères  déjà  établis  ,  plusieurs  coupes 
les  genres^  nous  nous  voyons  maintenant  obliges  de 
lire   cette  division    parmi  les  ciclostomes  pour  des 
tilles  qui  sont  ombiliquées  f  genre    auquel  nous 
tnons  la  dénomination  de  ciciophore.  Celui  qui  nous 
de  type  est  fluviatile ,  et  il  vit  dans  les  canaux  du 
ilta  en  Elgypte  ^  et  surtout  dans  ceux  d'Alexandrie  ;  sa 
leur  est  jaune  dore ,  entremêlé  de  fauve  ^  tacheté  de 
ic  et  rayé  à  la  base;  les  lèvres  réunies  circulairement 
le  dans  les  ciclostomes  et  en  bourrelet  épais  ^  sont 
Les  y  de  même  que  l'intérieur  de  la  bouche.  L  ombi- 
esC  très-prononcé ,  et  ne  s'oblitère  jamais  avec  Fâge  ^ 
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et  le  sommet  de  la  spîre  demi -transparent  est  de 
leur  d'ambre;  les  stries  d'accroissement ,  quoique  f 
sont  t['ès-appa rentes  ,  et  forment  quelques  dispa 
dans  le  fond  de  la  teinte, qu'elles  rendent  tantôt 
claire  et  tantôt  plus  foncée  ;  en  gc'néra!  la  coquill 
forte  et  épaisse,  et  les  tours  de  spire  en  sont  trés-arro 
Ce  moUusqueaune  tête  qui  forme  une  espèce  de  trc 
ou  elle  est  proboscidiforme ,  armée  de  deux  tenl3< 
oculés  à  la  paitie  extérieure  de  leur  base.  On  soupçi 
quelesciclophoresnesontpas  liermaplirodites,  et  qt 
sexes  appartiennent  à  des  individus  différens  ,  la  fei 
ayant  une  coquille  plus  grosse  que  le  mâle.  Quo 
amphibies  ces  mollusques  ne  viennent  que  très-rarei 
ramper  sur  les  herbages  qui  bordent  les  canaux  y 
on  trouve  beaucoupde  leurs  coquilles  abandonnées 
les  campagnes  après  la  retraite  des  eaux  du  Nil  ;  el 
ont  ctti  portées  à  1  époque  de  U  crue  de  ce  AeuT«. 


VNITALYfS. 
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ufuiUe  à  ouverturk^ttffiirt^  i  spire  régulière  , 
ordonnée  ;  ièvraf  .réltùêé  circukùrement. 


LXXIV.  GEKRE. 


I       V 


SCALAIRE  ;  en  latin ,  Scalari 


ONITALTES. 


agS 


LE  SCALAIRE. 


Caractères  gAufriques.  Coquille-  libre  »  univalfe  9 
spire  régulière  9  tours  arrondis  et  cordcmnés  ;  sans 

ilic  ;  bouche  ronde  ^  entière  ^  portant  un  boiurelet 

ilaire  ;  lèyres  jointes. 

Espèce  servant  de  type  au  genre* 

Scalaire  scalatà.  Scalarus  scalatus. 

Scalariaconica.ï)e.lMn9r€kj  sjrst.  des  auim.  sans 

9  pag.  88.  Genre  scalaire.  '^  Turbo  scaiariSf  Linn. 
Rumph.  mus.  1 49  f  fig*  A.  —  D'Argenville  ^  concb. 

a35y  pL  iiyfig.  V.  .-*-  Martini  I conch. 4 9  ^«  i^s  >! 
i4^y  1427,  et  tàb.  i53yfig.  i43a^  i433.  — Gualu 

10  j  fig.  Ky  7.  — - F«|lix  de Roissy  ^  hisL  nal.  gén.  des 
f  etc.  9  tom.  V  ^p^Soo  et  suiv.  9  espèce  première. 

Jatn.  Plane  de  conch.  min*  notis  9  tab.  5  ,  fig.  7  ^  8« 

\SaJrançois ,  scalata  j  la  vraie  scalata ,  le  véritable  es- 

lier  ;  en  allemand  ,  die  aechte  weftddtreppe  ;  en 

^iSf  oprechie  weudeltrap }  en  àe(gfi$  wendeU 

ip  ;  en  ang^oiSp  royal  stair-case. 

Cette  coquille  fijt   long-temps  Tëcueil  de  tous  les 

ichjliologties.  Linnë  en  fit  un  sabot  ;  Rumphius  un 

iccin  ;  Gualtieri  ^  Davila  ou  Rome  de  L'ble^  Guettard, 

Fa  vannes  9  un  tuyau  ;  d'Argenville ,  une  vis  ^  et  elle 

refusa  constamment  à  leurs  efforts  Dour  la  classer  • 


aij6 


jusqu'à  ce  que  de  Lamarck  en  fit  un  genre  particulier 
sous  le  nom  de  scslaire  ;  d^înomûiation  que  d'après  notre 
habitude  nous  avons  conservée. 

Le  scalaire  scalata  a  ete  longtemps  une  coquille  rare 
cl  par  conséquent  clière ,  silrtout  lorsqu'elle  excedtiii 
pieux  pouces  de  hauteur;  on  l'a  vu  vendre  alors  jusqu' 
fteùx mille  qtwtre  cenis  livres,  ou  cent  louis.  Dès  le  plus 
jeune  ^ge  les  scalaires  forment  chaque  année  leur 
bouche  dans  la  saison  des  amours,  en  la  marquant  pai 
on  bourrelet permanenl  qui  fait  relief  sur  les  tours  de 
spire  j  et  il  est  des  scalaires  sur  les  têts  desquels  nous 
avons  complé  soixante  de  cçs  Wurrelels.  Tous  ^ivâpl 
dans  les  sables  ,  à  un  certain  eloignenienl  du  rivage  de 
la  mer.  Le  mollusque  porte  une  iùle  munie  àé  àeàti 
tentacules  termines  par  un  cil  ;  l'œil  est  plaec  sur  le' 
lenlacule  à  la^  base  de  ce  cil;  lia  de, ph>s  une  ifompef 
ce  qui  indique  ici  qu'il  est  camîvore  »  ^t  il  ferme  k 
bouche  dc'  sa  coquille  par  un  opercule  Ëiii  eu  disque.  Le 
soalata  a  ses  tours  de  spire  à  jour  ;  les  wufe 
bourrelelssont  soudes;  il  n'a  âtalc;  point  de  cpium^'Ilp^ 
caraclère  qui  appartient  aiassi  à's^s  congénères.  H  est 
Manc,  saboi(cllen'estpoimnE**:f^a;etonle  trouve  dam 
les  mers  des  In^ ,  ainsi  qu'à  "fe  CltiiH<.  H  pst  d'*iiattl 
plus  rare  ilahsles  eoiIc<!tionsqii<'fes Indiens  le  rangem 
irmi  leurs  bijou^t  sacrés.-  ■  i".id. -V;  ■.("■' r.""*-"j 
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■uilleà-ouvertiiraaûuem  ;  spire  régulière, 
it'-t  rylindiimie. 


MAILLOT;  en  latin, Piiwi. 


t'XIV*  LVE5. 


,L.E,I\IA(LLOT. 


Caractères  génr'rùfue.i.  Cofjuilla  libre  ,  univalyc, 
pire  régulière  ,  (ilevee  el  renflée  ,  le  dernier  tour  se 
^cbsant  j  sans  ombilic  ;  Iwuclie  arrondie  ,  eniière, 
ordee  ,  remonlaniejcolumclle  dtnh'ej  lèvres  coudées  ; 
h  cjrlin4rique. .  , 

L^  Maillot  poupée.  Pupa  ui'a. 

Pi/pa Ufa.  De  I_rfimarck,  svst.  des  anim.  sans  verl. 
Ig.  88,  genre  maillot.  —  Turbo  uva ,  Linn.  —  Peiiver. 
loplijl.  t.  37 ,  f.  3.  —  Guall.  lest.  t.  58  ,  fig.  D.  —  De 
,  rom.  [t.  540  ,  vignetie  ,  fig.  E.  —  De  Favannes, 
|.  65  ,  fîg.  B  ,  1 1 .  —  BuUmus  uva ,  Bruguière ,  enc^c. 
'.88. —  Fclix  de  Roissy  ,  hisl.  nai.  ptn.  des 
t. ,  etc.  ,lom.  V,  pag.  558  etsuiv,  espèce  première.  En 
mçois ,  l'enfant  au  maillot  ;  en  latin  ,  apiarium ,  puer 
p  fasctis ,  euns  ;  en  tf//f/7ur/irf»dieweintraube,  Iiienen- 
srbchen  ,  wickelkind  ,  kinderwicge  j  en  fioUandois , 
«ckerd  kindje  ,  kinderwiegje ,  byekorJje  ;  en  belge , 
idjc  in  de  luddcrs,  biekorf. 

I  Indépendamment  des  autres  caractères  ,  le  plus  niar- 

m  de  celui  qui  distingue  les  maillots  est  d'avoir  le 

•nier  lour  de  spire ,  celui  qui  porte  la  bouche ,  moins 

■rgc  que  ceux  du  corps  de  la  coquille.  Celte  bouche 

monte  aussi,  au  lieu  de  tomber  conimt- celle  des  hélix 


1 
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et  des  caracolles.L  ensemble  des  inaiUoLs  esl  f 
ment  cylindrique ,  leur  sommet  est  obtus  ,  les  le 
forment  le  bourrelet ,  et  l'intérieur  de  la  bouj 
aussi  perpendiculaire  à  lliorison. 


bouchi 


Le  mollusque  du  mqillol  poupée  pre'scnle  m 
formes  et  les  mêmes  caractères  que  celui  des  bulimej 
genre  n'est  pas  bien  nombreux  en  espèces,  et  qu^ 
auteurs  ont  cru  devoir  envisager  cerlaines  '  esf 
comme  marines ,  tandis  que  les  autres  seroîent  abi 
ment  terrestres ,  et  c'est  ce  qu'ils  pre'tendent  ootamr 
du  maillot  qui  nous  sert  de  t^pe ,  quoique  MuUer 
de'signé  comme  terrestre.  Ils  se  croyent  fondes  < 
cette  opinion  parce  qu'on  trouve  ce  maillot  sur  les  < 
de  Bretagne:  mais  les  côtes  de  Bretagne  en  général 
formt'es  par  des  rochers  qui,  quoique  battus  par  lesfl 
portent  sur  leurs  derrières  des  mousses  et  des  pla 
terrestres  qui  servent  de  nourriture  à  ces  animau) 
la  ligne  de  démarcation  entre  la  mer  et  la  terre 
ensiant  pour  ainsi  dire  point ,  il  n'est  pas  étonnant 
l'on  trouve  quelquefois  ces  animaux ,  mais  nioi*U  p  i; 
des  endroits  baignés  parles  Ilots.  Le  maillot  pouc 
prè&d'un  pouce  de  long,  11  e&t  de  couleur  Uauclu. 
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COÇt'ILLES 


LXXVf.  GENRE. 


GIBBE  i  en  lada ,  Gwus. 


Caractères  ^nériques.  Coquille  libre  ,  UDivalve  , 
spire  régulière,  élevée,  obtuse*  le  dernier  tour  oilrani 
une  bosse  latérale  ;  ombîliquee  \  bouche  carrée  ,  bordée, 
remontaate  ^  entière  et  perpendiculaire  à  Tborizon. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Ijc  Gihbe  de  I^onnet.  Gibbus  Lyonned. 

Helix  L^yonneti. 

Comme  les  maillots ,  les  gibbes  ont  la  bouche  perpen- 
iculaire  au  lieu  de  l'avoir  sur  le  flanc  de  la  base  ,  ou 
orizontale  ;  et  ce  n'est  qu'en  raison  de  leur  conforma- 
Ion  singulière  et  gibbeuse  que  nous  les  en  avons  séparés. 
s  gibbes  sont  terrestres ,  et  vivent  dans  l'intérieur  des 
res  de  Ca^enne ,  du  càté  de  Sinamarri.  Leur  coquille 
long-  temps  si  rare  en  Europe ,  qu'on  n'en  connoissoit 
'un  seul  individu ,  qui  se  trouvoit  dans  le  cabinet  du 
élfebre  L^onnet  en  Hollande ,  et  ce  savant  te  regardoit 
inie  unique  ,  et  comme  une  chose  tellement  pré- 
se  qu'il  lui  en  avoit  donné  la  quaLtication  ,  l'appe- 
'enfant  unùjue.  Depuis  celte  épofjue  ,  M.  Lesca- 
ancien  administrateur  de  Caj^^enne^en   rapporta 
ou  cinq  k  Paris  ;  il  les  dïs[^«;rsa  en  les  donnant  à 
i  connoisiances ,  et  inainlenaiit  elles  sont  encore  tout 
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aussi  rares  ;  car  nous  n'uii  tounoissous  que  deux  H 
tout  Paris,  les  autres  ajani  passe  à  lëtranger.  G 
coquille  est  blanche  ,  sa  spire  est  régulière  jusqij 
dernier  tour  qui  forme  une  bosse  latérale  et  très-proâ 
nente  ,  ce  qui  lui  donne  à  la  base  un  aspect  trîanj 
iaire;  mais  elle  a  de  plus  que  les  maillots  un  profi 
ombilic  qui  remonte  jusqu'au  sotnitiei  de  la  Spire  ; 
lèvres  eh  bourrelet,  sonc  blanches  et  polies,  de  mî 
que  l'intérieur  de  ta  bducbe  ,  et  les  stries  de  l'accroi; 
ment  sont  assez  fortes  et-  durement  marquées, 
bouche  remonte  sur  le  dernier  tour  de  spire  ; 
coquille  a  un  pouce  de  longueur. 


VNI  VALVRS. 


5o5 


quille  à  ous^erture  entière,  dentée,  spire 

régulière ,  aplatie. 
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LE  SCARABE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve  , 

spire  régulière,  élevée,  [ranchanie  sur  ses  deux  flancs; 

point  d'ombilic;  bouche  en  forme  de  faulx  ,  étroite, 

entière ,  dentée  sur  les  deux  lèvres  ;  lèvre  extérieure 

tranchante. 

Espèce  serrant  de  type  au  genre. 

Tjc  Scarabe  gtieule  de  loup.  Scaratus  inibrium. 

^elixscarabœus,  Unn.  Cochlea  imbrium.  Rumph. 
s  D'ArgenvilIe  ,  conch.  pag.  aaS  ,  pi.  9  ,  fig.  T.  — 
\nfrançois ,  gueule  de  loup  ,  aveline  j  en  allemand , 
;  kaeferschnecke  ,  regenschnecke  y  sturmschnecke , 
■uberschnecke  ,  das  ahe  weib  mit  Zceliiien  ;  en  hollan- 
s,  tovenaar,  loveihooreii  ,  toverslak ,  storm>lak  , 
Bide  wyf  met  tanden;  enbelge,  toveraer,  storiaboed  ; 
\en  angiots  f  ihe  cock  chafer. 

'  D'aprèala  considération  des  lèvres  nous  nous  sommes 
l;  autorisés  à  retirer  ce  genre  des  auricules  ,  parce  que 
i.nis  les  scarabes  les  deux  lèvres  ,  la  columelle  et  celle 
mérieure,  sont  chargées  toutes  deux^e  dents,  tandis 
^e  chez  les  auricules  il  n'en  existe  que  surla  columelle 
>(i  même  elles  ont  plutôt  la  ressemblance  de  plis  :  d'ail- 
leurs la  coquille  n'est  point  ronde  ,  mais  serrée ,  mais 

aplatie  de  manière  à  ce  que  ses  deux  côtés  soient  pour 
"lii  "lire  tranchons.  Le  scarabe  gueule  de  loup  qui  nous 
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seit  de  iyp*^  >  a  le  dessus  de  ses  lours  despiie  de  coulturj 
brune ,  le  rcsie  est  bianc  ,  grêlé  do  petits  points  ou  lâches 
plus  ou  moins  foncés,  et  les  côtes  de  la  spire  portent 
dans  leur  tranchant  des  stigmates  blancs,  indicatifs 
d'autant  de  bouches  successives.  La  bouche  et  les  lèvres 
sont  d'un  blanc  qui  tranche  sur  celui  plus  mat  du  food 
de  la  robe  de  la  coquille. 

Le  scarabe  gueule  de  loup  est  terrestre  ;  on  le  trouve 
à  Amboine  avec  les  espèces  qui  lui  sont  congénères  ,ei 
il  en  existe  dans  nos  cabinets  de  près  de  deux  pouces  de 
long.  Nous  en  connoissons  plusieurs  espèces,  et 
ge'néral  ces  coquilles  rares  sont  encore  peu  connues  d, 
bien  moins  décrites  ;  leur  bouche  singulière  et  presque 
fermée ,  qui  paroit  devoir  gêner  l'animal  dans  tous  s 
mouvemens,  nous sembleroil  très- extraordinaire  si noi 
ne  la  retrouvions  pas  che*  les  auricuies ,  les  tomogèrej 
chez  les  grimaces,  comme  nous  pourrons  le  remarqui 
lorsque  nous  parlerons  de  chacun  de  ces  genres 
particulier  j  et  k  mesure  qu'ils  scpre'senterontsousnc 
plume.  " 

Dernièrement  on  a  enlevé  aux  auricules  leur  deno 
mination  pour  leur  donner  celle  de  mélanopse ,  e 
imposant  aux  scarabes  le  nom  d'auricules  j  nous  atoi 
préféré  laisser  les  chose»  su  r  l'ancien  pied  ,  en  mstituM 
le  genre  scarabe,  ei  conservant  aux  auricules  leur  éi 
signa  tion. 
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^quille  h  iouçerture  entière  ,  columelle  den- 
tée.; spire  régulière ,  aplatie. 


s. 


AURICULE;  en  lauii,  Ai;ntciiLtJS. 


univaLtbs.  3ii 


L^AURICULE- 


*  Caractères  génériques.  G>quiUe  libre  ^  univalve , 
ï  spire  régulière  ^  élevée  f  obtuse  ;  point  d'ombilic; 
bouche  entière  ^  allongée  ;  columelle  dentée  ^  lèvre 
extérieure  unie  et  en  bourrelet. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

'  I! Auricvie  de  Judas.  Auriculus  Jitdce. 


■ 


Voluta  auris  Judœ.  Linn.  —  Lbter  ,  synopsis  ^  tab. 
5a  f  fig*  3o.  —  Martini  ^  conch.  s  ,  tab.  44  9  ^^g*  449  ' 
45o  an  4^1?  '^  Bulimus  auris  Judœ.  Bruguièrc^ 
encyclopédie  9  vers.  n».  78.  —  Félix  deRoissy ,  hist.  nat. 
gén.  des  moIL  ^  etc.>  tom.  Y  y  pag.  36a  et  suiv.  y  espèce 
deuxième.  —  D'Ai^enville ,  oreille  de  Midas  ,  conch. 
pag.  aa6^pl.  10,  fig.  G.  —  En  français  ,  oreille  de 
Judas  ;  en  allemand  y  das  Judasohr;  en  hollandais  y 
Judasoor. 

Les  auteurs  ont  presque  toujours  confondu  lauricule 
de  Judas  avec  celui  de  Midas  y  mais  le  second  est  ordi- 
nairement plus  grand, son  tét  est  uni  y  et  il  est  aussi  bien 
plus  rare.  Quant  à  lauricule  de  Judas  y  il  présente ,  sous 
unépiderme  épais  ^  de  couleur  brune  ou  marron,  une 
robe  teintée  de  châtain  et  de  rose,  entièrement  treillissée 
ou  quadrillée  y  et  offrant  de  distance  en  distance  de 
siUons  assez  profonds  y  indicatifs  de  bouches  anciennes. 
La  columelle  porte  trois  plis  y  dont  le  supérieur  est  le 
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plue  saillaiil.  Ces  plis,  les  lôvres  ,rintérit'ur  delà  bouche 
sont  d'un  blanc  d'ivoire ,  excepté  dans  le  haut  qui,  rétréci, 
prend  une  li'gère  leinie  d'aurore.  Cette  coquille  est  rare, 
son  mollusque  est  fluvialile  ou  terrestre,  et  il  %*it  dans 
ies  Indes  orientales  ;  on  en  voit  dans  les  cabinets  qiiTànt 
un  peu  plus  de  deux  pouces  de  longueur. 

Avant  Draparnaud  on  n'avoit  rien  publie'  sur  la  con- 
formalion  de  ranimai.  En  observant  deux  espèces  d  Eu- 
rope, cet  auteur  a  prouve  que  le  mollusque  haLitant  des 
auricules  est  muni  d'une  téie,  armée  de  deus.  tentacules 
courts,  cylindriques  et  giandiformes  à  leurs  sommils, 
portant  un  œil  in lérieu rement  à  leur  base  j  il  n'a  pMiU 
d'opercule. 

C'est  k  de  Lamarck  (i)  qu'on  doit  l'institution  èa 
genre  auriculc,  mais  ce  savant  a  confouda  dans  U 
s_j'nonj'mie  îndicadve  l'auricule  oreille  de  Midas  et  celui 
oreille  de  Judas  ;nous  en  connoissons  actuellement 
assez  grand  nombre  d'espèces:  toutes  sont  plus  ou  moins 
rares  ,  il  en  est  même  qui  jusqu'à  préâcnl  sont  uiiiquçf 
dans  les  collections. 


(,)Sj-.. 


«  tert.  ,  pDg'  Qï  ,  genre  iufitntle. 


UNIVALVE5. 
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"quille  a  ouverture  ênti^e  ;  spire  régulière, 

aigûe. 


3l4  COQVILLÏS 


LXXIX-.  GENRE. 


è 


ACTÉON;  en  latin,  AcTiow. 


UNIVALVES. 
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LACTEON. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  univake , 
spire  régulière  ^  eleyce  ^  aigùe  ;  point  d  ombilic  ;  bouche 
itière  ^  allongée  ;  une  dent  à  la  columelle  ;  lèvre  exté- 
ire  9  unie  et  tranchante. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

^ctéon  tomatUe.  Acteon  tornatUis. 

Voluta  tomatilis.Gmelin^sysL  nat.  Term.  test.  pag. 
^Sy  j  9pec.  13.  —  Lister ,  conch.  tâb.  835  j  fig.  58.  — 
lorr  j  yergn.  6  ^  t.  19»  f.  4-  —  Martin,  conch.  3  ^  L 
y  fig.  44^  f  443*  —  Scbroeter y  n.  litterat  3  ^  t  îi  ,  fig. 
ii^^  i3. 

Le  mollusque  qui  porte  cette  jolie  coquille  vit  sur  les 
|câtes  d'Afrique ,  il  est  marin.  Elle  est  finement  striée  ^ 
ses  formes  sont  élancées  et  gracieuses,  et  quoique  Gmelin^ 
d'après  le  système  linnéeii,  lait  rangée  parmi  les  volutes^ 
Idle  s  en  écarte  fortement  parce  qu'au  lieu  d'une  base 
I  écbancrée  9  elle  en  offre  au  contraire  une  parfaitement 
[arrondie  sans  aucune  échancrure.  Un  autre  caractère 
tranchant  se  remarque  dans  la  columelle  ^  qui  ne  pré- 
sente qu'un  seul  pli  ou  dent ,  tandis  que  ceux  de  la  volute 
sont  plus  multipliée, et  que  les  inférieurs  sont  les  phis 
gros.  D'un  autre  côté ,  quoique  très- rapprochés  par  leur 
brme  générale  des  auricules  et  des  scarabos^lesactéons 
le  peuvent  point  se  classer  avec  eux,  parce  que  leur 
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lèvre  extérieure  n'est  ni  repliée  ^  ni  dentée^  ni  rebor 
mais  au  contraire  unie  et  très-tranchante  ;  d  ailleui 
actéons  ne  sont  point  aplatis  ,  ils  n'offrent  aucune  y: 
ou  bourrelet  à  l'extérieur;  mais  leur  spire  est  très-1 
dégagée  ^  aiguë  et  très-élégamment  dessinée.  Nous  a 
donc  suivi  à  leur  égard  la  marche  que  nous  a 
adoptée  y  formant  un  genre  nouveau  de  toute  coc 
dont  les  formes  tranchées  y  et  surtout  celles  prises  < 
bouche  y  ne  se  rapportant  point  aux  caractères 
indiqués ,  ne  permettent  point  de  la  ranger  dans  u: 
genres  déjà  établis  ;  et  c'est  avec  cette  marche  simp 
naturelle  que  nous  croyons  être  parvenus  à  nettoyer  < 
quelques  genres  qui  renfermoient  un  assemblage  m 
trueux  y  et  contre  lesquels  étoient  venu  successive] 
échouer  les  conchjliologues  qui  nous  précédèrent  : 
cependant  firent  faire  à  la  science  de  très-grands 
grès  f  mais  qui  y  et  nous  ne  pouvons  en  alléguer  la  rai 
laissèrent  tous  leurs  travaux  sans  leur  avoir  doni 
complément  qu'indiquoient  leurs  heureuses  et 
mières  tentatives. 


UIfIVALVB5. 
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quitte  à  oui^erture  entière ^  spire  aplatie  ; 

conique. 


LXXX'.  GENRE. 
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MÉLAMPE;en  latin,  IVIelahfds. 


UNIVALTES. 
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'  CaraetèreM  génériques.  Coquille  libre  ^  univàlve , 
ieonique  ;  à  spire  régulière ,  écrasëe  ;  point  d  ombilic  ; 
bouche  entière  ^  allongée  ;  les  deux  lèvres  dentées , 
Textërieure  tranchante. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Mélange  coniforme.  Melampus  -contformis. 

BuUmus  conifbmûs.  Bruguière  ,  encyd.  vers, 
n*.  72. 

Rien  ne  ressemble  autant  à  un  cône  que  la  coquille 
:du  mélampe  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  j  vue  par  le 
|dos  ;  mais  dès  qu'on  considère  sa  bouche  y  elle  s*en 
éloigne  à  l'instant  ;  non-seulement  la  columelle  porte 
jdeux  ou  trois  dents  bien  caractérisées  y  mais  la  lèvre 
jextérieare  ,  quoique  tranchante  ^  est  encore  chargée 
întériem-ement  de  dents  sériales  f  qui  régnent  dans  tout 
le  tour  de  la  spire ,  et  viennent  s  arrêter  au  bord  de  la 
bouche;  du  reste  les  cônes  ont  la  base  échancrée  ^  et  elle 
est  arrondie  chez  les  mélampes« 

D'un  autre  côté  leur  forme  conique  ne  permet  pas  de 
les  confondre  avec  les  auricules  et  les  scarabes;  et 
Bomme,  d'après  les  caractères  que  nous  avons  indiqués, 
b  ne  pouToient  plus  rester  parmi  les  bulimes  où  Bru- 
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guière  les   avoit  places  ^  nous  avons   éli  ibroâ 
obliges  d'en  former  im  gfeiiM* 

Le  tét  du  mélampe  coniforme  n'a  point  tout^ 
un  pouce  de  hauteur  »  il  est  blanc  ^sonrf  ou  strii 
brun  ;  la  bouche  e$t  blaocbe  »  et  dlîi  oflOre-  ks  3 
brunes  et  dorsale^  en  répéûiion^  l*J%lf  4^<^^ 
même.  Cç  mollusque  est  marjn  f  il  Tit  wr  Im.cAib 
Cayenne  f  et  principalement  contre  le  rocher  4^^ 
table  ,  qui  est  en  avant  de  la  rade.  On  en  coo 
encore  une  espèce»  peutr^rç  même  ug^  ¥ariçtë  sui 
côtes  d'Afrique  ;  mais  il  est  infiniment  moins 
ii  de  Cajrenue. 
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quille  à  ouverture  entière  ,•  spire  élevée , 

armée* 


^f^a^mm^'^^ 
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MELAS; en  lalin,  MKLis. 
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LE  MÊLAS. 


laractires  génériques.  Coquille  libre  j  umyalve  j 
lire  réguliire  y  ëlerée;  point  doiriibilic  ;  bouche  en- 
e  j  aQongëe  ,   lèvre   extérieure  tranchante  ;  base 


Espèce  servant  de  type  au  genre. 

>  Mêlas  Mélanie.  Mêlas  Melanus. 

lelania  amarula  ,  de  Lamarck ,  sysL  des  anim.  sans 
•  ^pag.  91  y  genre  Mâanie.  —  Hélix  amarula  ^ 
a*  —  Rumph.  nius..t.  35^  fig.F  F.  —  De  Bom, 
.  tab.  i6y  fig.  31.— -  Chemnitz^9i  t.  i34y f*  1:^18 , 
^.  —  List.  Mant.  tab.  io55  ^  iîg.  8.—  Gualt.  tab.  6. 
B.  -*  De  Fayannes  ^  concb.  pi.  LXI^  fig.  G  ^  5.  — 
mus  amarula  ^  Bruguière ,  encyclop.  vers.  u^.  1 9. 
•"élix  de  Roissjr  ^  etc.  ,  tom.  Y.^  pag.  341  9  34^  9  et 
-■V  9  fig.  4*  Mélanie  tiare.  —  Voluta  flui^iatUis , 
3phii.  —  Enjrançois  ^  la  thiare  fluviatile  papiracec; 
allemand j  die  papstkrone  im  sûssen  wasser ,  die 
papstkrone  ;  en  hollandais  ,  rivi^r  pausekroon  ;  en 
e  f  pauskroone  ;  en  danois  ,  payekronen  ;  en  an- 

î  j  the  river  mitter  shell. 

■ 

i  nom  deM ëbnie  avoit  été  impose  par  de  Lamarck 
genre^  parce  que  ce  savant  avoit  cru  entrevoir  que 
les  mollusques  qui  le  composoient  formoient  une 
îlle  à  épiderme  noir,  du  grec  mêlas  (noir  ).  En 
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prenant  la  dtnominalioii  grecque  dans  toute  sa  sîn 
cité,  nous  croyons  ne  point  avoir  efface  la  fîUalioi 
riiistiiution,eI  nos  lecteurs  auront  dil  remarquer 
nous  nous  faisons  un  devoir  de  conserver  celte  filial 
pour  ainsi  dire  étymologique  ,  tantôt  par  les  nom' 
eux-mêniiiS ,  et  tantôt  par  IVpillièle  caractérisqua  ,  { 
pra  à  toujours  indiquer  la  dérivation.  Daus  le  gi 
actuel  nous  avons  suivi  les  mêmes  lois. 

Les  eaux  de  l'Europe  n'ont  point  encore  foum 
mollusques  qu'on  puisse  rapporter  à  ce  genre ,  et  au 
observateur  ne  nous  a  donné  jusqu'à  présent  de  noli 
sur  l'animal  du  mt.'las  mélanie ,  seul  dans  son  ge 
Nous  n'en  connoissons  que  la  coquille  :  sa  spire  estar 
de  pointes  ,  et  ordinairement  ronçée  ,  munie  I 
ffpidermenoir  très-adln?rent,et  d'un  bissus  court 
bouche  n'est  point  nacrée  ,  et  elle  présente  un  ei 
blanc  blpuétre.  Cette  coquille  acquiert  jusqu'à  é 
pouces  de  hauteur.  Son  mollusque  est  fluviatile;  il 
dans  les  eaux  douces  des  Iles  de  France  ,  de  Bourt 
de  Madagascar:  on  le  trouve  encore  aux  Indes  or 
taies.  Celle  coquille  avoit  été  rare  long-temps  ,  çaj 
anciens  conclijliologues  ne  l'ont  point  connue. 
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Hfuille  à  oui^èrtiête,  entière  ,  forée  }  spire 

globuleuse  y  armée. 


\ 
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LXXXIK  GENRE. 


# 


CLITHON^en  latin ,  Clitbo^. 


U  N  I  VA  L  V  CSii  :>!17 


LE  CLITHOIV. 


Caractères  génériques»  GcicpvS^  libre  ^  univalve^ 
k  spire  régulière  ^  écrasée  ;  point  d  ombilic  ;  bouche 
enlière  ,  arrondie  ^  évasée  y  perpendiculaire  à  l'horizon  ; 
cokunelle  tranchante^  chaînée  d'une  ou  plusieurs  dents^ 
Ifcrre  extérieure  tranchante. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre, 

t  • 

Cliûion  courant.  Clithon  corona. 

Nérite  couronne.  Nerita  corona ,  Félix  de  Roissy  ^ 
psi.  gén.  des  nioll.  ,  etc.  y  pag.  269  ,  espèce  première. 
;,—  Ruroph.  thés.  amb.  tab.  aa^  iig.  o.  —  D'Argen ville , 
iconch.  pag.  a  i  a  ^  pi.  7  ^  fig.  a.  —  De  Fayannes ,  Cab.  62, 
fig.  D  y  7.  —  ChemnitZy  conch.  IX  f  tab.  i  a4  >  fig*  1  o85 , 
1084.  —  Nerita  corona  t  linn.  syst.  nat.  p.  ia52.  — 
Urceus spinosus  terris  coloris  j  Klein ,  §  1 37  ^  n*^".  1 5, 
p.  47-  —  Berlin,  magaz.  IV ,  p.  277.  —  Lesser  ,  testa- 
ceotlieol.  §  4^  9  ™  9  ™  ?  P^g*  1 75.  —  Petir.  aquat.  amboin. 
lab.  in  j  fig.  4.  ~  Davila  ,  cat.  i  ^  p.  i  a  i .  —  Boddacrt  j 
liatuur  beschouwer  j  pag.  43  ^  tab.  1 9  Hg.  f  et  a.  —  En 
firançois  ,  nérite  épineuse  ;  en  allemand  ,  dornichte 
nerite  ^  domenkrone ,  flussdomchen  ^  dornichte  klap- 
penschnecke  \  en  hollandois  ^  rivier  doorentje  ;  en 
belge  j  doorentje  j  en  anglois  ,  ihe  rcvicr  riiorny  sbell , 
fthomey'  shelL 

En  commençant  col  ouvrage ,  Tune  de  nos  intontioas, 
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et  celle  que  nous  avons  le  plus  constarameni  suivi< 
de  nettoyer  successivement  et  dV'claircîr  les  genres 
tans  à  mesure  que  nous  les  reacoiitreiions  ;  parm 
genres  encore  hétérogène  ment  constîlués,  nous  allfignons 
en6n  celui  des  nerîtes,  et  leâclithons  en  feront  lé  premier 
démembrement  :  caf  en  traçant  rigoureusement  les 
caractères  des  nerites  ,  nous  n'y  admettrons  que 
coquilles  dont  la  columelle  et  la  ièvro  extérieiii-o  seront 
dentées  j  ce  qui  prononcera  cnfitl  Ja  démarcation  entre 
les  nerites  iîuvialiles  et  ceux  marins.  A  l'cxcepdoii  de  peu 
despèces , rt  d'uiic seule  peut-être ,  les  ne'riies  fluviatiles 
viennent  se  ranger  maintenant  dans  le  genre  clithon  , 
car  nous  n'en  contioissons  point  dcffit  la  lèvre  extérieure 
soit  dentée.  Le  clithon  couronne  a  une  seule  dent  à  la 
columelle  ,  sa  bouche  évasée  est  blanche,  teiiitêe  de 
jaune  et  de  rosp  j  et  sa  robe  jaunâtre ,  rubaimée  dans  le 
jeune  âge  ,  porte  up  êpidcrme  brun ,  poir  et  épais  ;  son 
dos  est  chargé  dVpir^es longues,  arquées,  dont  la  der- 
nière percée  forme  un  sinus  à  la  lèvre  extérieure  »  les 
autres  sont  successivement  oblik'n'cs.  Ce  caractère  eilt, 
suffi  pour  former  un  genre ,  maïs  pour  ne  pas  les  muiti' 
plier  nous  avons  préféré  ranger  sous  la  bannière  des 
'cfithons  toutes  les  ncrîtes ,  dont  h  columelle  seule  porte 
s  dents,  cp  qui  rend  ce  genre  assez  nombteûx.  ' 

Le dithon -couronne  vit  dans  tes  fleuves  «t  Hvière*. 
[.On  te  trouve  h  l'ile  de  Bourbon  ,  -dans  les  rivières  de 
'htdd  y  et  dans  celles  de  rÂméri^tté' méridionale. 


crrivALVES. 


Sag. 


I 


•  • 


quille  à  oUl^erture  entière  ,  globuleuse  ; 

sommet  omhilîqué. 


BULLE;  en  laun , Blllus. 


UNI  VAL  TE  s, 


L  E  B  U  L  L  E. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  unWalvp, 
ouverte  ,  à  spire  roulée  sur  elle-même  ,  sommet  om- 
ii<]ué;  bouche  plus  longue  que  la  coquille  ,  arrondie, 
«iuère;  lèvre  extérieure  tranchante. 

Espèce  semant  de  type  au  genre. 

IjC  Bulle  ampoulle.  Bullus  ampiiia. 

SuUa  ampula  ,  de  Lamarck  ,  syst.  des  anîm.  san? 
'St.  pag.  90  ,  genre  bulle.  —  Linn.  —  Lisier  ,  conch, 
1 5  ,  f.  69.  —  Gualt.  t.  1 3  ,  fig.  E.  —  Martin,  conch.  i , 

31  »f.  188,  189, 190 De  Favannf  s ,  pi.  27,  fig- F» 

—  Félix  de  Roissy,hist.  nai.  gen.  des  moll.  ,  etc.  , 
m.  V  f  pag.  SaS  el  suiv.  ,  espèce  première ,  pi.  LV  , 
i§.  t,  —  En  français  ,\à  muscade ,  bulle  ,  gondole, 
ifdevenneau  ,noix  ,  noix  de  mer  ,  bulle  d'eau;  en 
'ift  ,înux  marina  ,  ovum  ibicis  y  ovum  vanelli ,  alpes  ; 
allemand ,  das  grosse  bunte  kibitzey  ,  das  kibitzey , 
die  alpengebirge  ,  die  blasenschnecke  ,  Itugelsclinecke; 
hoUandois ,  kievits  ey  ,  blaasje  ,  achaate  bakje, 
ilaaihooren  ;  en  danois  ,  vibcœggei ,  boblesnckken  ;  en 
wfdois  ,  vipaseggct,  bL-esa  ;  en  anglais  ^  tlie  diving 
ttaîl,  the  nul  ,  llie  sea  nut,  the  bubble  ;  en  italien, 
loïla  j  en  espagnol  ,gorgorita  ;  en  portugais  ,  boltia. 

Si  les  bulles  ne  prc'sentoient  pas  un   ombilic  à  leur 
lommet,  nous  les  eussions  ranges  parmi  les  scaphandres 


M 


33b 


COQUILLES 


(  buUeœ),  avec  lesquels  ils  ont  la  plus  grande  analogie  ;| 
knais  ce  caractère  trop  tranchant  ne  permet  point  de 
confondre  ces  coquilles  avec  d  autres  qui  sont  totale- 1 
)nent  dépourvues  de  cet  ombilic.  Linné  a  placé  parmi 
tes  bulles  des  bulimes ,  des  tarrières ,  des  pyniles  ,  As 
ampiillaires  9  des  agathines  ;Bruguière  €1  de  Lamard 
les  en  débarrassèrent  «  et  maintenant  nous  coupons 
.encore  eiîdéuxle  genre  quils  avoient  si  bien  nettojff;  ; 
de  cette  manière  nous  conserverons  même  le  genre 
'^bulle  y  qui  etoit  k  la  veille  d'être  supprimé ,  pOQr  rentrer 
:;èn  totalité  dans  les  huilées  ^  dont  nous  avons  fait  un 
'^enre  isolé  sous  la  déiiQmînation  de  scaphandre  ^  et 
dont  les  coquilles  n'ont  point  d  ombilic. 

#  ■      «  I 

Le  tét  du  bulle  ampoule  -est  ovale  et  bombé ,  lisse  ji 
tacheté  et  jaspé  de  brun  et  de  rouge  j^  coupé  par  desj 
bandescolorées  9  et  plutdc  indiquées  que  marquantes; 
le^  stries  d  accroissemept  sorU  assez  sensibles ,  la  bouche  1 
blanche  et  non*-naci*ée.  Le  mollusque  a  la  plus  grande 
ressénlUance  avec  celui  des  scaphandres  \  il  enveloppe, 
entièrement  sa  coquille:  on  la  trouve  très^soirrent  jetée 
sur  les  côtes  y  et  vide.  .Le  bulle  ampoule  vit  dans  les 
mers  des  Indes  orientales  ;  on  le  trouve  aussi  dans  celles  | 
d'Afrique. 
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quille  à  omerture  entière;  spirt  intérieure. 


\ 
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LXXXIV.  GENRE. 


SCAPHANDRE  ;  en  laiia,  ScApninBB 


rNiv\Lvrs.  355 


LE  SCAPHANDRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  9  unîvalve , 
recouverte  j  à  spire  roulée  sur  ell>-iiiéme  ,  sommet 
snfoncé  ;  bouche  plus  longue  que  le  corps  de  la  co- 
piille  y  arrondie ,  entière  ;  les   deux  lèvres  tranchantes. 

Espèce  seruant  de  type  au  genre. 

Le  Scaphanire  oublie.  Scaphander  ligriarius. 

BuUa  lignaria ,  Linn*  —  List.  tab.  7 14  9  ^g*  7  ' •  — 
Martini  f  conch*.  tab.  211  ^  fig.  194^  iqS.  — •  BuUee  , 
huUœa ,  de  Lamarck  ^  ^ysi.  des  anim.  sans  vert,  y  pag. 
S3  f  genre  bullée.  —  Félix  de  Roissy ,  hist.  nat.  des  molL 
rtc  y  tom.y  f  pag.  189  et  suiv.  y  esp.  deuxième ,  pi.  LU , 
Sg.  I o. Enfrançois , buUe  oublie  ,  loublie ^  le  papier 
roulé  y  gauffre  roulée;  en  allemand ,  die  papierrolle^ 
das  eingerollte  papier  y  das  zimmetrœhrchen  ;  en  Iio/lan^ 
iois  y  het  opgerolde  papier  houtkleurig  y  kievits  ey  y 
kaneel  wafel  ;  en  anglais  ,  the  wood  dipper. 

Ayant  caractérisé  et  déterminé^  ainsi  que  nous  l'avons 
bit  y  le  genre  buDe  y  nous  ne  pouvions  labser  exister  la 
lénomination  de  bullée  y  désignant  un  autre  genre  y  et 
sela  pour  éviter  la  confusion  qui  seroit  nécessairement 
ésultée  de  la  ressemblance  de  ces  noms  ;  c'est  pourquoi 
lous  avons  cru  devoir  prendre  celui  de  scaphandre  pour 
lésigner  la  section  des  bulles  qui  n  est  point  ombili(|uée. 
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Le  scaphandre  oublie  est  long  et  cjrlindrique  ,  sa 
leur  se  rapproche  de  celle  du  bois  de  sapin  ,  et  ce 
qui  lui  aura  fait  donner  l'ëpithète  de  lignarius.  1 
finement  strié  au  travers  de  blanc  ;  ses  stries  d  accn 
ment  sont  de  même  extrêmement  fines  >.  mais  de 
tance  en  distance  il  en  présente  de  plus  fprtes 
caractérisent  une  époque  annuelle  ,  et  probablei 
celle  des  amours  ;  la  bouche  est  blanche  ^  légèrci 
irisée,  et  en  la  considérant  par  sa  base  on  voit  intérim 
ment  toutes  les  circonvolutions  de  la  spira  9  qui  i 
pas  d'axe  commun;  la  coquille  a  plus  de  deux  pouce 
longueur* 

Le  mollusque  a  un  corps  ovale  ,  il  rampe  j  sa  tét 
nue  j  sans  tentacules  ,  et  il  enveloppe  sa  coquille 
ses  membranes.  Il  se  nourrit  de  petits  mollusques  t( 
ces  j  dont  il  broie  les  coquilles  au  moyen  de  trois  oss 
qui  garnissent  son  estomac  ;  osselets  dont  on  voulut 
un  genre  de  coquilles  multivalves  sous  le  nom  de  ^ 
nieei  de  tricla.  Le  scaphandre  oublie  vit  dans  les  i 
d'Europe ,  et  surtout  dans  la  Méditerranée. 

C'est  à  de  Lamarck  que  nous  fûmes  redevable 
l'établissement  du  genre  bullée  y  et  nous  en  avons  < 
serve  toute  l'intégrité  dans  celui  auquel  nous  a 
donné  le  nom  de  bulle* 


uniVai-vfs. 
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^iui&  À  aut>«rtiMf<Mliiirk«'  sommet  ombili 
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lUIliOREien  laliii,  Riiizoïvus. 


I 
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LE  RHIZORE. 


Varactères  génériques*  Coquille  Ubise^  uni  valve; 
pire  roulée  sur  eUe-*mémc  ;  sommet  enlbQce>  onibi- 
je  ;  bouche  plu$  IpngyjÇ  que  le  corps  de  la  coquille  , 
ière  ;  lèyre  esieneure  plus  haute  que  le  sommet , 
Qchante. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Bhizore  â^ Adèle.  BMzorus  Aàeldidis. 

Nux  marina  minusculay  Soldani  ,  test,  mîcrosc. 
n.  i,tab.  lyC^y^i. 

Rentrant ,  quant  aux  dimensions ,  dans  les  mollusques 
croscopiques  ,  le  rhizore  qui  fait  le  sujet  de  cet  article 
rte  une  coquille  qui  se  rapproche,  quant  aux  formes  y 
s  bulles  et  des  scaphandres ,  mais  la  lèvre  extérieure 
trêmement  prolonge?e ,  et  plongeant  dans  l'ombilic  du 
Timet ,  en  constitue  le  type  d'un  genre  particulier, 
rtte  coquille  est  de  la  grandeur  d'un  grain  de  millet. 
Idani  ne  donna  point  au  rhizore  d'Adèle  de  dënomi- 
tion  particulière  ;  s'en  rapportant  à  la  figure  qu'il  en 
blioit  y  il  le  confondit  avec  d'autres  mollusques  plus 
moins  congénères ,  sous  une  qualification  générale  de 
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llrès-petites  noix  marines  ^  verdâtres  ou  làuves  ^  p 
imëes  de  taches  f  et  d'autres  fois  sans  teintes  etdécd 
i(  Nuces  marùim  'irâniUûUhfe  ^ùhtnndibiis  sub 
{Sparsis  maculis  )•  Le  rliizore  d*AdèIe  est  effective 
d'un  joli  vert  de  mer  tacheté  de  roux  en  demi-lun 
forment  entrs  elles  ube  esp^ëë^'âè  filigrane  ;  la  b< 

[est  nacrée  et  yerdâtre* 

««  »t--  •••  ». 

XDtt  lé' tr0ati6^inais^assan&n^  le 

fc  Àièî^^  sui"  la  |Sé^'S  l^èrto-Ferrajo , 

lie  rojraUtAe  â*Étrurie  ;  ]ors)}Ùè  âepttS  ^dque  teni 

\j  est  abandonne  par  les  flots ,  dors  il  Ise  dêcolor 

prend  une  teinte  totalement  Uanche. 

Nous  croyons  qu'il  se  rencontre  encore  sur  les 
sablonneuses  de  quelques  parties  de  TAngleterre. 


•  t.'.i   ? 


■■y**-  •  iitefc*ii*Ji«f^fcé«»  *a         ..^ 
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uiille  à  ouvpjtjiifi^^fiiUfiè^^  ;  'VQiifj'c  sur  elle- 

^im»  komi^  ^sm.^ 

1 


^   1 
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V 


ATYSiCD  latin, Atys, 


riTIVAI-VFS. 
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L'ATYS. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre',  unlvalvei; 
à  spire  intérieure  ,  roulée  sur  elle-même,  formant  la 
navette,  le  dernier  tour  de  spire  renfermant  tous  les 
autres  ;  bouche  arrondie,  très-éyasée;  lèvre  extérieure, 
arrondie. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 


^^y^  gondole.  Atys  cymbulus. 

Iai  grande  gondole.  Gondole  papy  racée.  DWrgen- 
rille , conch. part,  i  ipag.  a65;etpL  17^  Hg.  9.  —  ^ux 
marina.  Bonnani. 

Nous  retirons  encore  le  mollusque  actuel  des  bulles 
3armi  lesqueb  on  la  laissé  confondu ,  malgré  que  la 
x)nformation  de  sa  coquille  len retire  impérieusement; 
ît  en  effet  elle  ressemble  beaucoup  à  lextérieur , à  celle 
lu  vasculithe  de  notre  premier  volume ,  excepté  qu  elle 
i*est  pas  chambrée  ou  cloisonnée  ;  et  elle  auroit  la  plus 
;rande  analogie  avec  les  ovules  si  elle  avoit  une  base 
:chancrée,ou  qu'une  de  ses  lèvres  fût  dentée.  L atys 
;ondole  vit  sur  les  côtes  de  l'Afrique ,  il  est  probable 
u'il  recouvre  toute  sa  coquille  por  ses  t('s;nm(»ns  ou  pn  r 
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)\1:1\1TIl  i  en  laliu,  Ntiu  i  .\. 


F 


UNI  VAL  VKS. 


LE  NE  RITE. 


5/,7 


Caractères  genériifues.  Coquille  libre ,  unîvalvej 
A  Spire  rcguliéie  ,  écrasée  ;  poinl  d'onibilic  ;  bouche 
t-nûère  ,  arrondie  jc'vastic  ,  perpendiculaire  à  l'IiorÎKon  ; 
li'vre  extérieure  IranchatiLe ,  chargée  comme  la  coiu- 
melle  de  plusieurs  deuis. 

Espèce  serrant  de  type  augeni-e. 

Le  Ne'rite  pe'loronte.  Ncrila  peîoront\t. 

yeri/a pe/oronta-Lvim.  —  List.  lab.  5g5,fig.  i.  — 

■  (dit.  lab.  66,  fig.  Vj.  ■ —  D'Argon  ville,  conch.pag.  an 

31  a  ,  pi.  7  ,  fig.  G,  H,  O.  —  Chemnitz  ,  conch.  V  , 

il.  193, fig.  1977  et  1984.  —  FiiUx  de  Roissy,hi5t. 

■iiaL  g»;!!,  des  moU.  ,  etc. ,  tom.  V,  pag.   267  et  suiv. , 

ppJM  huitième.  —  En  français,  la  (jucnolle  saignante, 

k  gencive  ;  en  allemand  ,  der  blutige  zahn  ,  btmzubii , 

Bdorontnerile;  en  hoUandois  ,  bloedigc  tand,  bloedig 

feesje,  poelorontje  ;  en  belge  ,   kiudslandje,  bloedig 

:  Hidje;  en  anglais  yl\ie  pelooron  nerite. 

l>e  Lamarck ,  sjst.  des  anim.  sans  yert.  ,  pag.  (jl, 
Retire  nérite.  En  latin ,  nerita ,  cochlea  semilunarls  ;  en 
fBemand,  die  nerite,  die  scliwimmschnecke  ,  halbe- 
^nndscbnecke  ;  en  hollandais  ,  nerils  halvemaans- 
'len ;  en  danois ,  noritcn ,  svœmsnekke  ,  svœnskiœl  ; 
■.  sue'dois ,  mœssa  ;  en  anglais  ,  [lie  iierite  ;  en  italien , 
iitritâj'Crt  espagnol,  nerila  ,  caramujo  ;  en  p-  rtugais  , 
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nerita  ,  caramiijo  ;  à   jdniboine  ,  malta  caliettui  ;  en 
français  ,nénic  ,  limaçon  k  bouche  detni-ronde. 

Au  moyen  de  la  division  que  nous  avons  faite  ,  \e 
genre  ni-'Hle  nofire  plus  que  des  coquilles  marines.  Le 
nerite  pcloroiile  qui  nous  serl  de  lype,  varie  er  jour; 
quanta  sa  robe,  le  sommet  de  l'indiridu  qiienousavoiis 
sous  les  yeux  est  jaune  citron  ,  son  tèi  blanc  est  flambé 
en  zig  zag  de  rose  et  de  violet;  la  bouche  blanclie  a  dis 
taches  plus  orangées  que  sanguinolentes  «  placées  au- 
dessus  et  entre  les  dents  de  lacolumelle  ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  gencive  ou  de  quenotte  saignante.  Le 
mollusque  rampe  sur  un  disque  ou  pied  rond  »  sa  Icle 
fort  aplatie  porte  deux  tentacules  coniques ,  fort  mïncw 
et  assez  longs;  les  yeux  noire  et  petits  ,  niontôs  chacun 
sur  un  tubercule  triangulaire  ^  sont  placés  à  k  baie 
extérieure  des  tentacules.  Ces  mollusfjues  ne  soijl  point 
hermaphrodites ,  ciiez  eux  les  sexes  sont  isolés  ,  ÎI  en 
existe  de  mâles  et  de  femelles.  En  générât  ils  %  iveiil  j  b. 
manière  des  amphibies  f  pouvant  rcslt^r  long- temps  à 
sec  sur  les  rivages  oti  ik  rampent  sur  le»  roch<;rs.  Le 
nérile  péloronie  se  trouve  en  assez  grande  abondaiipt: 
sur  les  eûtes  des  Antilles  ,  et  quoiqu'on  ne  l'y  cliapso  ni 
ramasse  point,  on  ne  le  l'eocçnlrQ  qu^  d^iif^  V$.«i^roik 
inhabiles  ;  il  luit  les  anses  fréciucntécs. 
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THliODOXE;en  lalin ,  Thkjdoxis. 
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LE  ÏIIÉODOXJE. 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve , 
&  spire  régulière  ,  écrasée  ;  point  dombilic  ;  bouche 
enlièrc  9  arrondie,  évasée  ,  perpendiculaire  à  Hiorizon  ; 
lèvre  extérieure  trancliante;  nulle  dent  à  cette  lèvre  ni  à 

■         ■ 

lacokunelle. 


Espèce  servant  de  type  au  genre* 

Théodoxe  parisien.  Theodoxus  lutetianus. 

Nt'ritc  fluviatile  j^ierita  fluviatilis ,  Fclîx  de  Roissy , 
lliîsL  nat.  gcn.  des  moll.  ,clc. ,  rom.  5,pag.  270,  espèce 
2.  —  D'ArgenvîUe  ,  concli. ,  pag.  5 29,  pi.  37  ,  fig.  5  , 
et  Zoomorph.  ^  pag,  76,  pi.  8,fig,  5,  —  Gualt.  lab.  4> 
fig. 44*  —Geoffroy  ,  coquilles  des  environs  de  Paris, 
pag.  n8  ,  n*.  5,  —  Cheninilz  ,  concli.  9  ,  tab.  124,  fig. 
1088. 

Les  Theodoxes  n'ayant  point  de  dents  »  ni  à  la  colu- 
Imellcy  niàla  lèvre  extérieure,  ne  pouvoient  se  ranger 
ni  avec  les  neriles  ,  ni  dans  le  genre  clillion  ;  et  telle  est 
la  raison  pour  laquelle  nous  en  avons  formé  un  genre 
Particulier,  On  a  dû  observer  que  loin  d'éviter  les  difli- 
ultésyloinde  nous  servir  de  caractères  n«'ga(ifs  ,  nous 
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11  avons  jamais  rien  voulu  laisser  dans  le  doute  ^fii  forcer 
des  mollusques  à  entrer  dans  des  genres  qui  les  repous- 
soient  ;  il  est  vrai  que  notis  ne  connoissôns  encore  qu  une 
espèce  de  theodoxes  ,  mais  d'autres  pourront  venir  se 
rangera  côledcux,  à  mesure  que  la  conchyliologie  fera 
des  progrès.  Celui  de  là  Seine  y  ou  parisien ,  a  assez  fi-é- 
iquemment  six  lignes  de  hauteur  sur  quatre  de  largeur;! 
sa  robe  transparente  et  cornée  dans  leau  y  blancliit  en  se 
séchant  y  et  sur  ce  Tond  blanc  elle  présenté  nn  joli  lacet  J 
un  zîg  zag  y  un' réseau ,  de  brun  ,  de  rose  ',  de  gris  de 
lin,  et   d'autrefois  des  bandes  y  mais  qui  comme  k 
réseau  varient  dans  chaque  individu.  lia  bouche  est 
blanche  y  teintée  de  jaune  sur  le  plat  de  la  colmnclle  qui 
est  tranchante.  Les  tentacules  du  moIlus([ue  sont  plus 
courts  quVî  ceux  du  ncrite,les  jeuxne  sontpoint  montés| 
sur  un  pédoncule  triangulaire;  il  a  aussi  un  opercule  qui 
s'articule  sur  la  columcUe  et  joue  sur  elle.  Ce  petit  mol- 
hisque  est  extrêmement  fréquent  dans  la  Seine  y  surtout 
aux  environs  de  Paris.  On  le  trouve  encore  dans  presque 
lotîtes  les  rivières  de  l'Europe;  mais  il  préfère  le  sable  i 
l.i  vase ,  et  surtout  les  eaux  les  plus  courantes.  Il  est  rare 
d'en  trouver  deux  totalement  les  nicmes   quant  aux 
couleurs. 


Nous  avons  gravé  sa  cocjiiille  plus  grande  qu'elle  ne 
!  Test  naturellement. 
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^quitte  à  ouverture  entière  ;  spirecontournée^ 

ièi^re  dentée. 


LXXXIX'.  GENRE. 


VELATEjm  lalln,VFx»Ti^ 


UNIVALVES.  3->^ 


LE  VELATE. 


laractèrea  génériques.  Coquille  libre,  univalve; 
Hre  en  calotte  ,^>a/}/^,  écrasée  ;  point  dombilic  ; 
che  entière,  semi-lunaire  ^  horizontale  ;  J[>ase  bom- 
;  columelle  dentée, en  scie;  lèvre  extérieure  évasée 
-anchante. 

Espèce  servant  de  type  au  genre* 

Ii^  Vélate  candide.  Vêlâtes  condideus* 

Mérita  perpersa,  Gmelin.  —  Schmideliana^  Chem 
.,conch.  vol.  g,  pag.  iSo^  tab.  1 14  >  fig.  gyS,  976 
De  Lamarck  ,  ann.  du  mus.*  vol.  5 ,  pag.  gS,  n^.  i 
Félix  de  Roissy  ,  liist.  uat.  gén.  des  moU. ,  etc.  ,  tom 
lag.  375,  espèce  g.  Nérite  conoïde ,  nerita  conoïdea 

Mi  forme  de  cette  coquille  très-singulière  ne  rentre 
is  aucune  de  celles  que  déjà  nous  avons  décrites  : 
is  une  partie  elle  se  dessine  en  bonnet  phrj^gien  ,  et 
l'autre  elle  se  rapproche  des  iiériles  ^  dans  le  genre 
quels  on  l'a  jetée  ;  son  aspect  général  est  celui  d'un 
jue  (  trochus).  Chemnitz  et  quelques  autres  natura- 
s  la  rangèrent  parmi  les  coquilles  dont  la  bouche  est 
luche  j  mais  ils  se  sont  troinnés ,  car  elle  s'enroule 
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dans  le  même  sens  que  la  majeure  partie  des  envelc 
testacées  :  on  n  y  voit  pas  de  tours  de  spire  ;  sa  coi 
est  bise,  rajronnée  de  fauve  à  laides  raies^  qui  partei 
sommet  et  se  rendent  en  demi  spirales  vers  le  bor 
la  lèvre  tranchante.  Cette  partie  est  unie ,  fait  l'on 
tandis  que  l'autre  est  striée  horizontalement ,  et  ma 
les  accroissemens  successifs  ;  la  base  ^  bombée  ^  est 
et  blanche ,  de  même  que  la  bouche  ;  Taxe  de  la  s\ 
droit  et  intérieur ,  est  très- visible  par  Pouver tare. 

Noos  ne  connolssons  jusqu'ici  cette  coquille  qu*à 
fossile^  convertie  en  chaux  ou  carbonate  calcaire 
suivant  nous, on  ne  la  rencontre  encore  que  dans 
seule  localité  :  c'est  en  France  f  dans  la  montagn 
Rétheuîl ,  département  de  TOîse  ,  qu  elle  est  renfei 
dans  des  lits  de  sable  ferrugineux  |  quartzeux ,  argil 
et  calcaire  ;  nous  en  avons  vu  de  toute  grandeur  d( 
celle  delongle  jusqua  quatre  pouces  de  diamètre 
en  général  toutes  parfaitement  conservées.  On  • 
que  le  vélate  conoïde  se  rencontre  encore  à  Courte^ 
près  de  Rheims  ;  mais  à  cet  égard  toutes  nos  recher 
ont  été  inutiles. 
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TOMOGÉREi  on  latin  ,  Tomocotm. 
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LE  TOMOGÊRE. 


Carcictères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalve  ^ 
à  spire  régulière  ^  aplatie  ;  point  d*oinbilic  ;  bouche 
entière ,  arrondie  ^  dentée  y  retournée  sur  le  dos  de  la 

■ 

coquille  ;  lèvres  en  bourrelet  et  réunies. 

Espèce  sefvmitiè  type  au  genre.: 

Le  Tomogère  làaipe  antique*  Tomogcres  ringens. 

D-Argenville^eonch.  pag^SSg^pL  28 ,  fig.  i3  et  i4» 
—  Hélix  ringens^Unn.  EnJrançoiSy  lampe  antique  y 
limaçcHi  à  dayicule  retournée  ^.lampe  antique  à  bouche 
dentée  contournée  en  dessus  ;  en  allemand  ,  das  yer- 
kdirte  mundstikk  y  das  aufgesperrte  mundstuck  y  das 
ip^maul ^  das  gezaehnte  mundstuck;  en  hoUandois  y 
oostindisch  hmpje  ;  en  belge  y  oude\vetsche  lampe  ;  en 
danois  y  vrange  snekken  ;  en  anglais  >  the  topsy  turvy 

il  y  the  fore  whirld  snail. 


La  position  singulière  de  la  bouche  des  tomogèrcs 
nous  a  paru  exiger  que  nous  en  fissions  un  genre  parti- 
nilierjet  en  efifet  chez  eux  cette  bouche  n'est  plus  ni 
lerpendiculaire  à  l'horizon  ^  ni  horizontale  ^  ni  à  la  base. 
Il  latérale  y  mais  elle  se  rebrousse  et  se  couche  sur  le  dos. 
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sur  le  dernier  retour  de  spire  ^  conservant  le  même 
plan  ,et  en  regard  avec  le  ciel ,  conformation  vraiment 
singulière  9  et  qui  lÎQ  permet  plps  de  laisser  lestomogères 
parmi  les  hélix  y  comme  le  fit  Linné;  chose  qui  n'a  encore 
été  redresséepar  aucun  conchjrliologue. 

Le  tomogère  lampe  antique  à  le  tct  blanc  mat  et  lai- 
teux,  sur  ce  fond  des  lignes  orangées  se  dessinent  par 
bandes  étroites  et  en  spirale  ;  il  vient  des  Indes  orien- 
tales 9  oii  il  est  terrestre  ^  et  quoique  d'Argenville  ait 
écrit  qu'il  existoit  de  ces  mollusques  qui  habitoientj  les 
mers  y  nous  croyons  que  c'est  une  erreur  ^  qu'on  peut 
imputera  un  temps  qui  futl enfance  de  la  conchyliologieJ 
mais  auquel  nous  devons  la  naissance  de  cette  science. 
Les  tomogères sont  très-rares  dans  nos  cabinets;  nous 
en  connoissons  une  autre  espèce  qui  est  brune  ,  et  dont 
on  a  payé  quelquefois  jusqu'à  cinq  cens  livres* 
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OVÉOLITHE  ;  en  latin ,  OvEOLiTnis. 


liKl  VAL  VES. 


L'OVEOLITHE. 


^Caractères  générù^iies.  Coquille 'libre,  univalve 
s  spire;  oviforme  et  percée  aux  deux  bouts;  bords 
ludians;  bouche  ontiéreet  arrondie. 

Espèce  sen'ani  de  type  au  genre. 

\QvéoUte perlé.  Oveolites  margaritula. 

De  Laraarck ,  sysl.  des  anîm,  sans  vert.  ,  addil.  pag. 
l4<*af  genre  oreolite. 

I  Celle  coquille  petite  el  fragile  ne  s'est  encore  piAen- 
qua  lelal  fossile , corivertie  en  carbonate  calcaire, 
Bpluldtdans  la  modiiîcationcrayeuse.  On  la  trouve  en 
ï-grande  abondance  ^  Grigoon  ,  blanche  ,  assez 
nce,  el  enticTcment  décolorée  ;  ses  formes  sont  sin- 
ibêres,  car  elle  est  percée  aux  deux  bouts  ,  cl  par 
Kquent  n'a  ni  spire  ni  enroulement  ,  le  tct  formant 
bctement  un  oeuf  qui  seroil  tronqué  aux  deux  cxtré- 
bités  ;  jamais  elle  n'est  groupée ,  mais  on  la  trouve 
ujours  solitaire, entière  , et  très-bien  conservée. 

■  lies  plus  grands  oveolites  atteignent  presque  la  gran- 
Ur  d'un  petit  pois ,  et  jusqu'à  ce  jour  les  mers  ne  nous 
t  encore  rien  offert  d'analogue. 

a  localité  de  Gngnon  près  Versailles  ,  très-rennr- 
ible  sous  plusieurs   rapports ,  fournît   une  foulL-  de 
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icoquilles  de  la  plus  belle  conservation  p  toutes  i  l'état 
brayeux  ;  de  ces  coquilles  U  en  est  peu  qui  nous  aient 
fourni  leurs  analogues  ^  c^est-à-dire  de  semblables  indi- 
vidus encore  vivans  dans  Tune  ou  l'autre  mer.  Toutes  1 
les  coquilles  fossiles  de  Grignon  sont  marines  ^  et  cette 
circonstance  leur  est  commune  avec  délies  fossiles  eti 
trOtiyëes  de  même  en  si  grande  abondance  &  Cour- 
tagnon  près  de  Rheims;  à  Chaumont  près  de  Trie  dans! 
le  Vexin  francois  ;  sur  les  rives  de  F Amo  en  Italie  ;  dans 
le  comté  de  Hampton  en  Angleterre  ;  ainsi  que  dans 
certaines  parties  du  Piémont.  Quant  au  lâlun  de  Tour- 
taineetau  sol  du  bassin  de  Paris^  ces  deu^  localités  sont 
loin  de  fournir  autant  d'espèces  difiérentes  ;  elles  y  sont 
i^iéfh  entassées  par  bancs  entiers  ^  mais  ces  bancs  ne 
l^résentent  que  très-peu  de  variété  dans  les  coquilles 
ààùl  ils  sont  composés. 

Nous  observerons  que  cette  coquille  seroit  mieux 
l^lacée  y  et  à  son  rang  ^  si  elle  Tcût  été  parmi  les  coquilles 
ttroites» 


UNI  VAL  TES. 
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LE  CONCHOLÉPAS. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  uni  valve  ^ 
I  $pire  obtuse  d^nclinëe  sur  le  bord   gauche  ;  bouche 
impie  et  très-évasee Vcolumelle  unie  j  lèvre  extérieure 
lanchante  ^  ayant  deux  dents  et  un  sinus  à  la  base. 

Espècfi  servant  de  type  au  genre. 

r  ■ 

Concholépas péruvien.  Concholepas  peruuianus. 

Sucdnum concholepas ^Bm^ihre  9 encjciop.  vers. 
0in.  1 9pag.  aSx  —  De  Lamarck ,  syst.  des  anim.  sans 
rert.  pag.  69  ,  genre  concholepas.  —  De  Favannes  9 
f.  4  »  %•  ^*  ^  ^  Chemnitz,  10  ,  pag.  3âo  ,  vignette^ 
Ëg.  A.  B.  —  D'ArgcnvilIe ,  concli.  pag.  iSS^pl.  a  ^  fig. 

>.  —  FâixdeRoissy^hist.nat.  gen.  des  moll.  tom.  V, 

)ag.  346  et  suiv.  pi.  LUI  y  fig.  7. 

Une  ouverture  extrêmement  large  ^  et  une  spire 
chëe  sur  le  bord  rapprochoient  naturellement  le 
cholëpas  des  lepas  ou  patelles  ,  des  sigarets  et  de 

VLS  les  mollusques  qui  en  sont  voisins  j  si  le  sinus  de  la 

ne  venoit  pas  faire  le  passage  entre  les  coquilles 

t  la  bouche  est  entière ,  et  celles  dont  la  boucho  a  un 

al  à  la  base  et  qui  forment  la  seconde  division  des 

Uusques  testacës  dont  la  coquille  univalve  n  est  pas 

mbrëe  ni  dobonnëe.  Dombey  rapporta  du  Pérou  un 

sez  grand  nombre  de  concholepas  ^  et  maigre  cela 
le  coquille  est  encore  une  des  plus  rares  qu'on  ren- 
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COQUILLE» 


contée  dans  lâs  cabinets  ^Bruguière  ayant  reconnu 
ranimai  ëtoit  muini  dSm  operoile  ttstiftofflit  »  n 
les  condl0^pas  parmi  les  bolûnas;*  c'est  à  de  Lan 
qu'on  doit  FâaUissement  de  ce  genrew  Extérieure 
le  cpi!{^oIépas piësente  des  côtes  épaisses  ^tuilé 
•êoûteur  brune  {  k  bouche  extrêmement  ëvasëi 
le  9  teintée  debleu^etdéddémeiit  cenalicu! 
la Kase I terminée  par  une  écfaancrure}h  lèfre  < 
Heure ,  crénelée ,  &t  lavée  d'incarnat;  et  la  celui 
lisse  est  colorée  en  fiunre  foncé  :  Topercvite  esi  beau 
plus  petit  que  Fouyerture  ;  il  est  corné  f  phis  q>ais 
le  nûlieii  que  vers  lés  bords  ^  et  d'un  brun  noirâtre 

.  Ces  mollusques  sont  marins  ;  ils  vivent  sur  les 
sablonneuses  et  aréneuses  du  Pérou  ,  partout  oii  la 
qe  brise  pas  avec  trop  de  fureur* 


UNI  VALVES. 
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quitte  arrondie  ^aplatie  i  hase  en  iichancrure.  \ 
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CYCLOPE  ;  cil  Ulln ,  CïCMPS. 


UNI  VALVE  5. 
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LE  CYCLOPE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  9  univalvc  ^ 
[à  spire  écrasée  et  dorsale  ;  bouche  petite^  rétrécie  ;  colu- 
mdle  unie  y  calleuse  ;  lèvre  extérieure  bordée;  base 
léchancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Çycîope  étoile.  Çyclops  asterizans. 

BuccinumiienteumyLinn.  gen.  sp.  4^^  pag.  54^1.  — 
Gualt.  test.  t«  G5 ,  fig.  C.  1.  —  Bom.  mus.  Vind.  test.  t. 
10.  f.  3,  4« 

Ce  genre  par  lequel  nous  terminons  la  nomencla- 
ture des  coquilles  univalves  non-cloisonnées  ù  bouche 
entière  ^  renferme  plusieurs  espèces  de  coquilles  ,  qui 
toutes  j  pour  autant  que  nous  les  connoissons  ,  n'excè- 
dent pas  longle  du  doigt  ;  la  plupart  sont  joliment  déco- 
rées sur  le  dos,  et  j  présentent  une  espèce  d'étoile  plus 
ou  moins  rayonnante.  Le  cyclope  étoile  est  de  la  gran- 
deur de  l'ongle,  sa  spire  écrasée  et  dorsale  est  marquée 
en  aurore ,  et  accompagnée  d'un  joli  réseau  de  même 
couleur  qui  tranche  siu*  le  blanc  un  peu  sale  de  la  robe. 
Ce  réseau  se  trouve  n'pété  sur  le  tour  de  la  coquille  :  la 
columelle  calleuse  ,  blanche ,  teintée  de  rose  ,  recouvre 
*aplace de  l'ombilic,  et  rint<^ricur  de  la  bouche  brun 
ougeâtre  contraste  avec  la  blancheur  de  la  lèvre  exté- 
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iieure  ^  qui  est  très-épaisse ,  et  forme  le  bourrelei 
chancrure  de  la  bè$e  èSt  irts^-appÉrclite  et  Iris-re 
<{uabie.  Ce  mollusque  yit  dans  la  Méditérranëe  i  i 
assez  rare. 

Cm  tri  que  «e  tetwhie  pMi"  fim»  lâ  tfdblèftie 
sioh  des  n^usqnés  uiRValves;  Nottfe  prMàier  vo 
tilt  «onsiertf  à  k  dttcri|plM  des  g^fms  de  céB  iii< 
ques  dont  le  tét  est  doisonné;  sa  première  partit  pi« 
ceux  à  spire  régulière  en  disque  ou  âevëe  ;  la  sec 
ceux  à  coquille  doîMimëe  droite  :detlxffivisfcilB  sep 
de  même  ce  second  volume  en  deux  parties  ;  da 
première  nous  Tébons  de  traiter  dés  miAusCfues 
uniloculaire  y  c'est-à-dire  non-cloisonnë  ^  à  bc 
entière  noti-échancrée  ;  les  concholépas  et  les  cyc 
nous  mènent  à  un  autre  ordre  ^  à  celui  des  mollu< 
à  coquilles  non-cloisonnées  et  à  bouches  échaiicréej 
ajant  un  canal  k  leur  base. 
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COQUILLES 

UNIVALVES,  A  OUVERTURE 

BANCRÉE  A  LA  BASE  J   OU    ATANT  UN  CANAL  ,  UN 
BEC,  OU  UNE  BASE  ALLONGEE  :  FERSANTES. 
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LE  SERAPHE^ 


Caractères  génériques.  CoquiOe  libre  y  univalve  y 
roi^^e  y  cylindrique  ,  à  spire  intérieure  ;  bouche  allon- 
gée y  étroite ,  aussi  longue  que  le  tét  ;  columelle  lisse  ; 
lèrre  extérieure  ^  tranchante  \  base  échancrée» 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Séraphe  oublie.  Seraphs  com^olutus.^ 

Terebellum  conpolutum.  Lamarck,  ann.  du  mus. 
tom.  T  j  pag.  3go  ;  el  yelins ,  n^.  21  j  f.  7.  Bulla  sopita  , 
Brander  ^  fossilia  Hantoniensia  ^  n^.  29  j  tab.  i  j  fig.  29. 
Bulla  volutata  ,  idem  ^  tab.  VI ,  fig.  76.  Tarrière 
oublie jVé^x  de  Roissy  ^moU.  Buflf.  édit.  de  Sonnini , 
tom.  V  9  pag.  4a5  ^  espèce  2.  —  En  belge ,  waffel  sujker 
boorL 

Nous  retirons  les  séraphes  des  tarrières ,  parce  que  les 
tanières  ont  une  spire  très-caractérisée  et  extérieure, 
tandis  que  celle  des  séraphes  est  intérieure  et  non-appa- 
rente j  du  reste  ces  deux  genres  se  suivent  immédiate- 
ment parce  qu'ils  ont  la  plus  grande  analogie  Tun  avec 
l'autre.  La  coquille  du  séraphe  est  très-fragile  et  fort 
mince^roulée  en  cylindre ,  et  l'ouverture  est  aussi  longue 
que  le  tét  ;  la  columelle  a  une  base  tranchante  y  mais 
tronquée ,  qui  excède  quelque  peu  la  lèvre  extérieure  ; 
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le  sommet  nia  présentant  aucun  indice  de   spire  ,  est 
obtus. 

Cette  coquQIe  ,  qu'on  ne  connoit  encore  qu^à  Tétat 
fossile  y  a  quelquefois  un  doigt  de  longueur  ^  alors  sa 
largeur  se  rapproche  de  celle  du  pouce.  On  la  trouve  en 
Irès-grande  quantité  à  Grtgnon  près  Yersaitte»  ,  ainsi 
qu'à  Chaumont  y  dans  le  ci-deranl  Vexin  François  ; 
blanche  y  décolorée  y  convertie  en  craie  ou  carbonale 
calcaire  ^  mais  dans  le  plus  bel  état  de  oonsenraiîoo  ; 
chose  très -étonnante  y  vu  son  excessive  fragilité.  On  peut 
voir  d'après  notre  synonymie  qu  elle  est  de  même  fort 
commune  parmi  les  coquilles  fossiles  du  Haroptonshire 
en  Angleterre ,  comme  le  fit  contiottrç  Brander^  dans 
son  bel  ouvrage  sur  les  fossiles  de  ce  comté  ;  mais  comme 
tes  bancs  dans  lesquels  elle  se  trouve   entassée  sont 
plus   ou  moins  argileux  y  elle  en  a  pris  une   teinte 
grise  que  n'ont  point  celles  de  Grignon  et  de  Chaumont^ 
qui  reposent  dans  des  couches  at^éneuses  et  dans  des 
bancs  calcaires  et  très-blancs.  Dans  les  envîroM  de 
Paris,  à  Issy  ^  à  Meudoti ,  où  on  les  rencontre  encore , 
leur  état  de  conservation  n'est  plus  le  même  ,  elles  y 
sont  presque  toutes  brisées  ou  même  converties  en  gaz, 
car  on  n  en  retrouve  plus  que  les  empreintes  y  et  les 
creux  dans  les  bancs  solides  qui  les  renfermèrent  autre- 
fois. 
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le;  tarrière. 


aractères  génériques.  Coquille  libre  y  unlvàlve  y 
idrique  ;  à  spire  apparente  ;  sommet  éleyë  ;  bouche 
igëe  y  moins  longue  que  le  tét  y  élargie  à  la  base  ; 
melle  lisse  y  mais  calleuse  ;  lèvre  extérieure  tran- 
te  ;  base  échancree. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

arrière  subulé.  Terebellum  subulatum. 

4 

ulla  terebellum ,  Linn.  —  Lbier ,  tab.  7 56 ,  fig;  5o, 

—  Martini  y  conch.  2  ,  tab.  5i  ,  fig.  568  ,  569.  — 
[t.  tab.  25  y  fig.  o.  —  Bonnani,  mus.  KJrch.  tab. 
I ,  fig.  57.  —  Ruraph.  mus.  amb.  tab.  5o  ^  £  S.  — 
amb.  aq.t.  i5,f.  24.  —  D' Argen ville, conch. planch. 
fig.  G  y  et  pag.  252.  —  Klein ,  ostr.  t.  2 ,  fig.   4^  j 

—  Mus.  Gottwald ,  t.  45 ,  f.  55  ,  a  ,  b.  —  Lessdr  , 
c.  f.  55.  —  Knorr,  Vergn.  2,  t.  4  >f*4  9  5.  — 
oeter  y  inn.  Bau  y  conch.  t.  2 ,  f.  5.  —  DeLamarck , 
des  anim.  sans  vert.  pag.  72,  genre  tarrière,  tare- 
tm  sabulatum.  —  Encyclopédie  y  t.  56o ,  f.  1 .  — 
:  de  Roissy  ,  hist.  nat.  des  moU.  y  etc. .  voL  V  , 
424  9  espèce  première  ,  et  planche  LVI ,  fig.  5.  En 
çois  y  tarrière ,  phiole  ,vrille  de  Saint-Pierre  y  avoine 
er ,  aiguille  à  coudre  j  en  allemand  y  bunte  bohrer , 
Jiers  bohrer ,  das  springhœmchen  y  der  strohhalni, 
ilm  y  pfeibchnecke  ;   en  hollandais  y  kuipersboor , 
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sint  pieters  boortje;  en  belge ,  kujrpersboort  ^  sint  pie-{ 
lersboort  ;  en  angiois  yihe  auger. 

Le  tarrière  subulé  Tit  dans  les  mers  indiennes  et  dam 
celles  de  rAmérique ,  sa  coquille  toujours  lisse  a  quel- 
quefois deux  pouces  de  longueur ,  sa  largeur  est  cdiedu 
petit  doigt  ;  la  robe  extérieure  de  cette  coquiHe  varieau 
|)oint  qu'il  est  très  difficile  de  rencontrer  deux  individus 
parfaitement  semblables,  et  nous  croyons  qull  serok 
impossible  de  constater  des  espèces  bien  distinctes  ao 
milieu  de  toutes  ces  variétés  ,  probablement  dues  aux 
climats  que  le  tarrière  subulë  habite  ,  ainsi  qu'à  l'âge  où 
chaque  individu  est  parvenu.  Tantôt  cette  robe  est 
blanche  p  teintée  ,  flambée  de  jaune ,  d'autres  fois  de 
iàuve  ou  de  brun  ;  et  dans  d'autres  individus  ces  taches 
se  reunissent  en  espèces  de  bandes  transversales  qui  se 
dessinent  quelquefois  au  nombre  de  quatre ,  tandis  que 
d  autres  tarrières  subulés  sont  simplement  nus ,  poin- 
tillés ou  tachetés  }  la  columelle  est  remarquable  ,  tran- 
chante y  mais  tronquée  à  sa  base ,  qui  est  plus  longue  que 
la  lèvre  extérieure,  elle  est  cliargée  d'un  cal  dans  toute  sa 
longueur;  et  comme  cette  coquille  est  toujours  hsse,  on 
peut  croire  que  son  mollusque  la  recouvre  en  entier, ainsi 
que  le  font  les  olives  et  les  porcelaines  par  uu  large 
manteau. 
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ANQLLE  ;  en  latin ,  Amcillus, 
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L'ANCILLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve , 
ylindrique;  à  spire  apparente  y  sommet  ëleyé  y  tours  de 
pire  calleux  ;  bouche  allongée  ^  moins  longue  que  Te 
et  9  élargie  à  la  base;  columelle lisse  y  mais  tres-calleuse; 
^re  extérieure  obtuse  ;  base  échancrée  ;  plusieurs  plis 
éunis  à  la  base  de  la  columelle. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

\AncUle  buccindide.  AncUlus  buccindides. 

AncUla  buccindides  y  de  Lamarck  y  sysi.  des  anim. 
ans  vert.  pag.  73  ,  genre  ancille  ,  et  annal,  du  mus.  tom. 
i  ,  pag.  475  j  et  vélins  ^  n^.  a  ^  fig.  9.  —  D'Argenville , 
lonch.  pi.  !xg  y  coquillages  fossiles  y  fig.  g  et  i  :2  ;  et  pag. 
^49"  —  Anaulace  buccinoïde  y  anaulax  buccindides  y 
rélix  de  Roissy  ,  liîst.  nat.  des  moll.  ,  etc. ,  tom.  V  y 
>ag.  452 ,  espèce  troisième ,  et  pi.  LVI ,  fig.  7. 

Depuis  longtemps  ,  et  postérieurement  à  Bruguière  y 
le  Lamarck  établit  le  genre  ancille  ^  en  les  retirant  des 
>liveSyparmi  lesquels  on  les  avoit  confondus  ;  mais 
:omme  le  caractère  disunctif  des  olives  est  d'avoir  une 
;outicre  le  long  des  tours  de  la  spire  y  les  ancilles  n  en 
)résentant  points  et  ayant  au  contraire  ces  tours  de  spire 
:alleux,  cette  scissiona  été  sanctionnée  et  adoptée  par 
es  autres  auteurs  qui  ont  traité  de  la  conchyliogie. 
'^élix  de  Roissy  en  adoptant   rétablissement  du  genre 
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convertit  son  nom  en  celui  d  anaulace  ,  sans  coî 
parce  qu^e  Geoffiroj  ayoit  Aéjk  donne  le  nom  d'an 
à  des  patelles  fluviatiles  que  nous  avons  été  fora! 
laisser  dans  notre  genre  helcion  ^  comme  on  peu 
voir  page  64  de  ceirolume ;  nous  avans  donc  cons 
pour  le  genne  actuel  le  nom  d'anciUe  ^  qui  lui  Hit  d< 
par  de  Lamarck  lorsqu'il  l'institua  p  et.diwt  ils 
i  «bns  son  système  des  animaux  sans  rerûk 
en  jdonnant  cependant  dans  k  synonymie  dont  i 
accompagnons  cet  article  ,  la  denoaûnation  nou 
dont  Félix  de  Roissy  a  cru  devoir  se  servir.  L'ai 
buccinoïde  n'est  encore  connu  qu'à  l'ëtat  fossile 
plus  grands  ont  à-peu-près  deux  pouces  de  longu 
ils  sont  un  peu  renflés ,  et  les  cals  en  sont  extrémei 
lisses  et  reflëtans  ;  cette  coquille  convertie  en  carbc 
calcaire  ^  craie  ou  chaux  est  extrêmement  fréquec 
Grignon  et  à  Courtagnon  ;  elle  y  est  mêlée  avec 
espèces  qui  lui  sont  congénères  :  dans  ce  genre  uou 
connoissons  encore  que  deux  espèces  à  l'état  frai 
marin ,  et  on  ignoré  de  quelles  mers  elles  prpvieni 
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OLIAX  ;  en  latin  ,  Olwa. 
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L'OLIVE. 


Varactèrâs  génériques.  Coquille  libre,  unîvalve, 
cylindruiuc  ;  spire  apparente  pointue ,  tours  de  spire 
séparés  par  un  canal  ;  bouche'  allongée  «  moins  longue 
que  le  lêl ,  étroite  ;  colurtielle  chargée  de  plis  dans  toute 
sa  longueur  ^  lèvre  extérieure  obtuse  ;  base  echancree. 

Espèce  stn?ant  de  type  au  genre; 

Olwe  de  Panama.OIîra  panamensis  seu  porphjrius. 

■  ■■  i" 

Voluta  porphyria ,  Lihn.  sp.  i6.  ^—  Gu.nlt.  tab.  24 , 
fig.  P.  —  Mai tinr,  conch.  n  ,  tab.  4^»  fig.  t^^^l^^y  et 
lab.  fy]  y  fig.499.  -^  D' Argen ville >  conch.  lab.  i5  ,  fig. 
K,et  pag.  245.  —  De  Fhvanncs,  pi.  19,  (ig.  K.  — 
Rumphius  ,  amb.  tab.  5(}  ,  Hg.  i.  -^  Bonnani  y  mus. 
kirch.  tab.  XXVI ,  fig.  142.  —  Seba  ,  mus.  5 ,  tiib.  55, 
fig.  E.  —  Mus.  Gottwald  ,  t.  42  >  fig-  19  >  a-  —  Knorr , 
dclic.  t.  B  ,  IV,  fig  4>  ^ï  vergii.  i ,  t.  i5,  fîg.  1.  — 
Rcgenftiss ,  condi.  i ,  tab.  a  ,  fig.  1 5.  —  De  Lamarck , 
syst.  desanim.  sans  vert.  pag.  7?  ,  genre  olive.  —  Oliva 
porpkyria ,  encyclopédie ,  t.  56i ,  fig.  4  >  A ,  B.  —  Fclix 
de  Roissy ,  hist.  nat.  des  moll. ,  etc. ,  tom.  V ,  nag.  4^9  , 
espèce  première.  Olive  porphyre  ;  et  pi.  LVI,  fig.  6.  En 
\  français ,  porphyre  ,  olive  de  Panama,  olive  de  Porto- 
Bello;r/i  allemand  y  die  porphyrwalzc,  lagerwalze, 
(urkisches  lager  ,  bunte  achatdattel  ;  en  hollandoii  , 
porphyrdadel  jPortobello  dadel  ;  en  belge ,  Iccger  dadcl, 
Dorj>byr  dadel  ;  en  anglais,  iho  camp  .slirll. 


I 


Linné  et  Gmelin  après  lui  rangèrent  les  olives  panoi 
leurs  volutes,  et  par  une  singularité  très-remarquable 
ils  séparèrent  toutes  les  olives  seulement  en  deux  espèces. 
Bruguiére  en  rcconnoissantà  ces  mollusques  des  carac- 
tères particuliers  ,  constitua  le  genre  qui  fut  adopté  par 
de  Lamarck,etsuccessivement  par  les  autres  écrivains. 
L'olive  dont  nous  avons  fait  notre  type  est  l'un  des  plus 
remarquables  de  tout  le  genre ,  quoiqu'il  soit  très-com- 
mun. Ce  mollusque  doit  êtreasscz  volumineux  ,  d'autant 
plus  que  nous  avons  vu  de  ses  coquilles  qui  avoient  plus 
de  cinq  pouces  de  longueur  ;  la  robe  extérieure  de  son 
tèt  toujours  lisse,  parce  que  l'animal  est  pourvu  d'un 
large  manteau  qui  le  recouvre  et  qui  l'enduit  à  l'exté- 
rieur d'une  nouvelle  couche  calcaire  et  colorée  ,  est 
teintée  de  bleu ,  de  violet ,  de  rouge  ,  ornée  de  demi* 
mailles  inégales  en  grandeur,  dont  les  pointes  toute< 
tournées  du  même  sens,  ne  figurent  pas  mal  des  tentes' 
qui  seroienl  dressées  dans  un  camp.  On  ne  trouve  lei. 
olives  que  dans  les  mers  des  tropiques  et  sous  la  ligne; 
ces  mollusques  ont  la  tête  munie  de  deux  tenlaculei 
longs  et  aigus  ,  qui  portent  les  yeux  dans  le  milieu  àt 
leur  longueur;  ils  ont  de  plus  un  tube  ou  conduit  au- 
dessus  de  la  tète  pour  la  respiration ,  et  ils  ne  portent 
point  d! opercule.  Le  sommet  de  la  coquille  n'est  jamù 
en  mamelon. 
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LE  CYLINDRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalve  ^ 
jp^lindrique  ;  spire  apparente  ,  conique  y  unie  ,  ventre 
c  ;  bouche  allongée ,  moins  longue  que  le  têt, 
en  descendant ,  columélle  renflt>e  ^  ayant  un  pli 
]ong  à  sa  base;  lèvre  extérieure  tranchante  ;  base  écban- 
crce. 


Espèce  sentant  de  type  au  genre* 

Le  cylindre  drap  dor.  CjUnder  textile. 

Conus  textile ,  Linn.  et  Gmel.  sp.  5g.  —  Le  drap 
étor^  d'Argenville ,  conch.  tab.  1 3  ;  fig.  I  ;  et  pag.  243. 

—  Le  Loman ,  Adanson  ,  coq.  du  St'neg.  i ,  lab.  6 , 
fig.  7.  —  De  Favannes ,  pi.  XIII ,  fig.  B ,  i ,  3  ,  4^  ^»  ^* 
C,  I.  —  List,  concli.  tab.  788  ,fig.  4^"  —  Bonnani, 
mus.kirch.  lab.  XXVI ,  fig.  i35.  —  Rumpli.  mus.  amh. 
tab.  33 ,  fig.  O ,  P.  —  Gualt.  test.  tab.  ^5  9  Ir^.  I  »  AA.  — 
Seba,  mus.  3  ,  lab.  43  9  fig.  6  h  if2;et  lab.  47»^g'  ^^  ^ 
17.  —  Olear.  mus.  t.  3 1  ,  fig.  i ,  3.  —  Mus.  Goltwald  ,  t. 
i5,  fig.  85,  a, b,  c,  fig.  94,  fl,b  ,  d  ,  e  ,  f  ,g,h,  cl 
fig.  95 ,  a ,  b.  ■*—  Knorr  ,  vcrgn.  i  ^  tab.  18 , fig.  G  et  3 , 
tab.  8, fig.  3.  —  Regcnfuss  ,  conch..  t  y  tab.  6,  fig.  63. 

—  Marnn.  conch.  3,  t.  54,  fig.  598  à  600,  603. — 
Chemn.  besch.  berl.  naturf.  ges.  3 ,  t.  8 ,  fig.  A;  et  conch. 
10,  t.  143 ,  f.  1 334 ,  1 335.  —  Fclîx  de  RoîsSsy  ,  hist.  nal. 
des  moll. ,  etc. ,  tom.  V ,  pag.  4^8  ,  espèce  7,  En  fran- 
çois  ^  le  drap  dor  ;  en  allemand  ^  die    dnipdnrtute. 


die  spitzenrolle.das  goldcnc  zeug  ,  das  goldene  stùd, 
das  goldene  nciz  ,  das  goldiucli  ;  en  hoUandois  ^  goud- 
laaken  ,  Voexixoeaùers;  en.  belge  ^  guldenlaakcn ,  guideo 
nctje  ;  en  danois ,  drap  dor  keglen  ;  en  suédois  ,  drap 
dor  ka?glan  ;  en  anglais  ,  ihe  gold  brocard  shell  ;  eii 
italien,  il  sioiïb  d'oro  ;  en  espagnol ,  el  pano  de  or»; 
enportugais  ,oparino  dp  oiiro  ;  en  latin  ,  rele  aureum. 
Le  genre  cône  dont  celui-ci  est  un  démembrement, 
est  si  nombreux  que  nous  avons  cru  devoir  le  couper, 
car  il  seiève  à  plus  de  cent  soixante  espèces  ,  sans  j 
comprendre  les  varielt-s.  Quoique  cette  enlrepnse  puisse 
paroîire  hasardée  ,  nous  observerons  cependant  que 
cette  division  est  déjà  en  partie  laite,  car  Bruguièreel 
df  Lama  rck  ,  d'accord  avec  les  personnes  qui  cutttTenl 
ceile  brandie  de  Tliistoirc  naturelle ,  ont  divisé  les  cànts 
en  trois  sections,  i*.  ceux  à  spire  couronnée,  a",  aspire 
non-couronnée  et  coniques,  S»,  à  spire  non-couroiute'ed 
cylindriques:  divisions  qui  cxisloient  déjà  sous  d'autres 
dénominations  de  cornets,  de  pyramides  ,de  rouleaux, 
de  cylindres ,  et  c'est  de  ces  sections  que  nous  avons  cni 
pouvoir  faire  des  genres.  Le  mollusque  cylindre  dr^ 
d'or,  a  une  tète  munie  de  deux  tentacules,  près  de  la 
pointe  desquek  sont  placés  les  deux  yeux ,  au-dessus  dc 
celle  tête  est  un  tube  fendu ,  propre  a  la  respiration ,  le 
manteau  est  très-étroit  ;  et  la  coquille  revêtue  d'un  dr^ 
marin  offre, lorsqu 'elle  estneitoyée  , des  taches  blanches 
triangulaires  et  denliculées  ,  bordées  de  brun  ,  et  qui 
tranchent  sur  un  fond  doré  ;  il  y  en  a  de  quatre  pouces 
de  longueur.  Le  cyhndre  drap  d'or  vit  dans  les  mers  des 
deux  Indes ,  et  constamment  à  une  profondeur  de  quitue 
brasses. 
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uîN'rvALVES;  SqS 


LE  ROULEAU. 


-  Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve , 
t|ylindriquc  ;  spire  apparente  y  écrasée ,  cpuronnée  ; 
ventre  renfle  ;  bouche  presque  aussi  longue  que  le  têt , 
i^vaséc  par  le  bas  ;  columcile  renflée ,  ayant  un  pli  long 
I  sa  base;  lèvre  extérieure  tranchante  ;  base  échancréc« 

I  Espèce  servant  de  type  au  genre. 

\    Le  Rouleau  géographe.  RoHus  geographus. 

I  ■  I 

Conus  geographus  ,  Linn.  et  Gmel.  species  65.  — 
Vfubecu/a  y  Rumph.  mus.  t.  3i.,  fig.  G.  — JOr^/;  de 
noicj  d'Argonvillc ,  conch.  tib.  i3  ,lig.  A  ,  et  pag.  242. 
^  Tullpa gaf/orum yKlcin  9 osir.  t.  5 ,  fig.  90. — Salar^ 
Adans.  Scnég.  i  ,  lab.  G , fig.  8.  — List,  conch.  lab.  747» 
jSg.  41.  —  Bonanni ,  mus.  kirch.  tab.  XLl ,  fig.  3 19.  — 
Gualt.  test.  tab.  26 ,  fig*  E.  —  Ptil.  gaz.  t.  98  j  fig.  8.  — 
Seba ,  mus.  t.  42>lig-  i ,  4*  —  Knorr,  vcrgn.  3,1.  21  , 
6g.  :i  et  G  y  et  tab.  1 7  ,  fig.  3.  —  Mus.  Gotlwald  ,  t.  1 2 , 
Cg.  85.  — Martini  ,  conch.  a,  tab.  G4,  fig-  717-  En 
y'ançoisy  le  brocard  de  soie ,  cornet  de  d'Arg(învilIc , 
m  allemand  jàcv  brokat,  die  kronenbackc  ,  die  kro- 
iienvolute  ;  en  hollandais ,  kroonbackstoot  ,  agaale 
^roonbak  ;  en  belge  y  het  zyde  laekcn  ;  en  danois , 
irokadekeglen  ;  en  suédois f  brokatkœglan  ;  en  anglais^ 
lie  silk  brocard  ;  en  italien  y  il  brocato  di  seta  ;  en 
'spagnol  y  el  brocado  de  seda  ;  en  portugais ,  o  bro- 
ardo  de  seda. 


SgS 


COQUILLES 


En  instituant  le  genre  cylindre  qui  précède  ,  nous 
avons  observfi  que  dt'fd  par  mie  convention  tacite  le 
genre  cône  avoil  été  divise  :  il  y  a  plus  de  quinze  ans; 
qu'en  suivant  les  documens  de  Bruguière  et  de  Laraarck, 
et  en  y  joignant  ce  qu'alors  déjà  nous  entrevîmes  d'ac- 
cord avec  les  faits,  que  nous  avions  separéle  genre  cône 
en  cônes  cylindriques  couronnes  et  non-couronnés,  « 
en  cônes  coniques  couronnes  et  non-couronnés,  cequi 
formoit  quatre  classes  naturelles  ,  et  il  ne  resioil  pliu 
qu'à  les  séparer  par  une  scission  plus  formelle  ;  ceft 
maintenant  ce  que  nousfaisons  dans  cet  ouvrage,  formani 
cependant  encore  un  genre  à  part  de  cette  classe  de 
coquilles  si  allongées  ,  auxquelles  vulgairement  on  i 
donné  le  nom  de  chenilles. 

Le  rouleau  géographe  sera  donc  pour  nous  le  lyp* 
d'un  nouveau  genre  qui  renfermera  tous  les  côiiei 
cylindriques  couronnés,  ou  rouleaux.  L'organisation  de 
ces  mollusques  peut  se  rapporter  à  celle  des  cylindres; 
quant  à  la  coquille  du  rouleau  géographe ,  elle  a  quel^|U^ 
fois  jusqu'à  cinq  pouces  de  haut  ;  son  fond  est  blanc  rosé, 
chargé  d'un  réseau  en  forme  de  cœurs  ,  dessines  en 
fauve,  et  maculé  de  larges  taches  flamboyantes  de  t 
même  couleur  j  l'intérieur  est  blanc ,  nué  de  gris  delin 
teinte  qu'on  retrouve  encore  à  l'extérieur;  quant  ^  U 
spire  elle  est  fortement  couronnée.  Le  i-ouleau  géographe 
vit  dans  les  mers  des  Indes,  on  le  trouve  à  Amboinc,  à 
l'ile  de  France  ,  à  celle  de  Bourbon  ,  à  Madagascai 
aux.  Philippines ,  au  cap  de  Bonne-Esperance. 
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L'HERMËS. 


■  ■  ■!...■ 

Caractères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalvc , 
i-es-cylindrique  ;  spire  apparente ,  conique  ;  bouche 
igioins  lon^e  que  le  têt  ;  cplumelie  fortement  striœ , 
a  coquille  1  étant  elle-même ,«.  point  de  pli  à  sa  base  ; 
uéVre  extérieure  tranchante  ;  base  échancrée. 


■     A  «  » 


'  Esptcé  'iè'n^ant .  de  typé  au  genre. 

•  »•■■• 

■'-  ll..lta'-.»> 

1/ Hermès  nusatelle.  Hérauts. nussatellus. 

■  • 

.  '  .... 

^Conus^  nt/ssatella  ,  Linn.  et  Gmel.  species43.. — 

D* Argenvillè 9 conch.  tab.  i5j^ng.  P,  et  pag.  242.  — 
Mus.  Gottwald ,  1. 1 3  y  fig.  g6  y  a  ^  b ,  c  ;  et  tab.  4^  9  Ag.  5  2^ 
i.  —  Kùmph.  mus.amb.  t.  35,  iîg.  E  E.  —  Gualt.  test. 
Éab.  25 1  fig.  L.  —  Knorr ,  vergn.  2 ,  tab.  4  »  fig*  7*  "" 
Martini ,  conch.  2,  t.  5i  ,  fig.  5C7.  En  Jrançois  ,  la 
chenille,  le  drap  piqueté,  le  petit  drap  piqueté  granu- 
lelix;  en  a//^/7iami,schwarzpunclirtc  bœltchcrsbolircr, 
punctirte  bohrer  j  ^/z  hoUandois  y  zwart  gespîkkelde 
kujpersboor,  gegranulierde  kujpersboor  j  en  belge^ 
gespikelt  kiiipersboort  ;  en  anglais  y  ihe  giain  girled 
slaLOipcr^enlalin  ,terebellum  granulatum  ,conus  terebra. 

Des  formes  très-parliculicres  ont  toujours  fait  distin- 
guer les  coquilles  de  nos  hcrmes ,  parmi  toutes  celles  des 
autres  genres  de  mollusques  ;  elles  sont  longues  ,  faites 
en  tarrières ,  rappelant  par  derrière  certaines  chenilles. 
Aussi  les  amateurs  francoisleur  en  ont-ils  donné  unaiii- 
mcment  le  nom  ;  quant  aux  conchyliologucs  on  volt 


qu  ils  balanct:]  cm  pour  leur  donner  une  place  ; 
que  tanlât  ils  cd  firent  des  cônes ,  et  tantôt  des  tan 
res.  Fondes  sur  cette  fluctuation  nous  en  avons  feil 
genre  sous  le  nom  d'bermés  ;  les  mollusques  qui  le  ci 
posent  portent  en  ge'néral  une  coquille  granulée,  foi 
menl  siric'e ,  presque  quadrillée ,  piquette  et  bien  j 
allongée  que  les  cylindres  et  les  roiUeaux:  celle  du  n 
lusque  qui  nous  sert  de  type  a  deux  pouces  de  longu 
sur  six  lignes  de  diamètre, son  fond  est  Liane  ^  tad 
d'aurore  et  piqueté  de  noir  et  de  brun  j  elle  est  d'ailli 
foriement  striée.  La  columelle  ne  porte  point  à  sa  b 
lepli  toujours  apparent, que  pre'sentent  les  cylînd 
les  roule.iux ,  et  un  peu  plus  intérieurement  les  rbon 
et  les  cônes  ,  pli  qui  a  e'cbappê  aux  regards  de  tou 
observateurs. Quant  à  l'organisation  de  sou  animait 
renvoyons  nos  lecteurs  à  celle  des  cylindres,  en  ob 
vant  qu'en  général  la  bouche  de  ces  mollusques 
garnie  d'une  trompe  ou  suçoir  dont  ib  se  servent  i 
avancer  d'un  endroit  vers  un  autre  ,  attendu  que 
pied  est  peu  propre  à  ramper.  Ils  sont  pourvus  > 
manteau  assez  ample,  recouvrant  leur  coquille.  L'bei 
nussatclle  vient  de  la  mer  des  bides  ;  les  navigateu 
rapportèrent  des  rivages  de  l'île  Nussatelle  ,  c 
tion  que  nous  avons  cru  devoir  lui  cpiuervci 
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Cr.  GENRE. 


I 


RHOIVIBE  ;  en  lalin,  Rhombds. 


/jOj 


LE  RHOMBE. 


Caractères  génériques.  Coquille  iïhrc,  univalve, 

;  spire  couronnc'e,  élevée  ou  aplatie;  bouclic 

dit  aussi  longue  que  le  tèt  ,  peu  ou  point  évasée 

e  bas  \  columelle  oQrantun  pli  assez  intérieur  à  la 

k}  terre  extérieure  tranchante  j  base  écliancre'e. 

Espèce  servant  de  type  augure. 

Le  Bhombe  impdrial.  Rhombus  imperiaïls, 

Conus  imperiaUs  ,  Linn.  et  Gmel.  sp.  i  a.  —  Lister, 
conch.  t.  766,  f.  i5.  —  Rumph.  mus.  amb.  lab.  54, 
fig.  H  ,  I.  —  Klein ,  ostrac.  t.  4 ,  fig.  84.  -^  Gualt.  test. 
lab.  33 ,  fig.  A.  —  Valent,  abli.  l.  3  ,  fig.  26.  —  Regenf. 
coiii:h.  1 , 1.  3,  f.  35.  —  Seba  ,  mus.  3  ,  t,  4?  »  f'o-  '8  > 
ig  ,  30  ,31.  —  Knorr,  vergti.  2,  t.  11,  fig.  7.  —  Mar- 
liiii  ,concli.  a,  t.  63  ,fig.  690,91,  92.  —  Cône impé- 
■"//,FélixdcRoissy,  hisl.nal.  des  moll.  vol.  V,  pag. 

'1 ,  esp.  5.  —  U'Argenvilie  ,  concli.  pi.  1  a  ,  fig.  E ,  F; 

et  i»ag.  238.  —  I>;  Favanncs  ,  catal.pl.  3,  fig.  537.  En 

françoU  ,  la  couronne  impériale  j  en  af/emarid ,  die 

rcicliskrone  ,  die  kaiserkronc  ,  die  kroiUule ,  das  kro- 

'  Tiliom  ;  e/i  hoUamhis  ,  kroontoot,  krQonborn;« 

/ye,  ke_yzers  kroone,  kroonejcn  rfa/zoi^,  keîseikro- 
nen  ;  en  suédois  ,  keîseikrouen  j  en  anglais  ,  the 
krownsianiper ,  ihc  impérial  cro^vit  ;  en  italien ,  la 
[corona  impériale  ;  en  espagnol j  la  corona  impérial;  £'/i 
f-nrtu^is  ,  la  corona  impérial. 


L. 


/,o4 


COQUILLES 


S 


En  retirant  des  cônes  proprement  dits  ceux  couron» 
nés  y  nous  leur  avons  donné  le  nom  déjà  connu  de 
rIiombes(r]jombî).  Les  uns  ont  une  spire  très- relevée  9 
et  d autres lont  tellement  déprimée  ,  qu'elle  est  toute- 
nient  aplatie  ;  dans  ce  cas  la  bouche  est  aussi  longue  que 
le  tél.  C*est  ce  qui  a  lieu  dans  le  rhombe  impérial  qui 
nous  sert  de  tjpe,  doutla  coquille  qui  quelquefois  a  trob 
pouces  de  longueur  ,  porte  sur  un  fond  blanc  de  lail 
flitux  ou  trois  bandes  jaunes  et  orangées  ^recouvertes  de 
points  blancs  ^  de  stries  aurores  y  et  de  lignes  brunes 
noires  interrompues  ;  ces  stries  et  ces  lignes  se  répètent 
sur  le  champ  entier  de  la  coquille  :  la  bouche  est  blanche^ 
teintée  de  brun  à  sa  base  y  et  la  coIumcUe  y  présente 
un  pli  avec  une  légère  échancrure.  Cette  échancrurc 
marque  remplacement  d  un  petit  opercule  corné  dontle 
pied  de  ce  mollusque  est  garni ,  et  que  n  ont  point  ceux 
des  cj'lindres ,  des  rouleaux  et  des  hernies  j  opercule 
qui  fut  très-bien  observé  par  Adanson,  que  déjà  d'Ar- 
gonville  avoit  dessiné  dans  sa  zoomorphose ,  planche 
troisième  y  figure  F,  oii  il  représente  la  flamboj'ante  9 
qui  fora  Tobjet  du  genre  ^suivant  :  opercule  ,  que  Péron 
ne  rencontra  point  dans  tous  les  cônes  qu'il  observa , 
attendu  que  nous  croyons  que  les  rouleaux ,  les  cj^lindres 
et  les  hermès  en  sont  totalement  dépourvus. 

Le  rhombe  impérial  vît  à  une  profondeur  de  soixante- 
quinzepieds,  ou  quinze  brasses,  sur  les  rivages  rocailleux 
des  MoUuques  et  de  Tilc  de  France. 
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CONE;  en  latin ,  Cohus. 
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LE  CONE. 


E 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  unîvalvo  , 
conique  ;  spire  en  cAne  ou  en  pointe  j  unie;  bouche 
moins  longue  que  le  tct^peu  ou  point  évasée  dans  le 
bas  ;  columelle  offrant  un  pli  assez  intérieur  à  sa  base  ; 
[lèvre  extérieure  tranchante  ;  base  échancrée. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 


Côneflambcfyant.  Conusfulgurans. 


Conus generalis y\Jam.  et  GoieK  sp.  4 — Valent, 
abh.  x.'\  y  fig.  9.  —  Petiv.  gazoph*  t,  37  ,  fig,  ii.  — . 
Rumph.  mus.  amb.  L  33 ,  fig.  Y.  —  Gualt.  test.  tal).  20  y 
fig.  G.  —  List.  coQch.  tab.  786 ,  fig*  35.  —  D! Argen- 
ville  ,  conch.  tab«  1 3  y  fig.  T  ^  et  pag.  aSg  ;  et  zoomoqph. 
tab.  5  y  fig.  F  ,  et  pag.  37.  —  Scba^  mus.  3  ^tab.  54  9  fig. 
1 1  y  13  ^  i3.  -— : Regei^sSy  conch.  I ,  t.  6  ^  fig.  65.  — 
Rnorr y vergn.  1  ^tab.  7yfig.  3,a.t.  5^fig.  3^3.  t.  17, 
fig.  4^  ^  9  et  tab.  t8  y  fig.  5  ^  4-  ~*  Martini  y  conch.  3  y 
taK  58  y  fig.  645à  6&3.  —  CMear.  mus.  t.  3 1  ^  fig.  5.  —- 
Mus.  Gouwald  ^  t»  1S9  fig.  100  ,  100  a.  En  français  y 
la  flamboyante;  en  allemand ,  das  kloeppclkùssen ,  das 
spitzenkiissen ,  die  bandtute  y  der  gênerai  ;  en  hollan- 
dais y  speldewerkkussen  y  gebande  olive  toot  ;  en  belge  y 
vierige  toot  y  spelde  kussai  ;  en  danois  y  kniple  puden  ; 
en  suédois  y  knœppeldynan  ;  en  anglais  ,  thc  listcd 
sCamper  ;  en  italien  ,  il  cono  ondeggiante  ;  en  espa- 
^gnol  y  el  cono  flambante  ;  en  portugais  y  o  cono  on- 
deante  ;  en  malais^  bia  bantal. 


4o8 


COQUILI.CS 


Quant  aux  cônes  en  général  ^  ils  portent  et  portoient 
les  noms  en  français  y  de  cdne  ^  cornet ,  volute  ,  Tolute 
conique  y  rouleau,  pyramide  9  cylindre;  ^n  allemand  ^ 
tute  I  tuttenschnecke  f  kegelschnecke^ 
kcgel  9  volute  ,  pyramide  ;  en  hoflandçis  ^  lôot  »  wd  y 
roi  ;.  en  belge  ^  kegel  ^  toot ,  top  ;  en  danois  f  kegel- 
snekken  y  tutsnekken  ;  ensuédoisj  tutsna^kan  ,  kaeg!an; 
en  anglais  j  the  cône  shell ,  the  vcJutc  ;  en  italien ,  il 
cono  y  la  voluta  ;  en  espagnol  ,  el  cono  ^  la  voluta, 
.'concha  a  voluta  ;  en  portugais  j  o  cono ,  a  voluta  ;  en 
[malais  y  bia  tsiiitsjiiig ,  kranglanke. 

Le  cône  flamboyant  noi.s  servira  maintenant  de  type 
pour  le  genre  cane  proprement  dit  ^  qui  ne  présente  |}lu5 
que  des  coquilles  décidément  coniques  >  non-couron* 
nées  y  et  dont  toutes  celles  cylindriques  sont  absc^ument 
bannies.  Ce  mollusque  rampe  sur  un  pied  ^  et:  n'a  point 
de  manteau  recouvrant  ;  sa  tête  est  munie  de  deux 
tentacules  9  qui  portent  les  yeux  eh  dehors  vers  les  deux 
tiers  de  leur  longueur  ;  le  dessus  de  la  tête  présente  un 
tube  destiné  à  la  respiration ,  et  lé  pied  est  muni  d  un 
petit  opercule  ovale  et  corné.  Indépendamment  des 
caractères  déjà  décrits  y  nous  devons  observer  que  toutes 
les  coquilles  des  cônes  et  des  genres  qui  en  ont  ctc 
retirés  y  ont  une  petite  inflexion  au  sommet  de  la  colu- 
melle  ;  elle  indique  le  passage  du  tiibie  respiratoire  ;  tous 
1"S  cônes  ont  un  di*ap  marin  y  parce  ^ue  leur  manteau 
n'est  point  recouvrant;  la  coquille  de  celui  flamboyaûl 
est  blaticlie  y  bandée  de  zoneS  brunes  et  olr^ngées  » 
chinée  en  longueur  par  des  flammes  bruAes  et  mordo- 
rées ;  elle  a  jusqu'à  trois  pouces  de  longueur^  et  ^ent 
drs  MolliifTues. 
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VOLVAIRE  ;  cil  latin ,  VoLVAnir5, 


! 
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LE  VOLVAIRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  univalve , 
cylindrique  ;  roulée  sur  elle-même  ;  spire  intérieure  ; 
bouché  étroite, aussi  longue  que  le  tét;  columelle plissée 
Ibsa  base  :  base  ëchancrée* 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

■ 

Vohaire  buUoide.  J^oharius  bulloides. 

f^oharia  bulloîdes  y  de  Lamarck  j  syst  des  anim. 
(ans  vert.  pag.  95  ^  genre  volvaire  ,  et  annales  du  mus. 
tom.  V  y  pag.  39^  vclin  n°.  ig^fig*  i4»  —  Félix  de 
Roissjr^hist.  nat.  des  moll.  etc.  tom.  V  y  pag.  528  et 
suiv.  y  et  pi.  LV  y  fig.  2.  —  An  bulla  ?  Pennant  ;  Brit. 
Bool»  4  »  ^  7<^  9  fig-  3^-  —  D'Acosta  y  conch.  brit.  t.  a  ^ 

Le  volvaire  buUoïde  y  représenté  par  notre  figure  ,  et 
qui  sert  de  type  au  genre  y  n'a  encore  été  reconnu  qu'à 
l'état  fossile  ;  par  conséquent  nous  ne  connoissons  en- 
core rien  par  rapport  à  l'organbation  de  ce  mollusque  et 
de  ses  congénères  ;  ce  fut  de  Lamarck  qui  le  premier 
institua  ce  genre  y  que  les  conchyliologues  françois 
adoptèrent  d'après  lui.  La  coquille  y  convertie  en  chaux 
ou  carbonate  calcaire ,  comme  toutes  celles  deGrignon  y 
dé  Chaumont  et  de  Courtagnon  y  est  décolorée  y  fine- 
oaent  striée  en  travers;  ces  stries  sont  composées  de 
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petits  points  enfonces  ^  et  sa  columelle  porte  trois 
vers  le  bas  :  par  la  forme  cylindrique  les  volvain 
rapprocheroient  des  seVaphes  ;  mais  leur  columel 
trois  plis  ;  ils  se  joindroiéht  de  même  aux  niargini 
sans  leur  défaut  de  spire  apparente ,  et  d  ailleurs 
lèvre  extérieure  n'est  point  bordée  ;  et  ils  ne  peuve 
placer  parmi  les  bulles  ^  leur  base  étant  échancnle. 

Le  volvaire  bulloïde  est  assez  rare  à  Gourfaçnon 
Chaumont;  il  est  un  peu  plus  commun  à  Grig: 
nous  1  avons  encore  rencontre  dans  le  falun  de 
cienne  Touraine.  Le  temps ,  et  de  nouvelles  rechei 
amèneront  nécessairement  les  espèces  congénères 
nous  ne  connoissons  pas  encore  dans  nos  cabinets, 
ce  volvaire  ne  paroît  pas  avoir  été  pélagicn  ;  c 
trouve  au  contraire  parmi  une  foule  de  dépoi 
testacées  qui  ont  appartenu  à  des  mollusques  dé( 
ment  littoraux. 

Le  volvaire  bulloïde  a  presque  un  pouce  delongi 
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CIV.  GENRE. 


POLirHEME;  en  laiin ,  Polïpiu 


UNI  VA  I.  y  F  5. 
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LE  POLIPIIÈME. 


I 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  unîvalve , 
îiUongcfe  ;  à    spire  régulière  ,   mamelonnée  ;  bouche 
»ite  ^  coIumelTe'lisse  et  tronquée  y  arquée  vers  le  bas  ; 

llfevre  extérieure  tranchante  ;  base  echancrée;  le  dernier 

ji  • 

tour  plus  grand  que  les  autres  ensemble. 

Espèce  servant  de  type  au  genre^ 


PoUpheme  gland.  Polyphemus g^ans. 


Sulimus  glans  j  Bruguière  y  encycl.  no.  3. 

Forcé  par  les  elioses  elles-mêmes, Bruguière  forma 
le  genre  bulinie  en  le  retirant ,  pour  b  majeure  partie , 
des  hélix  de  Linné  y  mais  n'aj'aut  pas  assez  circonscrit 
ce  genre,  de  Lamarck  en  sépara  successivement  ceux 
des  auricules,  des  agatines ,  des  lymnés,  des  mélanies,  des 
ampullaires,des  maillots ,  et  quelques  autres  encore  ;  mais 
ce  qui  prouvequcle  genre  buli  me  n'est  point  entièrement 
tieltojré,  c'est  que  tous  les  naturalistes  à  lenvie  s'efforcent 
à  le  serrer  encore  davantage,  comme  l'essaya  Drapar- 
naud  dans  les  genres  physe  et  succinéc.  INous  avons  cru 
actuellement  pouvoir  en  retirer  le  genre  poliphèmc  dont 
les  coquilles  ont  l'aspect  des  scarabcs  ,  des  auricules , 
mais  dont  la  columelle  et  la  lèvre  extérieure  n'ont  point 
ie  dents  ;  genre  d'ailleurs  remarquable  par  la  courbure 
de  la  base  delà  columelle  ,  par  la  lèvre   extérieure  qui 
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n'est  point  bordée^  et  qui  de  plus  ne  présente  si 
(ours  de  spire  ni  suture ,  ni  varice  ,  ni  indication 
ancienne  bouche  qui  se  seroit  complelée  ;  d'aillé; 
bouche  est  échancree.  IjO  genre  poliphème  ne  ce 
que  des  mollusques  terrestres  ou  marécageux,  et 
que  nous  présentons  pour  tjpe  porte  wie  co 
•d'environ  tnns  pouces  de  long  sur  un  seul  de  diao 
elle  est  lisse,  revêtue  d'un  épiderme  mince ,  très- 
rent  et  olivâtre  ou  feuille-morte ,  sur  lequel  se  des 
des  stries  serpentantes  en  longueur ,  de  couleur  m 
indications  des  accroiasemens  successifs  ;  le  somm 
mamelonné ,  strié  de  blanc  et  de  £iuve  foncé  ;  la 
melle  présente  un  enduit  blanc  et  un  peu  granu 
llntcrieur  de  la  bouche  tire  sur  le  gris  de  lin 
blanchit  sur  le  tranchant  de  la  lèvre  extérieure. 

Le  poliphème  gland  vit  dans  Tintérieur  des  teri 
la  Louisiane  ^  au  milieu  des  immenses  marais  ù 
par  les  débordemens  des  eaux  des  grands  fleuve 
arrosent  ce  vaste  pays.  Sa  jolie  coquille  a  été  Ion  g- 1 
rare  et  assez  chère.  On  lanommoit  vulgairement  Te 
de  chevrolin. 
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ille  à  spire  élei^ée  y  mamelonnée  ;  bouche 

échancrée. 
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L'AGATHINE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve  , 
H  renflue  ;  à  spire  régulière  ,  mamelonnée  ,  bouche  large 
Ici  presque  ronde  ;columel!e  lisse  et  tront[tn.'e  ,  se  pro- 
met en  avant  ;  lèvre  extérieure  trancliante  ;  base 
ncrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Agathine  zèbre,  jidtatinus  zébra. 

Achatina  zébra,  Félix  de  Roissy  ,  bisl.  nat.  des 
ImoU.  ,eic.,iom.  V,  pag.  555  ,  espèce  a.  —  Martini  , 
Iconch. 9,Iab.  ri8,fig.  iot4-  —  D'Argenvitlc  ,  conclj. 
lappendix.  CoquiUagcs  univalveslrès-rares,pl.  a,  fig.  L, 
I  ei  pag.  3g  I  et  suiv.  —  De  Favaimes ,  lab.  65 ,  lig.  M.  5. 
I —  Bulimus  zébra  ,  Brugu.  encycl.  vers  ,  n'.  i  oo.  En 
français,  le  zèbre,  \'àaciray<i;enaUemafid,  der  zébra  , 
:ifte  esci ,  der  kapsclie  esel ,  das  kapsche  horn  ; 
uen  hoUandois  ,  caapse  ezel ,  caapse  h.ootea  ;  en  belge , 
Igestrceplen  eael,  wUden  ezel. 

Les  agatliinca  forment  un  genre  entièrement  composé 
I  de  mollusques  terrestres ,  et  c'est  parmi  eux  que  l'on 
I  nmcontre  les  plus  grands  de  ces  mollusques  ;  celui  que 
I  Dous  décrivons  tient  dans  celte  classe  le  second  rang. 
V  U  rampe  sur  un  pied  ou  large  disque ,  et  sa  tOte  est  armée 
Ide  quatre  tentacules  ,  il  n'a  point  d'opi-rcule:  sa  coquille 
Ide  six  pouces  de  long  est  assei  ventrue  ,  et  le  dernier 
I  our  de  spire  égale  tous  les  autres  ;  le  fond  de  sa    robe 
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est  de  couleur  blanche ,  les  stries  d'accroissement  fines 
irt'S-rapprochées  ,  sont  cependant  très- apparentes  et 
quadrillées  dans  les  (ours  de  spire  supeVieurs,  lenninô 
par  un  forlman>eion  décoloré  ;  des  raies  brunes  ,  fauves, 
mordorées  et  flamboyantes  se  dessinent  en  Iongueur,oi 
s'écartant  plus  ou  moins  de  la  direction  des  stries  d'ao 
croissement  ,  et  la  jonction  des  tours  de  spire  est 
blanche  dans  la  coulure.  La  columelle  présente  de  même 
un  enduit  blanc,  couleur  qui  est  aussi  celle  de  la  bouche. 

Parmi  les  agatliines  nous  rangeons  quelques  mollus- 
ques dont  la  coquille  offre  un  dernier  tour  qui  n'égale 
pas  l'ensemble  ,  mais  qui  rentrent  dans  ce  genre  par 
tous  les  autres  caractères  ;  et  nous  observerons  ici  comme 
une  chose  trcs-e'ionuante  que  des  auteurs  connus  pir 
leur  sagacité  et  leurs  connoissances ,  ont  laisse  ,  dans  la 
section  des  bouches  eniiéres ,  des  coquille*  chez  qui  elle 
est  évidemment  échancrée  ,  et  dont  plusieurs  ont  même 
la  columelle  tronquée. 

L'agathine  zèbre  fut  décrit  par  MuIIer  comme  flu- 
vialile;  d'un  autre  côté  Favart  d'Herbigny  pre'lendil, 
dans  son  dictionnaire  de  conchyliologie  ,  qu'on  le 
trouvoit  dans  les  mers  de  l'Amérique  méridionale,  et 
dans  l'Inde  sur  la  côte  de  Coromandel  ;  mais  Bruguière 
prouva  que  ce  mollusque  étoit  terrestre ,  en  ayant  ob- 
servé tm  grand  nombre  à  Madagascar ,  dans  le  voisi- 
nage de  Foulepointe.  C'est  à  de  Lamarck  que  l'on  dnt 
l'éublisscmeni  du  genre  agathine  j  il  donna  pour  type 
\'as,athine  variiîe  f  bul/a achaiitia f  de  Linné,  dans 
Système  des  animaux  sans  vertèbres. 
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RUBAN  i  en  lalin  ,  LtGi-M. 
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NouS/avons  cru  pouvoir  retirer  les  rubans  de 
thines  de  de  Lamarck  et  de  Félix  de  Roissy  ,  qu 
mêmes  les  retirèrent  des  bulimes  de  Bruguière  ,  e 
nous  sommes  fondés  pour  le  faire  sur  un  cal  a 
qui  charge  Tintérieur  de  la  bouche  yers  la  base 
qu'il  en  existe  aucun  indice  par  dehors.  La  coqui 
ruban  virginien  présente  une  foule  de  yariétés 
aux  couleurs  qui  l'ornent  extérieurement  an 
d  élégance  ;  tantôt  ces  yariétés  ne  présentent  que 
ou  trois  raies  ou  rubans ,  et  tantôt  on  peut  en  c< 
jusqu'à  dix  ;  ib  sont  roses  ,  rouges  y  bruns  y  on 
lilas  y  violets ,  bleus  ,  verts  ^  jaunes  ,  noirs  ;  te 
tranchés  et  d'une  netteté  parfaite  ;  la  robe  est  cl'ui 
de  cire,  le  sommet  rose  ,1a  columelle  rose,  et  la  1 
ordinairement  lavée  de  violet.  Ces  jolies  coquilles 
que  très- communes,  sont  admises  dans  les  plus 
cabinets ,  en  raison  de  la  vivacité  de  leurs  couleur, 
mollusque  est  terrestre ,  et  c'est  par  erreur  qu 
rangé  parmi  ceux fluviatiles  ou  marins:  on  le  trot 
très-grande  quantité  à  Cajrenne  et  dans  rinlcVici 
terres  de  la  Louisiane;  il  vit  encore  dans  les  Ar 
surtout  à  la  Barbade  ,à  la  Guadeloupe  et  à  la  Jami 
et  nous  savons  qu  il  habite  encore  les  provinces  l 
rées  de  lempire  de  la  Chine. 
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Coquille  à  spire  tri s-aUmtgée  y  Uirricidce  / 

boucJie  ùclumcrée. 


435 


FAUNE;  en  lalin ,  Fiomis. 


fTIflYALTSS^  4^^ 


LE  FAUNE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalve , 
turriculée;  spire  régulière  j  aiguë  ;  bouche  semi-lunaire; 
columelle  lisse  j  arquée ,  soudée  dans  le  haut  à  la  lèvre 
extérieure ,  qui  est  tranchante ,  et  terminée  par  une 
légère  dentelure  ;  base  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Faune  melanopse.  Faunus  melanopsis. 

Melanopse  de  Daudebard 

Les  deux  lèvres  soudées  dans  le  haut ,  et  en  saillie 
sur  le  dernier  tour  de  spire  f  la  lèvre  extérieure  armée 
dans  le  bas  d  une  légère  dentdure  ^  la  forme  fortement 
turriculée  et  en  vb  de  la  coquille  du  mollusque  que 
nous  of&rons  pour  type  du  genre  faune  y  nous  ont 
engagé  à  en  former  un  genre  particulier ,  en  le  retirant 
des  melanies  ou  des  bulimes  parmi  lesquels  on  a  voit 
rangé  ce  mollusque.  Daudebard  frappé  comme  nous  de 
tous  ces  caractères  ,  en  avoit  fait  un  genre  sous  le  nom 
de  melanopse  ^  dénomination  que  nous  avons  conservée 
en  épithète  spécifique.  Ce  faune  est  fluviatile  ,  très- 
remarquable  par  un  épiderme  noir  de  jajret  ^  et  très- 
idhérent  ^  qui  est  intimement  collé  sur  toute  la  super- 


49& 


eOQUILLBS 


fidede  sa  coquille;  elle  a  près  de  trois  pouces  de  V 
gueur  9  sa  spire  se  termine  en  pointe  d'alène^  ses  te 
de  spire  sont  nombrettx^  et  m»  peut  suiVré  au  trai 
deF^derme  n<nr  les  stries  d'accrcMssement  qui  ^ 
ea  .serpoitant  ;  d'autres  stries  très-prononcées  les  i 
j  Tersent  à  la  base  >  et  forment  une  dentelure  au  bai 
la  lèvre  extérieure  ;  la  columelle  épaisse  est  blanc 
IçoufeHi!  quî  €si  encore cdk  de  TintéKieiir  de  le  bew 
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lille  à  spire  tits-^ongée  ;  turriculée  ; 
bouc/m  i^hmncrée. 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  univalvc , 
turriculée;  spîre  régulière  ^  aiguë  j  bouche  courte  , 
arrondie;  coluroelle lisse  ^  tronquée  obliquement  ;  lèvre 
extérieure  tranchante  ;  base  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

P'is  tigre.  Terebrum  tigreum. 

Bucdnumsubulalujny  Linn.  et  GmeL  sp.  i5i.  — 
GualL  test.  tab.  56  ,  fig.  B.  —  Seba ,  mus.  3  ^  t  56 ,  fig. 
i6  ^  aS ,  a4  »  ^7  »  ^^-  ^  Rumph.  mus.  amb.  lab.  3o ,  f. 
B.  —  Bonnani^mus.  kirch.  lab.  XX V  ,  fig.  ii8.  — 
Lbt.  conch.  tab.  84a ,  fig.  70.  —  D'Argenv.  conch.  pL 
1 1  y  fig.  X  ^  et  pag.  ...  —  Adans.  Seneg.  i  ,  t.  4  9  fig*  5. 
Fa%mL  —  Martin,  conch.  4  9  tab.  i53  ^  f.  i44i-  —  Vis 
subulée  y  terebra  subulata.  FéUx  de  Roissjr  ^  hist.  nat. 
des  raoll ,  etc. ,  vol.  \1 ,  pag.  35 ,  esp.  2.  —  Bosc  ,  hisu 
naU  des  coq.  tom.  V  ^  pag.  14»  ^^  pi.  XXXII  ^  fig.  6.  £n 
\  français  ^  la  vis  tigrée  ;  en  allemand^  das  dùnnc  tiger- 
bein  ,  die  tigeruadcl  ;  en  hollandois  ,  dunno  tjger  pcn  ; 
en  belge  ^  ty ger  schrœf  j  en  anglais  f  the  brown  légers 
horn. 

Ce  fut  avec  raison  que  Bruguière  retira  des  buccins 
de  Linné  les  vis  pour  en  former  un  genre  ;  la  longue 
spire  de  leurs  coquilles  en  iàisoit  une  loi  ;  tous  ces 
TioUusques  sont  marins  ^  et  ils  n  ont  point  d  o})ercule  j 
:e  qui  les  sépare  encore  en  les  isolant  de  plusieurs  au  très 
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genres  ;  ils  rampent  sur  un  disque  vtniraloii  pied 
court ,  muni  en  avant  de  ('eu\  oreillctes  ou  append 
leur  tête  est  armiie  de  doux  tentacules  pointus  qui 
tent  les  yeux  à  leur  base  extérieure  j  le  manteau  i 
un  lubc  qui  sort  par  l  ecliancrure  de  la  base  ,  se  diri| 
obliquement  au-dessus  delà  tète  de  l'animal  ;et  b 
cllo-mèrae  est  garnie  sur  le  devant  d'une  membrane 

Le  groupe  formant  le  genre  vis  est  peut-être  l'u 
cpuxqui  se  dessinent  avec  le  plus  de  netteté'  de  toi 
genres  e'tabiis  ;  on  connoît  un  assez  grand  nombr 
ces  mollusques  ,  presque  tous  se  font  remarquer 
lelt'gance  et  les  couleurs  variées  de  leurs  coquil 
celle  des  ■vis  est  une  des  plus  agrirables  de  ce  gei 
ilssc  et  polie ,  sa  robe  est  tantàl  jaune  ,  et  tantôt  h 
chissante,  elleporle  de  larges  taches  carrées  et  ror 
qui  passent  du  noir  au  brun  ,  au  rouge,  et  ces  lai 
sont  régulièrement  disposées  par  bandes,  qui  des( 
daiit  du  sommet  ,augincnlent  de  grandeur  avec  1 
de  l'animal ,  et  suivent  la  direction  des  tours  de  sp 
qui  en  a  quelquefois  jusqu'à  vingt  bien  distincts, 
trouve  les  vis  tigres  sur  la  côte  occidentale  d'Afriqu 
la  liautcur  du  cap  Vcrd.  On  les  rencontre  encore 
Molluques  et  dans  les  autres  parages  de  la  ) 
Indes. 


^fjuilie  à  spire  très-allôngée  ;  sommet  éles^éy 

bouche  echancrée. 
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LE  CLAVATULE. 


Caractères  génériques.  Coquille.  libre  ^  univalve  j 
urriçulce  ou  conique  \  spire  régu}ièi;c\  digui;  ;  bouche 
lUongJe  ;  columelle  chargée  dune  dent  dans  sa  partie 
iupérîcure;  lèvre  extérieure  tranchante  ^  ojliliquei  éclian- 
xree  dans  le  haut  ;  base  echancree^    . 

Espèce  sentant  de  type  au  genre.  ' 

Clavaiuleflammulé.  Claifusjlammulatus. 

Seba,  mus.  5,  lab.  Go,  lig.  49-  -^  Cabinet  de  de  La- 
oiarck.  Clavatula  scabra. 

Ce  clavatulc  ,  et  la  presque  totalité  des  mollusques 
qui  viennent  se  joindre  à  lui  j  forment,  dé  ces  coquilles 
beu  brillantes,  peu  apparentes^  et  qui-eH  géneVal  ont 
hé  négligées  par  les  amateurs  y  en  raison  du  •  peu  de 
paillant  de  leurs  couleurs.  Autrefois  la  conchyliologie 
letoit  pas  ce  qu  elle  est  aujourdliui ,  elle  ne  fomioit  [^s 

icore  une  science  exacte  qu  eloit  venu  ennoblir  la 
^logie;  un  curieux  se  bornoit  u  mettre  beaucoup  d'or 

►ur  ramasser  et  réunir  des  coquilles  brillantes  par  leur 

kcre  et  par  leur  poli  ;  un  coquillier  devoit  ressembler  à 
riche  parterre  j  et  si  la  robe  extérieure  des  coquilles , 
top  modeste  ou  peu  colon'e ,  n  attiroit  pas  sur  elles  les 
iegards;  les   meules,   les  limes  ,  leau  forto  ,  tous  les 
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moyens  violons  c'ioienl  emploies  pour  les  dépouilter^et 
mettre  à  nu  leucs  couches  les  pUis  cachées  ;  tubercules, 
aspéritcs  ,  stries  ,  tout  disparoissoit  sous  des  mains  tgno-l 
rantes,et  lorsque  l'ouvrier  avoil  poli  une  coquille  comnwj 
l'on  polilunetabaiîèie;  lorsque  souvent  même  il  lui  avoil 
iniprim*;,  sans  aucun  respect  pour  la  véritc^dcs  couleur! 
fausses  et  factices ,  il  vouloîl  encore  se  faire  honneur  de 
"son  travail  trompeur,  et  donnoit  comme  des  espèces  on 
dé^  varit'tos ,  ce  qui  ncloit  que  le  produit  de  ce  qu'on 
pourroit  nommer  moins  honorablement  que  sontnéU' 
trie.  Telles  c'toient  les  anciennes  collections.  Mais 
jourd'hul  que  la  science  a  enfin  réussi  à  se  faire  jour,]» 
cabinets  d'histoire  naturelle  sont  autrement  comp 
non  pas  que  nous  voulions  en  bannir  ce  qui  plait  à  la  vue, 
ce  qui  porte  les  traces  de  l'industrie  réelle  de  l'hommej 
mais  alors  nous  envisageons  ces  objets  comme  travailla 
par  l'art ,  et  propres  seulement  à  être  mis  à  cité  deleun 
t^pes  naturels,  et  ie!s qu'ils  furent  créés  par  IeSIno^ 
lusquesqui  lesfortneni. 

Les  clavacules  constituent  donc  une  classe  obscure| 
mais  reconnue  ,  et  qui  adopte  un  assez  grand  nombn 
d'individus  ;  celui  que  nous  décrivons  a  une  coquilk 
fi'yn  blanc  sale  ,  régulièrement  armée  de  tubercules  olh 
HiSi  elle  est  tachetée  et  flambée  en  fauve  ,  et  toutes 
parties  saillantes  sont  plus  blanches  que  le  fond.  Um 
dent  blanche  charge  la  columellc  dans  le  haut  au  point  di 
ivunion  des  deux  lèvres  contre  l'écliaucrure  ;  la  columellc 
la  bouche  sont  blanches  ,  et  partagent  fbiblement  k 
teintes  de  l'extérieur.  Toutes  les  formes  de  cette  coquiU 
sont  franihes  ,  arrèlées  et  sèchement  dessinées. 
Ce  mnliusque  vit  .'.iir  les  côlcs  d'Afi  ique. 


UNIVALVIS. 


437 


juille  à  spire  allongée  ;pframidale;  bouche 

échancrée^ 
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ex-,  GENRE. 


TÉLESCOPE i  en  laiin ,  Tiiiscorii 


U  K  I  VA  t.  V  E  s. 


LE  TELESCOPE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  unival' 
pyramidale;  spire    n'guliùre  ,  aiguë  ;   bouche   aplalit; , 
parallMeà  la  base  ;columelle  courte  ,  brusiiuement  tor- 
due, et  faisanl  corps  avec  la  lèvre  extérieure    qui  est 
trancliante  et  rtbordee  en  dehors  ;  base  Jchaiiçre'e. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Télescope  bouée.  Telescopium  wdicalor. 

Trofhus lelescopUim  ,  Liiiu.  et  GniL'I.  sp.  lia.  — 
Si'ba ,  mus.  5  ,  lab.  lîo  ,  fig.  i  i  1 2.  —  Guall.  test.  lab. 
Gojfig.D.E.  —  Rumph.  mus.  anib.  lab.ai,fig.  13.  — 
Bonatini  ,  mus.  kirch.  Lib.  XXtlI  ,  fig.  93.  —  Lîsier, 
'onch.  tab.  6a4,fig.  10.  —  D'Argcuv.  conch.  tab.  11  , 
li^.  B  ,  et  pag.  33a.  —  Dcbom  ,  mus.  viud.  lest.  pag. 
luG;  vign.  f.  d.  —  Sclirœlcr  inn.  Bau.  concb.  lab.  5, 
l'tg.  y.  —  Cliemnilz,  concb.  S  ,  p.  5  ,vign.  43»  Ig.  A  , 
li,  t.  160,  ftg.  i5o7,  ^'^o$f  i5og.  —  Murray.tes- 
i.iceol.  t.  1  (fig.  37.  —  Kiiorr,  delic.  t.  B.  IV  ,  lig.  ij;cl 
vcrgn.  3,  t.  33,  fig.  a  ,  5.  —  DeFavannes,pl.  7  ,  lig.  U, 
—  Bnigu.  ency clop.  n".  1 7.  —  Félix  de  Roissy,  bist.  uat. 
'les  moll. ,  etc. ,  vol.  VI,  pag.  1 14  ,esp.  4-  En  français  t 
le  télescope  ,  la  bouée ,  tonne  de  mer  ,  balise  ;  en  alfe~ 
friand,  das  tcleskop  ,  die  seetonne  ;  en  hoUandois  , 
/'-"■ion,  verrekyker;  en  ii?/^i? ,  zeebaeWen  ,  zcetonne  ; 
en  anglais ,  télescope  ,  indian  whlrligig. 

Le  principal  caractère  des  ccriihes  étant  d'avoir  le 
il  étroit ,  court ,  recourbé  vers  le  dos ,  ou  brusque- 
tronqué  ,  nous  avons  cru  pouvoir  lolii-er  de  ce 


t 


\ 


44^  COQUILLES 


getire  forme  par  Bruguiëre ,  les  télescopes  dont  le  canal 
n'est  ai  recourbé  ni  tronqué ,  car  ils  ont  simplement  UDe 
échancrure  à  la  base  y  et  point  de  canal  ;  d'ailleurs  leur 
forme  particulière  pyramidale  ^  leur  base  aplatie  »  et 
leur  aspect  plus  rapproché  des  troques  que  de  tout  autre 
genre  ^  foi'çoient  leur  sortie  des  cérithes  y  déjà  si  nom- 
breuxy  pour  en  former  un  par  eux-mêmes. 

La  coquille  du  télescope  bouée  a  quelquefois  jusqu  a 
quatre  pouces  de  longueur  ^  sur  un  diamètre  de  deux 
pouces  à  la  base ,  et  la  spire  pyramidale  offre  alors  plus 
de  vingt  tours  peu  bombés  ^  peu  séparés  les  uns  des 
autres  y  mais  dont  la  soudure  ou  jonction  sont  cependant 
bien  marquées  ;  ordinairement  cette  coquille  est  entière- 
ment brune  ou  maron  y  et  la  bouche  comme  la  coIumeDe 
sont  revêtues  d'un  enduit  plus  foncé,  noir  etbrillanl; 
mais  cependant  on  rencontre,  quoique  très-rarement,  des 
individus  dont  la  coquille  porte  sur  la  spire  des  bandes 
rougeâtres ,  brunes ,  noires  ,  jaunes  et  blanches  ;  alors  lo 
fond  est  fauve  et  le  sommet  blanchâtre.  Lorsque  cetnol- 
lusque  est  vieux ,  il  forme  plusieurs  bouches  successives 
à  son  enveloppe  tèstacéc  ;  et  dans  ce  cas  les  anciennes 
sont  en  saillie  sur  le  tct.  Parvenu  à  la  décrépitude  ,  ce 
têt  d'ailleurs  revêtu  d'un  drap  ou  épidermc  verdâlrc  oi 
limoneux, s'use  par  le  frottement ,  et  alors  les  tours  il-: ; 
spire  paroissent  comme  moirés  ,  le  mollusque  traînant  <ai 
coquille  ,  et  l'usant  successivement  dans  tous  les  sens ,  ii  ; 
mesure  qu'il  y  ajoute  de  nouveaux  accroissemens. 

Le  télescope  bouée  se  trouve  sur  les  côtes  des  Ind»'>- 
orientales.  Ou  en  a  aussi  rapporté  de  la  Nouvelle-Zélanûf,; 
et  la  coquille  de  celui  de  ces  parages  présente  des  teinloj 
plus  rembrunies  et  plus  foncées. 


UNI  VALVES. 


44* 


t 

quille  à  spire  >  mamébnnée  ;  globuleuse  ; 
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CAMILLE  j  en  lalïii,  Camillus. 


Li 


XJNI  VALVES. 
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LE  CAMILLE, 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  unlvalve, 
^bulcfuse  ;  spire  mamelonnée  y  n'ayant <pie  deux  tours 
(legagës  ;  bouche  arrondie  ;  columelie  ongulée ,  armée 
d'une  dent  ;  lèvrè  extérieure  bordée  j  base  en  canal  A 
échancree. 


Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Soldani^  testac.  microscop.  part,  i ,  pag.  2149^^  ^^^* 
19  9  vas.  1189  p.  »  cochleœ  (dictée  etiam  buccina  ^  ac 
turbines  5  etc.  )  microscopicae  ex  quatuor  pr£ecedcntibus 
vasculis  selectœ  y  quas  nempe  ob  singularem  formam. . . . 
separatioi  coUocatas  et  insculplas  damus m. 

Nous  donnons  le  nom  de  camillc  à  un  genre  de  mol 
lusques  qui  s'éloignent  y  par  la  forme  de  leurs  coquilles , 
de  tous  ceux  que  nous  avons  déjà  décrits  ;  pelui  qui  nous 
sert  de  type  est  rangé   parmi  les  microscopiques  de] 
Soldani  »  et  il  est  d'autant  plus  singulier  que  sa  bouche 
placée  au  milieu  du  dernier  tour  de  spire  a  derrière  elle! 
une  espèce  de  sac  formé  par  vuie  expansion  de  ce  même 
tour.  Deux  tours  de  spire  dégagés  constituent  la  hauteur 
de  cettecoquille,  mais  celui  du  sommet  roulé  sur  lui* 
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uilleàspire  régulière}  globuleuse  j  ombili- 
quée  i  bouche  éçhancrée. 


44^  COQUILLES 


pendant  le  conciiyliologue  françois  nettoya  jusqu'à  un 
certain  point  un  groupe  formé  d'individus  qui  étoient 
bien  éloignes  d'être  congénères.  En  reprenant  ces  travaux 
de  Lamarck  fut  convaincu  que  les  tonnes  s'éloignoient 
des  buccins ,  et  ils  les  en  sépara  pour  en  former  un  genre 
adopté  par  les  auteurs  modernes  y  mais  dans  lequel  ce; 
savant  plaça  des  mollusques  dont  les  uns  forment  des 
coquilles  sans  ombilic  ^  et  les  autres  des  coquilles  ombiG- 
quées.  Ces  derniers  sont  les  perdrix. 

Fondés  sur  cette  différence  essentielle  ,  nous  n 
permettons  deretirer  du  genre  tonne  tous  les  mollu 
qui  ont  une  coquille  ombiliquéc  ,  afin  d'en  former  le 
genre  actuel.  Le  perdrix  maillé  qui  nous  sert  de  tjpe,' 
construit  une  coquille  mince  ,  légère ,  globuleuse,  cer- 
clée, dont  la  large  columelle  présente  un  enduit  trcs- 
poli  et  très-lisse  ;  vers  le  bas  les  bords  de  cet  enduit  sont 
tranchans ,  et  laissent  à  découvert  un  large  et  profond 
ombilic ,  dont  il  n'existe  nul  vestige  dans  les  tonnes; celle 
columelle  tranchante  se  dessine  eu  ondovant  vers  la  base 
qui  est  écliancrée;  Tiatérieur  de  la  bouche  est  blanc: à 
l'extéiieur  les  cercles  ou  cotes  pnfsenlent  des  tache* 
fauves  (\u\  rappellent  le  maillé  des  coqs  perdrix  , 
maille  iY^'i  a  valu  à  ce  mollusque  cette  dénomination.  On 
en  coimoîc  des  coquilles  ([ui  ont  plus  de  six  pouces  de 
longueur  ;  ce  mollusque  vit  dans  lesmers  de  rAmériqne, 

r 

de  1  l\lhiopie  et  de  riiido;  on  le  rencontre  encore  djiis 
l'Océan  atlantique.  Nous  lavons  trouvé  fossile,  et  de  la 
plus  belle  conservation  ,  à  Gripnon  ]>n.s  Versailles  ,  d 
nous  le  plaçâmes  dans  le  i:ahinel  do  M.  Fan'ias  de  Sî.- 
Fond  ,  qui  en  a  iait  nieuliou  dans  ses  Estais  de  géologie, 
•  tome  j  reini(»r,  paj^ef)!). 
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mue  à  spire.  réguH»ttj,  gjhhuJeusei  houche 
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CXlir.  GEMIE. 
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TOISINF,  ;  en  l.«in  .  Dm"™- 
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LE  TONNE. 


}res  génériques.  Coquille  ^bre  ^  univalve  y 
;  spire  émoussce^le  dernier  tour  excédant  de 
tous  les  autres  ;  bouche  très-^évasee;  columelle 
1^  extérieure   ondulée  ,  tranchante  ;   bdsc 

Espèce  servant  de.  type  au  genrçn    ... 
imbre.  Dolîiim  galea. 

■     I  .  I  ■  ■ 

lé^  gaiea.  Lînn>  .eiGmcL  ^^.a^:-?^  Guak. 
1  f  fig.  Ak- Ab  •«  Bonanni ,  mus.  Kirch.  téb. 
•  1 79^  —  ^^^'*  conch»  t.  898 ,  f.  18.  — ^  Schrœ- 
in  conch.  i ,  p.  3q8  ^  t.  â ,  £  i.  -—  Martin. 
.  iiGyfi.ioyo.  —  De  liomarck ,  sy^t.  des 
.vert,  pag.  79,  genre  tonne.  -^  Félix  do  Rois* 
21t.  gen.  desmolL  ytom.  Vl^  pag.  57  ejc^uiv^ 
'lie.  Tonne. cannelée,  et  pi.  LVIB  ^  (ig.!  i*  -* 
les  f  pi.  XXVII 9  fig.  B  ^  I  •  Eh  français  ,  la 
iiie  cann^lpe,  buccin  cannelé,  ^/iç>ï;/.  En 
»  der  helin  ^  dîe  hctlmschuecke ,  die  schelle , 
ilioni;éf/z  /u;//a/i^i^,duqgelipte  bclhooren, 
;  en  belge  ^  slormlioedt ,  helm  ;  en  danois  ^ 
H ,  slormhat  ;  en  anglais  ,  the  helmet  sliell  ; 
,  lumaca .  omhilicata  ;  mais  ce  nom  nous 
plutôt  devoir  appartenir  au  luoDusquc  qui 
pc  du  genre  précédent. 

.'ons  trouvé  le  genre  tonne  établi ,  et  nous 
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CXIV.  GEKRE. 


LICORNE  ;  en  btin ,  Umcotmis. 


w^t^r^f^Fo^m 


•rNl>j|  L  VF.S. 
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LE  LICORNE. 


aractères  génériques.  Coquille  libre  j  uniyalve , 
uleuse  ;  spire  obtuse  ^  le  dernier  tour  excédant  de 
icoup  tous  les  autres  ;  bouche  très-ëvasëe  ;  columelle 
,  lisse  ;  lèvre  extérieure  armée  à  sa  partie  inférieure 
e  longue  dent  recourbée  ;  basé  échancrée» 


Espèce  servant  de  type  au  genre. 

vcome  type.  Unicomus  typus. 

lUas  9  spicil.  zool.  lo  ^  tab.  5  ^  fig.  5  ^  4*  *—  Martin, 
tb.  69 ,  fig.  7&f .  —  De  FayanneSy  pi.  XXVII ,  fig. 
.  —  Félix  de  Roissy  ^  bist.  gén.  des  moll.  ^  etc.  ^  toni. 
pag.  a  4.  Pourpre  licorne  ^  purpura  mônoceros. 
françois ,  la  licorne  ;  en  allemand  ^  einhom  ;  en 
mdois  yeex&ioovn  ;  en  belge  y  eenhooren. 

3US  ne  connoissons  pas  le  mollusque  qui  construit 
coquille  y  mais  il  est  indubitable  qu'il  se  rapproche 
iment  des  pourpres  y  parmi  lesquels  Bruguière  y 
imarck  et  Félix  de  Roissy  ont  rangé  notre  licorne. 
>qutlleen  est  épaisse  ^cordonnée  et  striée  ;  ces  Cor- 
el ces  stries  sont  tuiles  par  de  petites  feuiQures  très- 
i-ochées  et  serrées  les  unes  contre  les  autres  ,  s'effa- 
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çant  cependant  sur  les  tours  supérieurs  de  la  spire 
s<mt  aâinmoins  corddmiës , mais  pluà  unis;  la  eoi 
d^;  ee  tét  est  brune  ou  cafê  au  Ut  :  'quant  k  la  colun 
non-seulemeut  elle  est  unie  et  comme  tranchée  k  Y 
rieur^  mais  il  est  apparent  que  dans  s^jGrëquentes 
tr£es  et  sorties Tanimal  use  sa^coquilleà  cet  endroit 
non-seulement  elle  j  est  aplatie^  mais  encore  limà 
eDeja  perdu  de  son  épaisseur:  des  stries  Jbrunes» 
lissés  ,  qui  yieoDent  s  jr  dessiner^  iiidtquent  les  tm 
cordmis  ;  le  cand  est  cour  t  y  presque  tronqué  ;  et  la 
extàieivedentdée.  frisée  •  liordée  d'un  cordon  b 
est  munie  4  sa  base  par  une  longue^  dent  ^  uiguËi 
qudquesauteunioot  qualifiée  du  nom  d*^[Mne  :  linU 
de  la  bouche  présente  un  blanc  jaunissant. 

Cette  coquillea  été  rare  péndantlong-temps  ^  etr 
inconnue  ;  aujourd'hui  on  en  possède  plusieurs  es 
congénères  >  et  elle  a  été  rapportée  de  rextrérnit 
TAmérique  méridionale  ^  yers  les  pannes  qui  joij 
le  détroit  de  Magellan.  ËUe  a  quelquefioîs  deux  p 
de  hauteur* . 
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lille  à  spire  régaOète;  tmhficulée  ;  bouche 
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COQUILLÏS 


pi-t'venani  cependant  que ,  quelle  que  soîl  leur  opinioD; 
nous  rpgardons  ce  strombe  palustre  comme  très-Toisîn 
de  notre  piraze  BaudUi ,  et  comme  un  mollusque  coa- 
génère. 

Lacoquilledece  piraze,  qui  Tient  de  la  Nouvefie- 
Hollande ,  a  trois  pouces  et  demi  de  long  sur  quïne 
lignes  de  diamètr:;  k  son  dernier  tour  ;  turriculée  i 
lubercuk'e  par  un  seul  rang,  mais  fortement  striée,  clh 
se  termine  en  pointe  aiguë  :  la  bouche  est  blanche ,  elles 
bords  des  lèvres  sont  colores  en  brun  et  en  fauve  ardent 
la  robe  extérieure  souvent  recouverte  d'un  enduit  limo- 
neux, est  brune  ,  olivâtre  et  verddlre;  le  tel  est  fort  tt 
solide ,  et  aucunes  de  ses  couches  ne  sont  nacrées. 

Nous  croyons  que  c'est  ici  le  premier  hororaagerOld 
au  capitaine  Baudin  ;  déjà  il  avoit  glorieusement  fait 
tour  du  monde ,  son  dernier  voyage  ne  lui  fîjt  pas  am 
heureux  ;  il  put  avoir  des  torts  ,  mais  d'après  l'asionu 
sacré  ,  de  niortuis  nily  nisi  bene  ^  rien  que  de  Mvn 
pour  ceux  qui  n'existent  plus ,  nous  jetons  ces  k-gèru 
(leurs  sur  sa  tombe. 

Synonymie  du  Strombe  patustre. 

Strombus  palustris  ,  Linn.  et  Gmel.  sp.  3B.  ** 
S^ba  ,mus.  3,  tab.  So^fig.  i5  ,  14  t  17  »  18.  —  Litt 
conch.  t.  837  ,  lig,  63.  —  Martin,  conch.  4>  l*^  '^1 
lig.  1473-  —  Rumph.  mus.  amb.  tab.  3o  ,  lig.  Q-  ■* 
RnoTT,  vergn.  5,  tab.  18,  fig.  1  ei5:ei  tab.  i5  ,fig- 
—  De  Favannes  ,  pi.  XL.tig.  A,  i.  —  Cérite  cuiller^ 
Brugu,encycl.  n».  19.  —  Félix  de  Roissy,  bist.  nat  gfl» 
des  moll. ,  etc.  tom,  6 ,  pag.  1 1 5 ,  esp.  5.  —  Cériihe  ^ 
marais,  vulgairement  la  cuiifère-d-pot. 
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BUCCIN;  en  lalin ,  BucciKlii. 
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LE  BUCCIN. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve; 
I  spire  e'ievëe  ;  plus  ou  moins  bombée  ;  bouche  très- 
>uverte;  columelle lisse;  lèvre  exteVieure  épaisse,  mais 
rancfaante  et  non-bordée  ;  base  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  Buccin  onde.  Buccinum  undatum. 

Buccinum  undatum  f  Linn,  et  Gmel.  sp.  gS.  — > 
Seba  j  mus.  3  ^  tab.  Sq  ^fig.  76  à  80.  —  Bonanni^  mus. 
Kirch.  tab.  XXX,  fig.  191.  —  List,  conch.  tab.  962  y 
ig.  t4*  —  Le  même  ^  anim.  angl.  t.  3  ^  fig.  a.  -^  Petiy. 
^z.  p.  83.  —  MuU.  zool.  danic.  a^  t.  So,  prodn  agSS,  rar. 
1 9  p.  a8. 0.  —  Fabri.  faun.  grœnlandica^  594.'—  Linn. 
âiin.  suec.  â363.  —  Rumpfa.  mus.  amb.  t.  2g  ^  fig.  H.  — 
De  Bom.  mus.  yind.  test.  t.  9  ^  fig.  14  ^  i5.  —  Knorr  ^  1 
Jelic.  t.  B  ,  VI  ,  fig.  6,  et  vergn..4  ^  t«  ï9>  f-  i-  — 
Hartin.  conch.  4  >t.  laG^fig.  iao6à  laii.  —  De  La- 
narck  ^syst.  des  anim.  sans  vert.  pag.  77  ^  78  ^  genre 
kiccin.  —  Félix  de  Roissy  ^  bist,  nat.  gén,  des  moli.  ^ 
Kc.9  tom.  VI,  pag.  a8 ,  espèce  première.  —  De  Favannes, 
pi.  XXXU  y  fig.  D.  En  français,  le  buccin  du  Nord ,  le 
^ccin  onde.  —  Tritonium  undatum  y  de  Muller.  -^- 
En  allemand  y  das  gemcine  nordische  kinkhorn  ,  das 
Irellenbom  ,  das  bartmaennchen ,  die  harichte  lippe  ;  en 
Mollandois  y  gewoone  wulk ,  haarige  diklipjes;  en  belge , 
|ioekloere  ;  e/z  ^(7/v^^/2 ,  bœlgagtig  sœetur;  enislan- 
his  f  solkôngur  ;  en  groenlandois  ,  siuterut  ;  en  an- 

^ois  f  tlic  whavcd  wlielk. 

J 
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Le  genre  buccin  ne  renferme  que  des  molltisquo 
marins  ;  les  sexes  sont  séparés ,  et  on  rencontre  panmj 
eux  des  mâles  et  des  femelles;  on  en  connott  une  dn-j 
quantaine  d'espèces ^  disséminées  en  différentes  mers.! 
buccin  onde  qui  nous  sert  de  type  à  une  tète  en  forme  i 
croissant  ;  le  sommet  porte  deux  tentacules  allongà 
pointus  9  qui  à  Fextcrieur  ont  chacun  un  petit  œilnoirij 
peu  apparaît  à  leur  base  ;  la  bouche  est  munie  cTunel 
trompe  retractile  ;  et  le  pied  ou  disque  plus  loDg 
large  est  très^obtus  à  ses  extrémités  ^  portant  un  opei 
cartilagineux ,  mince ,  et  propre  à  fermer  l'ouverture 
la  coquille  ^  dout  la  base  échancrée  donne  passage  à 
tube  ou  tuyau  fçrmé  par  le  manteau  du  mollusque  { 
lovaire  .que  jette  la  femelle  est  quelquefois  plus  gro$( 
le  poing  y  foymcde  petites  loges  vésiculaires  ^  mais  tenaces] 
de  parenchyme  ^  qui  chacune  renferment  un  jeune 
mollusque  :  la  couleur  de  cet  osraire  est  jaune.  Dans  le 
jeune  âge  la  coquille  du  buccin  onde  est  blanche ,  elle 
jaunit  avec  Fâge ,  et  prend  quelquefois  même  des  teintes 
brunâtres  ;  lorsque  ce  mollusque  habite  des  fonds  vaseux^j 
la  coquille  devient  bleuâtre  ;il  j  en  a  de  cinq  pouces 
haut  sur  deux  pouces  et  demi  de  large  ;  elle  est  striée  ei 
travers  et  ondce  en  long.  Les  stries^  comme  les  ondes 
sont  tantôt  plus  et  tantôt  moins  prononcées.  Le  buccii 
onde  vit  dans  l'Océan  ;  il  est  commun  sur  les  côtes  du] 
Nord,  sur  celles  d'Angleterre  et  de  France,  ou  le  mange] 
en  Angleterre  ;  à  la  Rochelle  il  porte  le  nom  de  burgai 
morchon. 

Ce  fut  Linné  qui  institua  le  genre  buccin  ;  il  y  avoilj 
joint  des  mollusques  non-congénères  ,  dont  BruguièreJ 
H  de  I^amarck  Tout  successivement  nettovt*. 
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uiUe  à spiç^'fégulière  ;  glohuUust)  bouche 
^        éckancrée. 
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COQUILLRS 


CXVU-.  GENRE. 


POUnPREicii  lalîn.Piurnvi. 


U«  I  V*[,  VF3. 


LE  POURPRE. 


^1 


'itères  génériffues.  Coquille  libre  ,  univulve  , 
je;  spire  obtuse  ;  le  dernier  tour  excédant  de 
)  lous  les  autres  ;  bouche  tri-s-èvasée  ;  columelle 
«;lèvre  exiérieure  tranchante,  gaiTiiedc  filets 
il^rieuremenl  ;  bnse  echancrèe. 

lEspàce  servant  de  type  au  genre. 

tre  persigite.  Purpura  persicus. 
'num  persicum.  Linn.  et  Gmel. —  D'Argenv. 
b.  1 7  ,  lig.  E  ,  ui  pag.-  264.  —  CocMea  patula. 
mus.  amb.  l^lj.  27,  tig.  E.  —  Selw  ,  mus.  5  , 
Sg.  10  ,  1 1.  —  Guall.  test.  5i ,  tig.  H  '?  L.  — 
ïli.  t.  987 ,  fig.  4fi ,  47*  —  Kjiorr  ,  yergn.  5  ,  1. 
«4îel/|,  I.  5 ,  fig.  4.  —  Martin,  coucb.  3,  t. 
60.  —  Purpura  persicOy  De  Lamarck  ,  s^si. 
.  sans  vert.  pag.  77 ,  gt-nrc  pourpre.  —  tVlix  de 
isi.  nnt.  gén.  desmoll.^etc.  ^toni.  VI  «pag.  18 
les.  En  français  t  coui]ue  persique  ,  |K)urpre 
la ,  cul  de  singe  ;  en  allemand  y  ilic  ludaipliu";. 
^dicpersisclie  sclinecke,  metallliorn  ,  gro^sniaul, 
; ,  aHenhintern  ;  en  hollandais  ,  rudoiplius 
nietaalliooreu  ,  aapengatje  ;  en  belge ,  aupen- 
znglois  ,  ihf  ptT^ian  iiiuwc. 
Urpres  scmt  iJesinollus(|iics  cjui  liabilent  pres- 
5  les  mers  ,  tt  Bruguière  est  le  prcina-r  qui  ait 
e  genre  de  manière  à  riiunir  de^  animaux 
Bs  que  les  naturalistes  jetoient  tanlûl  parmi  les 
«;t  tnnli'it  parmi   l>'s  muiox.  Tou^^    r>!ii!i.iit  la 
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POURPRE;en  lalm.PinirwLi. 
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LE  POURPRE. 


'itères  génériques.  Coquille  libre  ,  univaUe  ^ 
se  ;  spire  obtuse  ;  le  dernier  tour  excédant  de 
p  tous  les  autres  ;  bouche  très-évasée  ;  columelle 
se  ;  lèvre  extérieure  tranchante  ^  garnie  de  filets 
ntcrieurement  ;  base  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

vre  persiqiie.  Purpura  persicus. 
inum  persicwn.  Lînn.  et  Gmel.  •—  D*Argenv. 
b.  1 7 ,  iig.  E  y  et  pag/  264-  —  Çochlea  paiula. 
mus.  amb.  tab.  27  ^  fig.  E.  -^  Seha  »  mus.  5  ^  I 
fig.  10  y  II.  —  Gualt.  test.  5i  ^  tig.  H  ?  L.  — 
rli.  t.  987 ,  fig.  46  f  47-  —  Knorr  ^  vergn.  5 ,  t. 
et  4  ;  et  4  >  t.  5  ^  fig.  4-  "^  Martin.  •  couch.  3  ^  t. 
f6o.  —  Purpura  persica^  De  Lahfiarck ,  sjsu 
.  sans  vert.  pag.  77 ,  genre  pourpre.  —  Félix  de 
list.  nat.  gén.  desinoll.^etc.  ^tom*  VI  ^pag.  18 
tes.  En  français  y  conque  persirpe  ,  (X>urpre 
na  y  cul  de  singe  ;  en  aiiemand  p  die  rudolphiis- 
^diepersische  schnecke,  metalUiorn  ^  grossmaul, 
L  ,  afi'enhintern  ;  en  hoUandois  ,  rudolphus 
metaalliooren  ^  aapengatje  ;  en  belge  ^  aepen- 
anglais  ,  the  persian  music. 
)urpres  sont  des  mollusques  qui  habitent  pi*es- 
.'s  les  mers ,  et  Bruguière  est  le  prenner  qui  ait 
ce  genre  de  manière  à  réunir  des  animaux 
es  que  les  naturalistes  jetoient  tantôt  parmi  les 
(.•t  tanlôl  parmi  les  murex.  Tous   rt»iif!t»nt  la 
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columelle  de  leur  coquille  lisse  et  unie  en  usant  i'épaiS' 
seurde  leurlêuLa  tctedu  pourpre  persîque  est  pelile 
armce  de  deux  leniacules  coniques  ,  renfles  à  leur  base 
et  fendus  en  dessous;  les  ^eux  sont  placés  au  milieu -de 
ces  tentacules  ,  sur  le  renflement  et  à  l'extérieur  ;  la 
bouche  renfeiiae  une  trompe;  le  manteau  m  nce  est 
onde  et  frisé  sur  ses  bords,  et  il  forme  un  tube  qui  sort 
par  l'échancrure  de  la  base  ;  le  pîed  cylindrique  est  sil- 
lonné sur  son  plat ,  il  déborde  la  tête  et  porte  un  oper- 
cule corné ,  mince  ,  qui  ferme  l'ouTerture  de  la  coquille. 
Dans  ces  mollusques  les  sexes  sont  séparés  ;  ib  virent 
sur  les  rivages  et  fuyent  ceux  qui  ne  sont  que  sabloimeui. 
La  coquille  du  pourpre  persique  est  épaisse  ,  striée 
cordonnée  ,  les  stries  sont  brunes  sur  un  ibnd  fau' 
et  les  cordons  alternent  en  taches  longues ,  carre-lonf; 
blanches  et  brunes;  la  surface  du  tct  varie  »  il  est  m( 
quelquefois  tubercule  ;  la  columelle  usée  ,  frottée ,  pi 
sente  encore  les  stries  brunes  de  l'ancienne  robe ,  et 
est  de  plus  teintée  en  couleur  de  feu  ;  la  lèvre  extérieuti 
tranchante ,  bordée  de  brun  ,  porte  dans  l'intérieur  de 
stries  fines  et  brunes  en  forme  de  iîlets  ,  indicatioa 
d'époques  d'accroissement  annuel;  le  canal  court  d 
teinté  de  fauve  ^  et  le  reste  de  la  bouche  est  d'un  blancd 
lait.  Cette  coquille  a  quelquefois  quatre  pouces  de  bauti 
son  mollusque  vit  dans  les  mers  des  Indes,  et  surloul 
dans  le  goltc  persique. 

Les  pourpres  Ibumissoientaux  anciens  ta  couleur  à 
ce  nom  ;  toutes  les  espèces  en  ont  un  petit  réserroirvi 
slculaire;il  renferme  un  fluide  jaunâtre  qui  verdiUl'i 
et  se  change  ensuite  en  couleur  purpurine* 
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470  COQUfl.LE^ 


CXVIII-.  GEJNRE. 


HARPE;c.i  lalin.IlAnpA. 


LA  HARPE, 


Caractères  ^nériques.  CoqiiJlIe  libre  ,  univalve  , 
globuleuse;  spire  obiuse,  lu  deinier  lour  cxcrdanl  an 
beaucoup  tous  les  autres;  l>ouclie  très- évasée;  columelle 
lisse,  arrondie  ;  lêvre  exierieure  bordée  par  un  cordon 
iranchant,  pareil  à  ceux  qui  garnissent  extérieurement 
le  tel;  base  écliancive. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Harpe  noble.  Harpa  nahUis, 

Buccinum  harpa.  Linn.  et  Gme!.  spec-  47-  — 
D'Argenv.  conch.  lab.  17,  fig.  D.  et  pag.  364.  —  l'élis 
de  Roissy ,  hist.  nal.  géii.  des  moll.  Lom.  Vi,  pag.  43- 
En  français ,  la  liarpo  noble  ,  la  belle  harpe  ;  en  alle~ 
;«a«rf,die  cdle  liarfe.dcr  buule  çlirvsaiil  ,  die  cdie 
davidsliarfe  ;  en /io//(i«rfots,edolc  harp  ,  bonie  clir^- 
■.anl,edeledavidsliarp;e«6e/£c,edelharp  ;  en  ailgloLiy 
(he  fàir  wing  ,  ihe  gentle  harp  ;  en  danois  ,  harpeu  ;  en 
iue'dois  ,  barpan;ert  italien, YirpanohWeienespaffnolf 
b  harpa  hidalga;f/i /7ui/aù,bia  sarafTa  j  d  Amboine , 
laitabul. 

De  Lamarck  détacha  lepremter les  harpesdesbuccins 
■  îe  Linné;  il  en  constitua  un  genre  qui  retifeiine  quelques 
•  spèces  ,  et  qui  est  assez,  strictement  dessiné  pour  être 
conservé.  Parmi  ces  mollusques  ,  nous  avons  choisi  pour 
t^pe  celui  qui  forme  la  coquille  connue  sous  Ip 


^^re  t 
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nom  de  harpe  ndblç  ;  ^ef  /o6t^  4m  cordons  sont  1 
espacés  les  uns  des  autres  f  ils  sont  tranchans  et  eu 
au  lieu  que  ceux  de  la  harpe  ordinaire  ou  conimun< 
plus  d  aplatissement  y  et  laissent  en  conséquence! 
eux  moins  d'espaces  et  d'eispëces  ;  le  fond  delà  rbl 
brun  et  finement  strié  en  traders  ^  tandis  que  les  cor< 
sont  unis* 

La  spire  des  harpes  est  émoussée  et  obtuse ,  eUefo 
des  espèces  de  petits  dômes  qui  se  surmontent  les 
les  autres ,  taudis  que  du  côté  du  sommet  les  coraoi 
terminent  en  pointe  recourbée  en  avant. 

Quoique  qualifiée  de  noble  y  la  cequiOe  qui  nous 
dé  type  est  une  des  moins  colorées  de  tout  le  genr 
en  reilferme  quelques-unes  de  très-recherchées  ,el 
mi  ces  dernières  celle  qui  porte  le  nom  de  manteai 
Saint  James  ^  est  une  des  plus  chères  et  des  plus  rei 
quable^. 

Les  mollusques  harpes  ne  sont  pas  encore  décrit 
ont  échappe  à  la  plume  des  naturalistes  ,  vivant  à 
certaine  distance  des  côtes ,  et  à  une  assez  grande 
fondeur  ;  ils  sont  tous  marins ,  et  paroissent  appari 
exclusivement  à  la  mer  des  Indes  orientales  ;  on  rapj 
beaucoup  de  ces  coquilles  qui  proviennent  des  envi 
de  lile  de  Java,         ♦ 
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)quîUe  à  spire  régulière  ^  4flevée  ;  renflée  ; 
bouche  calleuse  ;  baseéçhancrée. 
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COQUI  t.r.ES 


CXIX-.  GENRE. 


NASSE;  en  latin, Nassa. 


Caraclhes  génériques.  Coquille  libre  ,  imivalve , 
presque  globuleuse  ;  spire  élevtie ,  le  dernier  lour  cxc'- 
«l.trit  tous  les  autres  ;  bouche  peu  L'vasee;colunicIle  fisse, 
calleuse  ;  lèvre  extérieure  dente'e  et  calleuse  de  même  ; 
base  echaucrce;  canal  courte  tronque  en  arrière. 

Espèce  servant  de  type  au  genre, 
fiasse  arculaire.  Nassa  arcularia. 

Succinum  arcufaria.  Linn.  et  Gnifl.  sp.  4''  — 
List,  concb.  lab.gyo,  fig.  24,  aS  ;  et  l-Q?^  ,  fig.  5o.  — 
SoI}a,mus.3,l.55,  fig.  28  ,  52,33,54,55,  57,38, 
'►;),40j4''  —  D'Ai-gi-nvilIc,  conch.  lab.  1 4,  fig- C,  et 
p.ig.  35o.  —  Guall.  H'st.  I.  44,f.  0,Q,y\.  —  Bonan. 
niiif.  Kircb.  lab.  XXVII,  fig.  176,  et  tab.  XLHf,  fig- 
540.  — Rumpb.  mus.  amb.  t.  27,  fig.  M.  —  Sfjbroclcr, 
iîin.  bau.  coicb.  \.  5  ,'f.  i  o.  —  Martin,  concb.  a  ^  t.  4 1  » 
;.  409^  4 'j*-  —  K\iorr,vei^.  6,  t.  aa,  fig,  5.  —  Mus. 

.iinald,t.  a6,  f.  178,  d, fig.  ift3,a,  b,c.—  Linn. 
..i\is.  lud.ulr.  GoSjn^.aGo. —  Nassa  arcufaria , de 
Lamarck  ,  sysl.  des  anim.  sans  vert.  pag.  76,  genre 
tinsse.  —  Félix  de  Roissy  ,  hïsl.  nat.  générale  des  mo!l. , 

.  ,  toin.  VI ,  pag.  t5  et  suiv.  pt.  LVII ,  fig.  4-  N'^sse 

,/ui/hri.  —  De  Favannes,pl.  XXXIlf,  fig.  F.   - 

.'-"/ /ra/içcits ,  le  casquiilon  ,  l'arculaire  blanc,  casque 

■.  r-ritru  ;  en  allemand ,  das  grosse kulFcrliom ,  die  dosen- 

>dine;Ite  j  das  neissekufTerhœrnclien  ,  das  ka-stclk-n , 

l_kaslensclmpck(i  ,  die  klcin*-  knoiige  s  unnbaube  ; 


47S 


CO  Q  UILLFS 


en  hullandois  ,k.oftei-  lioorentje,  dooskeiisUk  ;  enhelge, 
kleiiistonuhoedje,  kashooren  ;  en  danois,  koOerUior 
net  ;  en .  sue'dois  ,  koiïerlsnœchan  ;  en  angfois  ,  du 
coflersliell  ;  en  italien  ,  il  sorcière  j  en  espagnol 
cofre  j  en  portugais  y  o  cofre. 

Quoique  les  mollusques  nasses  diffèrent  bien  peu 
buccins  ,  il  n'est  pas  moins  vrai  que  leurs  coquilles  ! 
assez  disparates  pour  avoir  offert  des  caractt-res  bia 
irancbés  de  scission  ;  aussi  de  Lamarck  en  conslilua-(- 
le  genre  en  le  retirant  des  buccins  de  Linné.  Die 
présentent  plus  les  formes  d'un  casque, et  leurs  col 
HifUes  sont  calleuses  :  leurs  mollusques  ont  une  te 
armée  de  deux  tentacules  pointus  ,  qui  portent  les  jei 
dans  leur  partie  moyenne  :  le  disque  ou  pied  est  large 
tronqué  en  avant,  et  déborde  la  lèle  lorsque  l'aninu 
est  en  marche  ;  oi  le  manteau  assez  ample  forme  un  tui 
au-dessus  de  la  tète.  Quanta  la  coquille, on  entroui 
assez  rarement  de  deux  pouces  de  longueur:  ellee 
bbnclic , cendrée  ou  bleuâtre  à  l'exléiieur  ,  tubercule) 
contre  la  réunion  de  ses  tours  de  spire  :  la  columel 
comme  la  lèvre  extérieure,  sont  blanclies ,  très-calleusa, 
icînte'es  en  violet  ;  couleur  qui  devient  plus  intense  dai 
l'intérieur  de  la  bouche  :  toute  la  coquille  offre  le  pb 
beau  poli. 

Ce  mollusque  habite  dans  la  mer  des  Indes,  autt 
les  Ues  Maldives,  de  celles  de  Bomeo,de  Java,d'Aiii' 
boine ,  et  de  toutes  les  Molluques.  Les  Malais  se  serrarf 
de  sa  coquille  pour  orner  leurs  coffres  ,  leurs  cassetlesi 
leurs  paniers. 

On  latrouve  fossile  parmiles  nombreuses  coquiJlcsip 
présentent  les  bancs  argilo-calcaires  du  Piémont. 
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)uîUe  à  spire  rigmSk^^^îbbtuse  ;  homhée  ; 
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COQDILI*C9 


CXXV  GENRE. 


HEAULMË  ;  m  latin ,  Monio. 


UNIVALTES.  479 


L'HEAULME. 

Caractères  génériques.  Coquille  libre  ^  utiivalve  ^ 
IJIobuIeuse  ;  spire  déprimée  ;  le  dernier  tour  excédant  de 
leaucoup  tous  les  autres;  bouche  U^ès-eVasee  ;  columelle 
iendue ,  tranchante  et  débordante ,  masquant  en  partie 
ombilic  ;  lèvre  extérieure  projetée  en  dehors  et  rebordée; 
^ase  échancrée;  canal  court  y.  tronqué  en  arrière. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Heaûlme  échinopore.  Morio  eclUnophorus. 

£uccinum  echinophorum.  Linn.  et  Gmel.  sp.  g.  *-> 
îualt.  test.  tab.  4^  9  ^«  3.  —  Rumph.  mus.  amb.  t.  27^  f. 
•  —  List,  conci).  tab.  ioo3 ,  fig.  68.  —  Linn.  mus.  Lud. 
ilr.  Goi  ^  n^  047.  —  Bonan.  mus.  Kirch.  pL  XX  ^  (ig. 
18  ,  19.  —  D'Argenv.conch.  pi.  17 ,  fig.  P,  et  pag.  aCS; 
A  zoom.  pi.  3  y  fig.  H  j  et  pag.  Sq.  ^  Seba  ^mus.  3  y  tab. 
18  9  fig.  18.  —  Knorr,  vergn.  i  ,tab.  17  ,  fig.  i.  —  Gi- 
lann.  adr.  n  ^  t.  5  ,  fig.  4'-  —  Martini ,  conch.  2  ^  t.  4  i  » 
ig.  4<>7  y  4^^'  —  Cassùlea  eclunophora ,  le  casque  tu- 
lerculé  ,  Brugu.  encycl.  n*.  ig.  En  français  y  casque  tu- 
berculeux,  rocher ,  casque  à  tubercules  alignés,  hausse 
ijueue  ;  en  allemand ,  die  knotige  schell-schnecke  y  die 
biotenschnecke  ;  en  hof landais ,  geknobbelde  belhooren, 
belhoornstaart ,  hoogstaart  ;  en  belge ,  helmhoedt ,  ge-» 
biobelde  scormhoedt  ;e/ï^/i^oi!y ,  ihe  knol  listed  caskct. 

Après  avoir  en  vain  présenté  toutes  les  coquilles  qui 
forment  ce  genre  que  nous  instituons  ,  à  tous  les  genres 
déjà  établis  ,  nous  nous  sommes  décidé  à  les  classer 
KMis  une  dénomination  qui  leur  fût  propre ,  puisqu  elles 
nefusoient  d  entrer  dans  un  gonre  existant  ;  et  en  efT'et ,  si 
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lus  lit'aulmes  sont  voisins  tle  quelques  autres  [aolliiiquc%|| 
c'est  incoiilestablemeni  des  casques  avec  lesqueb  on  les 
plaçoit  forcément  :  la  lèvre  extérieure  des  casqueseï 
e'paisse,  calleuse,  enduite,  et  rouléeen  dedans,  oua 
moins  disposée  de  manière  à  resserrer  la  bouche  en  il 
rétrécissant  ;  l'ouverture  des  iieaulmes  est  au  coniràn 
large  et  épanouie  ,  la  lèvre  extérieure  se  jeile  en  ddiM 
à  la  façon  des  perdrix  et  des  tonnes;  et  ce  qui  est  Ha 
pKis  remarquable  ,  la  coluniellc  n'est  pojtit  dent^ 
Dirigé  par  tous  ces  motifs,  c'est  sous  une  dénominatioa 
nouvelle  que  nous  avons  rangé  un  groupe  assez  conùdf 
rable  de  mollusques  congénères ,  et  doul  les  caractèrej 
sont  parfaitement  arrêtés. 

L'fieaulme  échinopore  aune  tête  ronde  et  courte, 
armée  de  deux  tentacules  forts  ,  courts  et  aigus;  les  va 
sont  placés  extérieurement  à  leur  base  ;  uo  large  pis 
tronqué  antérieurement ,  sert  à  ce  mollusque  pour  raiD 
per;  et  son  ample  manteau  ,  qui  recouvre  Ij  coquSIi 
forme  encore  un  tuyau  au-dessus  delà  télé,  qui , 
dans  le  canal  de  son  têt  >  sert  a  la  respiration  de  TaO 
mal: il  est  carmvore,car  sa  Iwuche  est  armée  d'iU 
trompe  m  unie  de  dents  ,  avec  laquelle  îl  attaque  et  su 
les  autres  mollusqiies.  La  coquille  ,  qui  a  qucloD^ 
trois  pouces  de  hauteur,  est  globuleuse  ,  canelée  dansl 
genre  des  tonnes ,  et  ornée  de  quatre  à  cinc|  rangs  if 
tubercules  ;  le  bord  de  la  lèvre  extérieure  »e  formi-  t 
bourrelet  ;  la  couleur  du  têt  est  fauve  ,  tousse  ou  h 
cbàire;  laeolumellc  dessinée  en  aile,  tisse  y  iraiicliante 
est  blanche, de  même  que  la  bouche. 

Ce  mollusque  vit  dans  les  mers  d'Am»?riqiie  ,  if  e 
aussi  dans  la  Méditerranée,  mais  on  le  trouve  t 
plus  particulièrement  dans  la  mer  Adriatique.  Non 
lavons  rencontré  fossile  à  Grignon;  et  nous  en  di'.sémi 
nâmesquelques  individus  dans  les  cabinets  de  MM.  d 
Faujaset  Maugé  ,  fait  cité  par  M.  Faujas  de  St.-Fonil 
dans  son  Essai  de  géologie,  tom.  i  ,  pag.  59.  C'cMl 
tbssilequenous  avons  représenté  de  grandeur  i 
dans  la  ligure  qui  nous  sert  de  type. 
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quille  a  .^pîfe  régulière^  élevée  ;  hombce; 
hase  canaliculée  ;  ombiliçUée. 


■  ■  ■    T- 
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TROPHOKEjcnlalin  ,T»oni.>n. 
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LETROPHONE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  univalve , 
glc^uleuse  y  allongée;  spire  élevée  y  le  dernier  tour  excé- 
dant les  autres  ;  bouche  arrondie ,  évasée;  columelle 

...  •  . 

étroite ,  sans  plis  ;  lèvre  extérieure  tranchante  ^  feuilletée 

•       •  •  • 

ou  plissée;  base  onnbiliquee  \  canal  coQlt  >  en  goutière. 

»       '  I  ■ 

Espèce  servant  de  type  au  genres 

9 

ff 
t  ' 

Trophone 'TnageUànique.  Trophon  mç'geUanicus. 

Murex  magelianicus  ^  Gmeiln'^sp.  8o.  — -  Bucci-- 
uum  fimbriatuvi  y  Martin;  conch.  4  y  tr  1 59 ,  f.  i  ny^. 
—  Martin ,  conch.  i ,  fig.  6.  —  Knorr  y  vergn;  4^  t.  5o  ^ 
C  2.  —  Buccinum  get^ersianum  ,  Pallas  »  spicil.  zooL 
L  3  9  fig.  I.  —  En  français ,  le  rocher  feuilleté ,  buccin 
ie  Magellan  ;  en  hollandais  j  magellaansch  hoom  ;  en 
helge  y  magellaansche  kinkhooren. 

Si  lombilic  est  un  caractère  essentiel  dans  la  désigna- 

\n  des  coquilles  9  si  ce  principe  est  reconnu  ,  il  en  ré- 

ilte  naturellement  que  des  coquilles  ombiliquées  ne 

ivent  point  se  ranger  sous  les  mêmes  étendards  ([ue 

Iles  qui  n'ont  point  d'ombilic«  C'est  dans  ce  caraclère 

le  glt  principalement  la  dissidence  qui  existe  entre  les 

iccîns  et  les  trophones  :  les  premiers  n'ont  point  d'om- 

ic  y  et  les  autres  en  ont  un  très-profond  et  trcs«appa- 

^t  ;  leur  canal  est  aussi  plus  long  y  et  par  coiisi'quent 


m 


€0QVILl«E9 


leur  dernier  tour  de  spire  est  moins  globuleux  ,  et 
échancrë  sur  le  flanc  d^  la  coluipelle.  L^  trophone 
gellanique  f  dont  nous  ne  cbnnoissons  pas  Tanini 
quelquefois  quatre  pouces  de  Jiauteur  ;  il  est  str 
travers ,  agréablement  plisse  9  car  ses  côtes  sont 
chantes  9  et  forment  autant  de  plis^  pKs  qui  deviet 
surtout  plus  ra[^rocfaés  en  s'avançaot  vers  la  boi 
ces  plis  sont  Uanç^^  et  ils  oui  une  apparence  papi 
qui  tes  fait  trancher  frès-ëlégamroent  sur  un  fond 
quant  à  la  bpiiche  te^itée  intérieuremeqit  en  violet  • 
fauve  9  elle  o£Gre  différentes  nuances  en  raison 
formaûon  successive^  des  stries  et  plis  extérieurs  9  < 
manteau  du  mollusque  a  enduits  intérieurement 
émail  lisse  et  poli  ;  les  bords  en  sont  blancs. 

Ce  trophone  yneni  des  côtes  magellaniques  ;  il 
rapporté  par  les  navigateurs  modernes  p  et  Lônnc  : 
point  connu. 


Si 
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PIRULEjcn  lalin,  Pnau. 


U  N  1  VA  L  V  ï  s, 


LE  PI  RU  LE. 


Caractères  cene'riques.  Coquille  libre  ,  univaKe, 
en  forme  de  poire  ;  spire  régulière  ,  courte  ,  le  dernier 
tour  excédant  înriiiiment  tous  les  autres  ensemble  ; 
bouche  arrondie,  allongL'C,  columelle  sans  piis;li.-vre 
extérieure  trandianle  ;  canal  long  et  droit,  en gouttitre. 
Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Pirulejigue.  Pinihi  ficus. 

Bu/fa Ji'cus  ,LÀnn.elGmc].  sp.  i^.  — Linn.  mu  . 
lud.  ulr.  63-j  .n".  3i4.  Murex Jicus.  —  Bonann.  mus. 
Kirch.tab.  XX,  fig.  i5,  — Lisl.  conch. t.  ySo,  fig.  i^Ct; 
et  tab.  761,  fig.  4*5)3.  —  Pet.  ami»,  aq.  t.  6,  fig.  9.  — 
Kumph.  mus.  amb.  l.  37 ,  fig.  K.  —  Gualt.  test.  t.  36  , 

.  I ,  M.  —  Knorr  ,  dclic.  l.  B  ,  Il ,  fig.  7  ;  et  vergn.  1 , 
L  19, f.  i\',f:^  5,1.  35,  fig.  I  ;  et  G^t.  a-,  fig.  7,  — 
Lesscr  lestaceoth.  f.  63.  —  Mu*;.  GolwalJ,  t.  10,  fig. 
70,  a,  b.  —  Scba,mus.  5, 1.  68  ,  fig.  i ,  3  ,  5,4»  5  .fi- 
~-  Klein  ,  ostrac.  t.  5  ,  fig.  gî.  —  DWrgcnvilIe,  conch. 
tab.  17  ,  fig.  O  ,  et  pag.  365.  —  Schrœler,  înn.  Bau 
conch.  L  1 ,  fig.  5.  —  Martin,  conch  3  ,  t.  66 ,  fig.  736 , 
757.  —  Pyrula  ficus  ,  de  Lamarck  ,  sjst.  des  anim. 
sans  vert,  pag,  83  ,  genre  pirule.  —  F<;fix  de  Roissy  , 
kist.  nai.  gén.  des  moll. ,  etc. ,  vol.  VI ,  pag.  G4  et  suîv, 
et  planche  LIX ,  fig.  3.  Enjrançois ,  la  figue  ;  en  alle- 
mandfdie  feige,  die  see(èige,dîe  spanische  ieîge,  die 
ftasche  ,  die  retorle ,  die  laute  ;  en  holhndois  ,  spaan- 
scbevjgtpeerhorD  ,lu^i:  en  belge  jiy%t  seefyg,  flesse: 
en  danois ,  sœcligen  :  en  suédois  ,  fikon  blaosan  :  en 
anglais  ,  tlie  fig ,  ihe  fig  wlieik  :  en  italien ,  il  fîco  :  en 
rs/'ffjg7îo/,figoniarino  :  en  portugais  y  figo 
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La  coquille  du  mollusque  oui  nous  sert  de  yrpefiil 
placée  par  Linnë  au  nombre  ae  ses  bulles  »  tandis  quï 
en  rangeoit  d'autres  qui  lui  étoient  congénères  ,  pttmi 
les  murex/  Bruguière  qui  rie  pat  avec  raisoii  s'accom- 
moder de  cette  iqanière  de  voir ,  plaça  toutes  les  pifdes 
dans  son  eenre  fuseau  ,  avec  qui  ils  avoient  en  eKèCimè 
trèâ;>«graT|de  analogie  ;  mais  deLaroarck  considérant  qii6 
les  ifuseaux  proprement  dits  avoient  une  spire  haute  et 
élancée  ,  tandis  que  les  pirules  faites  en  figues^  en  poiresi 
en  avoient  une  très-courte  »  et  pour  ainsi  dire  formée  en 
calotte  y  divisa  le  genre  ^  en  is()lant  lés  pirules  des  fijseiuxi 
scission  que  nous  adoptons ,  et  qui  a  été  généralement 
adoptée  d  après  lui.  De  Lamarck  cultiva  le  cliamp  que 
Bruguière  n  avoit  fait  que  i^âfricher  ^  champ  que  Liimé 
et  Gmclin  avoient  commencé  h  tracer  ;  et  jusqu'à  ce  joor 
la  conchyliologie  systématique  et  générale  ne  càmpit 
encore  parmi  ses  auteurs  ique  Linné ,  Gmelin  ,  Bru- 
guière y  de  Lamarck  et  Félix  de  Hoissj  :  déjà  le  travail 
de  ces  auteurs  a  reçu  la  sanction  du  temps  ,  et  s'il  nous 
est  permis  d  énoncer  undcsir^  c'est  celui  de  voir  adopter 
de  même  ce  que  nous  essayons  de  produire, 

La  coquille  du  pirule  iigue  vient^  comme  toutes  ses 
congénères ,  des  pays  chauos;  elle  est  faite  en  massue  ou 
en  poire  ^  finement  striée  et  quadrillée  ;  la  robe  exté- 
rieure est  blanche ,  mouchetée  de  fauve  :  la  bouche  esl 
teintée  intérieurement  de  fauve  ou  de  violet. 

On  péchc  ce  mollusque,  dans  les  mers  de  Tlnde^  et  dans 
celles  de  l'Amérique  ;  son  enveloppe  testacée  a  quelque- 
fois près  de  quatre  pouces  de  longueur  :  nous  l'avons  trou 
vé  fossile  et  a'un  asi^ez  beau  volume  à  Grigrton  ,  ainsi  qu  a 
Courtagnon  près  de  Reims  en  Champagne  :  de  notre 
cabinet  elle  a  passé  dans  celui  de  M.  Faujas  de  St^-Fond , 

3ui  la  cite  dans  le  tome  premier  ^  page  65  jt  de  ses  Essais 
e  géologie^ 
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ille  à  spire  régulière,  élei^ée  f  piriforme  ; 
basé  canaUculée. 
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CXXIir.  GENRE. 


FASCIOLAlflEi  en  laliii ,  F*saoi.«j 


UNI  VAL  y  ES.  49< 


LE  FASCIOLAIRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  y  univalve  ^ 
en  forme  de  poire  allongée;  spire  élevée,  le  dernier 
tour  égalant  Icnsenible  des  autres  ;  bouche  allongée  ; 
columelle  ayant  deux  plis  creux  à  sa  base;  lèvre  extérieure 
tranchante,  garnie  de  stries  ou  filets  dans  l'intérieur; 
canal  légèrement  arqué ,  en  gouttière. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Fasciolaire  tulipe.  Fasciolaria  tulipa. 

Murex  tulipa.  Linn.  et  Gmel.  sp. gi.  —  Seba ,  mus. 

f5 ,  t.  7 1 ,  fig.  25  à  3 1 .  —  Rumph.  mus.  amb.  tab.  ^9 ,  Hg. 

'H.  — Gualt.  test.  t.  46  y  fig*  A. —  LisL  conch.  t.  9 1  o  ,  fig. 

I ,  et  tab.  91 1 ,  fig.  2. — Bonann.  mus.  Kirch.  tab.  XXIX, 

'fig.  187.  — Mus.  Gottwald  ,  t.  29,  f,  220 ,  a  ,  b.  — 

[D^ArgenvilIe,  cohch.tab.  10,  fig.  K,  et  pag.  226. — 
fartin.  conch.  4» t.  i36,  137  ,  fig.  1286a  1291.  -- 
legenfiuss,  conch.  i ,  t.  9,fig.  55.  —  Rnorr,  vergn.  5  , 

[.  18 ,  fig.  5  et  6;  et  t.  29 ,  fig.  I.  —  Fasciolarui  tulipa. 
Lamarck  ,  syst.  des  anim.  sans  vert.  pag.  83  ,  genre 
isciolaire.  —  Félix  de  Roissy ,  hist.  nat.  g(;n.  des  moll.  , 
le. ,  tom.  VI,  png.  76  et  suiv.  espèce  première  ,  et  j>l. 

[LiX,  fig.  4-  En  français ,  la  tulipe,  tulipe  buccin  ^aga- 

ilne ,  poire  d'agathe  :  en  allemand ,  die  tulpe ,  acliai- 

Mme ,  das  bandirte  achathom  :  en  hollandois  ,  gebande 

[ichaathooren ,  achaate  peer  :  en  belge ,  tulpen  liooren  , 
ilipaan  hooren. 

Linné  rangea  autrefois  les  fasciolaires  parmi  les  murex  : 
Iniguière  les  en  retira  pour  les  placer  parmi  les  fn<;eaux, 
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ïquiUe  à  spire  régiilière  j  turriculéô  ;  base 
çanaliculé^  y  gmbiliquée. 
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4g6  COQUILLES 
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toutes  celles  qui  lui  sont  congënëres  pour  les  range 
la  bannière  de  ceUe  qui  nous  a  paru  offrir  les  can 
.pn^res  les  plus  tranches*  Nous  ne  connoissons  p 
core  1  animal  qui  la  forme  ;  et,  comme  beaucoup  d\ 
ce  mollusque  demande  à  être  reconnu  et  observée 
à  son  enveloppe  testacée  ^  elle  est  ëlancee  et  turri< 
chacun  de  ses  tours  de  spire  se  dessine  netteme 
d'une  manière  très-élégante  f  l'ensemble  termi 
pointe  aiguë  est  entièrement  garni  de  côtes  den 
neuses  ^  dentelées  ,  sillonnées  dans  le  sens  des  stri 
r^ent  tant  à  la  sur&ce que  dans  Imtérieur  mêm 
coquille  :  ces  côtes  et  ces  stries  sont  blanches  f  le  fo 
la  robe  offre  quelques  stries  ou  faces  de  couleur  fà 
orangée.  La  bouche  bien  ouverte ,  blanclie  en  de 
laisse  voir  des  stries  qui  se  prolongent  dans  toute 
bitude  delà  coquille^  et  nous  croyons  pouvoir  rcj 
comme  constant  un  sinus  léger  qui  rappelle  celi 
strombesy  et  placée  comme  chez  eux,  vers  la  base 
lèvre  extérieure.  Le  pli  de  la  columelle  est  place 
bas  ^  en  diagonale  ,  et  il  a  beaucoup  de  rapport  ave 
de  ceux  des  fasciolaircs ,  parmi  lesquels  les  phos  se 
geroient  y  s'ils  n  etoient  pas  ombiiiqués. 

Le  phos  chardon  vit  dans  les  mers  des  Indes   < 
taies  :  sa  coquille  a  quelquefois  jusqu'à  deux  pouc 
long  ,  et  quoique  peu  recherchc'e,  il  n'en  est  pas  : 
vrai  que  sous  bien  des  rapports  on  peut  la  ranger 
les  plus  agréables;  sa  bouche  n'est  jamais  liacrée. 
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mille  à  spire  rés^uliere  ;  turriculée  ;  base 
caftalicidee  j  ombiliijuée. 
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PIRAMIDELLE  ;  en  l^tin ,  Pyiiamidellus. 
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LE  PIRAMIDELLE.' 


Caractères  génériques.  CoquiDe  libre  y  unîyalve , 
lurriculeej  spire  régulière ,  aiguë  ;  bouche  arrondie; 
columelle  chargée  à  sa  base  de  trois  pUs  en  retour ';  lèvre 
extérieure  tranchante;  base  ombiliquce  >  perforée  ^ 
ëchancrée. 

Espèce  serinant  de  type  au  genre. 

•  •   • 
Piramidelle  perforé.  Pyramidellus  dolabratus. 

Trochus  dolabratus  y  Linn..  et  Gmel.  sp.  1 13.  — 
Linn.  mus.  lud.  ulr.  65 1  •  n^.  3381  ->-  Cheronitz ,  conch. 
5,  t.  167  , fig.  i6o5 ,  1604.  —  Knorr  ,'  vergh.  6  ^  1. 129  ^ 
r.  a.  —  Walch  ,  naluurf.  i  ,t.  3  ,  f.  3.  —  D'Argenville , 
coiich.  tab.  1 1 9  fig-  L  ;  et  pag.  a3x  —  M ullër  ^  hist. 
rerm.  a ,  pag.  121 ,  no.  3 18.  —  Lister  /conch.  t>  844  > 
fig.  ya.  —  Pyramidella  dolabrata^  de  Lamarck  y  sjst« 
des  anim.  sans  vert.  pag.  9a ,  genre  pyramiçleUe.  — 
Pélix  de  Roissy  y  hist.  nat.  gén,  des  molL  y  etc.  ,  tém.  V^ 
pag.  568  et  suiv. ,  et  pi.  LIV  y  fig.  1 3, espèce  première.  — 
Bulùnus  dolabratus  y  Bruguière^  encyclopédie  ^  no.99. 
EnfrançoiSy  piramidelle  polie* 

Rien  ne  ressembloit  moins  à  un  troque  (  trochus  )que 
le  piramidelle  y  coquille  turriculée  y  élancée  y  dont  la 
base  est  échancrée  ;  Bruguière  crut  y  en  faisant  de  cette 
coquille  un  bulime  y  respecter  davantage  les  formes  et  les 
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èouvenances^;pai^Jîl.ne^fëitf^tpoîatjqûp^  que 
à  cet  ëgard;  il  êioîtté$etYé  à  de  Lanuirci  d'assign 
pirJbûdelIes  leur  véritable  place  ^  et  il  en  ocmstit 
genre  jparticulier  >  auquel  peu  d'espèces  cqiendai 
venues  p^  r^tucher  ;les  caractkies  nàuiaioins  e 
Sien  indiquai  >  et  isolent  ces  coquilles  de  tou 
autres. 


^La  cd^ùiHe'  da  piranudéDe perforjest  lisse  m 
lement  et  sans  épidémie  f  elle  est  turriculee ,  et  le 
grandes  n'ont  qu'un  peu  plus  d'un  pouce  et  de 
longueur  ;  leur  couleur  est  blanche  »  plus  ou  Aïoin 
nissanley  rubannéepar  des  lignes  brunes  et  plusfo 
dont  le  nonibre  varie  depub  deux  jusqu'à  cinq;  la 
extérieure  porte  en  dedans  six  cdtes  élevées  y  fo 
autant  de  sillons  qui  viennent  s'arrêter  à  une  lig 
dbtance  du  bord  ;  ces  sillons  sont  intermittens 
l'intérieur  comme  ceux  du  fasciolaire  tulipe  ^  et  mai 
les  époques  périodiques  d*amour  et  de  multipiicat 
l'espèce  ;  trois  plis  blancs  terminent  la  columelle  (\ 
perforée  perpendiculairement  à  la  base.  Non-seul 
on  ne  connoit  pas  le  mollusque  qui  forme  cette  co 
mais  ^1  ignore  encore  sa  patrie  ;  on  soupçonne  i 
dant  qu'il  vit  sur  les  côtes  d'Afrique* 
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quitte  4r  spireréguUkre^  aplatie  ;piriforme  ; 

base  canaUculéè^  •  . 
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LE  CARREAU. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  uni  valve , 
pirifomae;  spire  plus  ou  moins  aplatie ,  armée  ;  dernier 
tour  très-grand  ;  bouche  allongée  ;  columelle  chargt'c 
d*un  pli  ;  lèvre  extérieure  tranchante ,  chargée  intérieu- 
rement de  sillons  périodiques  y  à  deux  lignes  de  son 
bord  ;  base  canaliculée  en  gouttière. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Carreau  foudre.  Fulgur  eliceansA 

Murex  pen^ersus  y  Linn.  et  Gmel.  sp«  7  a.  -^  liinn. 
mus.  lud.  ulr.  64a  9  n.  3a3.  —  D'ArgenvilIe  9  conch. 
tab.  i5^  fig.  F;  et  pag.  aSa.  —  Chemnilz ,  conch.  9  ,  t5 
x'?  y  fig-QoG^goy.  —  Ellis  ^corail,  t  SS^fig.  B. —  Gualt. 
test.  t.  3o  ^  fig.  B.  <—  De  Born  ^  mus.  vindob.  test.  t.  1 1 , 
A&  ^  »9-  "*"  IdsiSU  op.  subsec.  t^ô^fig^i^B.  —  Mus. 
Gottwald  y  t.  3a  y f.  aig  à  aig  b.  —  List,  conch.  t.  907 , 
(ig.  37.  En  français ,  Tunique  y  le  buccin  unique ,  la 
guitare  »  la  trompette  de  dragon  ;  en  allemand  y  die 
links ^ewundene  feige ,  linke  feige  y  retorte  ;  en  hoUan'^ 
dois  y  getakte  linke  vyg  ;  en  belge  y  gekroonde  fygy 
gewaapende  (yg  ;  en  anglais  y  the  poiuted  murex  y  the 
left  handed  fig. 

La  coquille  du  mollusque  carreau  foudre  qui  nous 
sert  de  tjpe^  au  lieu  d  être  tournée  à  gauche^Test  à  droite^ 
ce  qui  fait  exactement  la  contre-partie  ;  il  y  a  de  même 
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plusieurs  autres  espèces  disséminées  dans  diUérens  genres 
qui  offrent  de  ces  contre-parties ,  mais  nous  ne  les  avons 
pas  indiquées ,  parce  que  nous  avons  réservé  ces  obser- 
vations pourle  temps  auquel  nous  parlerons  des  espèces  ; 
et  si  nous  venons  de  donner  une  sj'Qonyniie  dune 
coquille ù gauche ^  c'est  parce  qtie  tous  les  auteurs  nom 
point  parlé  de  la  coquille  contournée  à  droite  pendant 
qu'elle existoit; et  attendu  quelle  çst  identiquement  «le 
la  même  espèce ,  qu'elle  en  présente  même  le  type ,  nous 
y  avons  respecté  cette  synonymie. 

Quântà  la  dénomination  du  genre  que  nous  instituons, 
il  nous  a  paru  que  les  carreaux  n'éloient  en  liarmonie 
avec  aucun  des  genres  déjà  établis.  Ils  ne  s'allient  ni  avec 
les  pirules  ,  ni  avec  les  fasciolaires,  ni  avec  les  turbl-j 
nelles  ;  ils  s'éloignent  bien  plus  ôncore  des  murex,  des 
pourpres  ,  dès  tropliones  ,  des  buccins ,  et  forcement  ils 
forment  un  genre  à  part ,  qui  réunit  plusieurs  espèces. 
Le  carreau  foudre  crée  une  coquille  de  quatre  pouces 
de  longueur,  dont  la  spire  est  assez  aplatie  et  armée  de 
cornes  ou  de  fortes  pointes  éloignées  les  unes  des  aulics, 
le  reste  du  têt  se  dessine  en  poire  ;  il  est  blanc  ,  strié  ou 
flambé  de  brun.,  finement  ridé  et  quadrillé  surtout  vois 
la  base;  la  coliimelle  trcs-lisse ,  blanche  ,  se  termine  par] 
un  pK ,  et  la  blancheur  de  la  bouche  n'est  coupée  que  par; 
la  S(U'ic  (le  (ik  et  sillons  bruns  qui  viennent  se  rendic  iî 
deux  lignes  du  bord  fauve  et  tranchant  de  la  lèvre  exté- 
rieure. Celte  coquille  rare,  et  peut- être  plus  rare  que  saj 
contrepartie,  vient,  comme  elle,  des  mers  de  l'AmtTique.  i 
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L'IVOIRE. 


Cctractères  génériques.  Coquille  libre  j  univalve  ^ 
turricul(?e ,  ou  à  spire  élevée  ;  lisse;  dernier  tour  de  spire 
égalant  au  moins  tous  les  autres  ;  bouche  allong''c  ;  co- 
lumelle  lisse  y  ondulée ,  double ,  ombiliquée  en  forme  de 
bouche 9  calleuse  dans  le  haut  ;  lèvre  extérieure  tran- 
chante y  dentée  ou  plissée  dans  le  bas  ;  base  échaucrée. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

luoirefiave.  Ehurnusjlaims. 

Buccinum  glabratum ,  Linn.  et  Gmel.  sp.  8i*  — 
linn.  mus.  lud.  ulr.  61 1  ^n.  266.  —  Mardn  y  conch.  4  j 
i.  1 22  j  fig.  n  1 7.  —  D'Argenville ,  conch.  tab.  9 ,  fig.  G  ; 
et  pag.  224.  —  Bonann.  mus.  Kirch.  tab.  XXVI 9  fig. 
^49-  —  Knorr ,  vergn.  2^  t.  16 ,  fig.  4  9  5-  —  Gualc 
test.  t.  45  y  fig.  T.  —  List,  conch.  t.  974  9  fig-  29.  — 
Eburna  Jlavida ,  de  Lamarck  y  syst.  des  anim.*  sans 
vert,  pag.78^  genre  ébume.  —  De  Favannes^pl.XXXl^ 
fig.  F.  —  lîosc ,  hist.  nat.  des  coq.  tom.  FV  y  pag.  2727  et 
lom.  V ,  pi.  XXXVII.  —  Félix  de  Roîssy  ,  hist.  nat.  ge'*n- 
des  moll.  tom.  VI ,  pag.  5o  et  suiv.  espèce  prcmîèrci ,  el 
pi.  LVII,  fig.  7.  En  français  y  Tivoiro,  buccin  ivoire , 
hi  mitre  jaune;  en  allemand  y  das  achatkinkhom  ^  der 
gelbe  bœltchersbohrer  ,  der  kanarienvogel ,  dcr  finger- 
\iui\en  hollandais ,  gladde  knipcrsboor,  geelekuipers- 
boor  ;  en  belge ,  geele  kuy persboort ,  liet  canarie  vogel- 
ken  ;  en  danais  ,  glaltliornct. 

L'ivoire  avoit  été  rangé  par  Linné  et  ensuite  par 

Bruguicre ,  parmi  les  buccins  ;  il  en  a  été  retiré  avec  ses 
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congénères  peu  nonâbreux  par  de  Lamarck  y  et  wm 
avouons  eue  la  forme  très-singulière  et  particulière  de 
leurs  ombilics  sufEsoit^  pour  en  faire  une  classe  à  part» 
d'autant  que  c'est  en  partant  de  ces  premières  sdsâoDS^ 
que  nous  n'avons  plus  laissé  parmi  nos  buccins  que  des 
coquilles  absolument  sans  ombilic  ,  instituant  à  noi^ 
lourdes  genres  divers  de  toutes  celles  quis'écartoient plus 
ou  moins  de  ce  caractère  distinctif  ^  et  d'une  simphdté 
extrême.  De  Lamarck  donna  à  ce  genre  qu'il  formai  le 
nom  dëburne^  tiré  de  la  dénomination  latine  del'ivdre; 
en  conservant  le  motlatin ,  nous  avons  pris  cdui  françois 
qui  rappelle  Tindividu  qui ,  après  avoir  servi  de  t^  àce 
savant  ^  a  été  adopté  de  même  par  tous  ceux  qui  écmi- 
rent  après  lui. 

Les  ivoires  vivent  dans  les  mers  des  pajrs  chauds 
surtout  dans'  Tocéan  indien  ^  oii  ils  se  tiennent  assez  kNn 
des  cotes  ^  et  à  une  assez  grande  profondeur ,  sans  jamais 
venir  à  la  surface  des  ondes;  quoique  laiiimal  soit  encore 
inconnu ,  on  peut  être  assure ,  d'après  le  poli  constant  des 
coquilles  y  et  l'absence  absolue  a'un  épiderme  ou  drap 
marin  y  que  ces  mollusques  sont  munis  d'un  large  et 
ample  manteau  avec  lequel  ils  recouvrent  et  embrassent 
constamment  leurs  têts.  L'ivoire  flave  y  qui  a  quelquefois 
quatre  pouces  de  hauteur  y  est  extrêmement  lisse  et  poli  ; 
il  ^t  jaune  chamois  y  nuancé  d'orangé  ;  les  sutures  obli- 
térecs  de  la  spire  sont  calleuses  et  blanches  ^et  ses  cals  lui 
donnentun  aspect  de  torsion  qui  lui  est  propre  ;  sa  base 
est  striée  et  cordonnee,  ce  qui  forme  des  plis  ou  dents  au 
bas  delà  lèvre  extérieure  ;  la  columelle  double  pixfsenie 
un  large  ombilic  qui  se  montre  dans  le  sens  de  la  bouche 
et  presque  dessiné  comme  elle  y  ce  qui  nous  a  engag<;  à 
lui  donner  la  qualification  d'oriforme  ;  cette  columelle 
est  blanclie  ;  la  bouclie  partage  les  teintes  de  la  robe  exté- 
rieure. 
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CLRITIIE;  en  latia  ,  Ceuitiiilm. 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve  , 
lurriculL-e  ;  liouclic  courte;  columdle  cliaigoe  il'iin  plî 
diins  son  milieu  ,  calleuse;  lèvre  exKÎrieura  éinoiissce, 
t-aualiculeesuperieuremeui;  canal  court ,  brusqui.-iiii.-i il 
recourbe". 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

2Le  Cérilhe  rubanné.  CerUldutn  vtrgatum* 

Murex  vertagus f\Àvm.t:iGmc\.  sp.  iS5.  — «  Sel», 
mus.  3,  1.  60,  1.  23  et  4a  ;  et  L  5i ,  i.  24,  55,54.  — 
■D'Argenville,  concti.  Ijb.  1 1  ,  fig.  P  ;  et  |Xig.  aSa.  — 
Bonanii,  mus.  Kirch.  uli.  XXIU  ,  fig.  84.  —  Peiiv.  giiz. 
t.  56,%.  4-  —  Knorr,vergii.  6,  I.40)t-  4t  5.  — KIciii, 
OStrac.  t.  7,%.  118.  —  Gualt.  test.  t.  67,  lig.  D.  — Ust. 
conch.  L  I030,  tig.S-î.  —  Kiiinpli.  mus.  amh.  t.  So  , 
t  K.  Strombtis  caudatus  albus.  — M.irlîn,  toutli.  4  , 
t.i57,fig.  1480,  i4Ba.  — IVIurray,tcs[ar.fol.  l.  1  ,  lig. 
a8.  —  De  Lamarck ,  syst.  des  anini.  sans  vert.  jiag.  lia  , 
■genre  ce'ritbc.  —  Bruguiciu,  eiic^cl.  n".  3.  —  Hk  f'a- 
vaimps ,  pi.  XXXIX ,  lig.  C.  —  Félix  de  Roissy  ,  liîst. 
iwr.  des  moll. ,  etc.  ,  loin.  VI ,  pag.  1  ufi  et  suiv.  e>pî.'ce 
dt-uxiéme  et  ul.  LIX,  fig.  6.  En  fraiiçoiSf  la  buirt* , 
bouirc,  chenille  blanclie  :  ^n  allematui  ,  der  enteii- 
ichnabel ,  die  sclinauzennadel ,  das  welsse  rji-ntclien  :  en 
hol/a fidois ,  snukpen  ,  witie  luiltje:tf«  ^e/ce  ,  p^pe 
siDokcr ,  nagel ,  wiile  nagri  :  en  anglais ,  ihe  wTiite  suou- 
tedpcg,thc  indian  furruwed  uiticomu  ,  vvitli  a  wry 
moutli. 

Fabius  Columna  et  Adanson  avoient  déjà  donnf!  le 
aom  de  ccrîthesà  quelques  coquilles  uni  volves ,  tnaiselles 
so  trou  voient  disséminées  avec  celles  d';iuli-es  mollusques 
[uileurêtoicnt  conge'néres parmi  li'-5murex,lesslrombes 
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et  les  trochus  de  Linaé  y  lorsque  Bruguière  entreprit  <k 
les  en  retirer  ;  il  forma  son  genre  cérithe  ,  mais  quoique 
constant ,  il  est  encore  tellement  mélangé  que  son  étude 
devient laborieuseét difficile ,  car  il  renfermeplus  dedenj 
cents  espèces,  dont  quelques-unes  ne  veulent  pas  s'ji" 
lier  :  déjà  nous  avons  essayé  d'en  sortir  les  télescopes 
les  pirazes^et  nous  entrevoyoïis  qu'il  faudroic  encore  âi 
retirer  4  autres  individus  qui  formeroient  les  t^pes  de 
nouveaux  genres;  carnousne  regardons  comme  coquiUà 
appartenantau  genre  cérithe  que  celles  qui  turriculéesy 
ont  un  canal  court  brusquement  recourbe.  Tous  les  mol- 
lusques qui  les  créent  sont  marins  ;  ils  préfèrent  les  fonds 
vaseux  et  limoneux ,  et  surtout  Tembouchure  des  fleuves: 
les  cérithes  ont  en  général  une  tête  allongée,  tr^nquéecB 
dessous,  crétée  sur  ses  deux  cdtés ,  armée  dé  deux  long^ 
tentacules  pointus  ^  renflés  depuis  leur  partie  mojeDne; 
jusqu'à  leur  racine;  à  l'extérieur  et  à  cette  partie  moyenne 
sont  placés  les  yeux ,  noirs  et  non-saillaiis  ;  le  manteaa 
épais  et  petit ,  forme  au-dessus  de  la  tête  un  tuyau  court 
et  frangé  ;  le  disque  ou  pied  orbiculaire  ,  petit ,  porte  un 
opercule  rond ,  cartilagineux  ou  corné  qui  ferme  la  co- 
quille :  celle  du  cérithe  rubanné  a  plus  de  deux  poucesde 
longueur ,  tantôt  blanche  et  tantôt  colorée ,  en  raison  des 
climats  qu'habite  son  mollusque:  celui  de  la  Nouvelle- 
Hollande  forme  une  coquille  hncmentrubannée  en  oran- 
gé sur  une  robe  blanche  ;  comme  toutes  celles  de  la  même 
espèce,  clic  est  strire,  quadrillée ,  et  les  bords  supérieun 
des  tours  sontpli<îsos;  plusieurs  tours  du  sommet  chargés 
de  varices  indiquent  que  les  formes  de  cette  coquille  ne 
sont  plus  les  mêmes  dans  Tâge  avancé  que  dans  le  premier 
âge.  Les  cérithes  rubaiinés  ne  vivent  que  dans  lOceaii 
indien  ,  et  dans  les  meis  atlantiques ,  cependant  nous 
avons  trouvé  en  quantité  leurs  dépouilles  fossiles  à  Chau- 
mont ,  dans  le  ci-  devant  Vexin  françois  ,  et  dans  le  mo- 
ment oîi  nous  écrivons ,  nous  en  avons  sous  les  yeux  de 
tous  les  âges,  et  dans  tous  les  états  de  conservation;  c'est 
un  analogue  de  plus  à  ajouter  à  ceux  déjà  connus. 
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STROAiBl^  ;t:u  Ihûii  ,  STfiOMBUJ 
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LE  STROMBE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve , 
ipire  terminée  en  pointe  ;  bouche  allongée  ^  dilatée ,  ou 
Jus  ou  moins  étroite  ;  columelle  lissé  ;  lèvre  extérieure 
ïchancrée  vers  le  sommet ,  et  portant  une  inflexion  ou 
inus  vers  le  bas  :  base  échancrée  ou  canaliculée. 

Espèce  serinant  de  type  au  genre. 

S  trombe  guerrier.  Strombus  pugilis, 
Stronibus  pugilis  y  Linn.  et  GmeL«sp.  1 3.  --«  Linn. 
nus.  lud.  ulr.  620  ^  n.  281.  —  Mus.  Gott^vald  ^  t.  17  , 
ig.  125^  laSa^b^  isCa^b^-^Gualt.  testât*  52,  fig'B. 
—  List,  conch.  t.  864  9  fig.  19-  —  Bonann.  mus.  Kirch. 
ab.  XXXII ,  fig.  229  ;  et  tab.  XXXVIII ,  fig.  5oi.  — 
inorr ,  vergn.  i  ^  t.  9^  fig.  i  et  3  ;  1. 16 ,  fig.  i.  —  D*Ar- 
;cnv.  conch.  tab.  i5^  fig.  A;  etpag.  262.  —  Martin* 
:onch.  3  ^  t.  8 1  ^fig.  83o ,  85 1 .  —  De  Lamarck ,  syst.  des 
inim.  sans  veit.  page  80  ,  genre  strombe.  —  Strombe 
^este  y  Félix  de  Roissj^  bist.  nat.  gén.  des  moll.  y  etc. , 
om.  VI  y  pag.  82 ,  et  sui  V.  espèce  première.  E/tjfrançoisy 
oreille  déchirée  y  l'oreille  de  cochon  rôtie  y  le  marron 
■ôti  :  en  allemand  y  der  fcchter  ,  fleischhorn  ,  fleisch* 
cbnecke  y  rolhgeflugelles  zackenhorn ,  schweinsohr  :  en 
ïollandois  y  vlceschooren  y  gebrande  billen  :  en  belge ^ 
nvyn  oor  y  gescheurde  oor. 

Sous  des  rapport  généraux  les  stronibes  portent  en- 
»re  les  noms  de  cochlea  alata ,  en  latin  ;  en  français  ^ 
ocber  ailé  :  en  allemand  y  flugelschnecke  y  fliigelhorn  : 
w  liollandois  ,  vlcugel  hoorn  :  en  belge  9  gevleugelde 
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hooren  :en  danois  ,skru\sae\ikev  :  en  suédois  j\irsoA: 
en  anglois  ,  the  screw.  * 

Ce  genre  détermine  par  Liane  etoit  assez  naturelle- 
ment  composé  pour  être  adopté  par  tous  ceux  qui  mar- 
chèrent sur  les  traces  de  cet  illustre  et  célèbre  natura- 
liste ;  ils  se  sont  contentés  d'en  retirer  successivement 
quelques  espèces ,  qui  à  la  rigueur  eussent  pu  y  rosier 
engagées  ;  mais  comme  indépendamment  des  caractères 
qui  appartiennent  aux  stromoes  y  elles  en  oflroient  d'au- 
tres assez  tranchés  et  propres  ,  le  genre  strombe  n'en  est 
resté  que  plus  dessine  et  plus  circonscrit.  Cependant  il 

I  renferme  encore  deux  grandes  divisions,  i  ^.  les  strombes 
ailés ,  !X^.  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  C  estriuflexion  ou  siniis 
du  bas  de  la  lèvre  droite^  qui  est  leur  caractère  éminem- 
ment dislinctif  y  et  il  indique  que  les  mollusques  strombes 
sont  tous  pourvus  dun  organe  commun  qui  est  place  à 
cet  endroit.  Ces  mollusques ,  quoique  nombreux ,  nous 
sont  encore  inconnus;  mais  nous  savons  que  tous  sont] 
marins,  qu'ils  vivent  dans  les  mers  de  l'Inde,  dans  cclb' 
d'Amérique ,  et  dans  toutes  celles  des  pays  cliands.  | 
La  coquille  du  strombe  guerrier  qui  nous  sert  dctvpoj 
a  peu  souvent  quatre  pouces  de  haut  ;  à  Icxceplion  «le! 
sa  spire  armée  et  assez  élevée ,  elle  est  faite  en  poinî:  >ii, 
couleur  est  jaune  abricot ,  teintée  de  couleur  de  chair,  n»' j 
fauve  et  de  blanc  ;la  columelle  lisse  revêtue  d'un  ciiuili 
éclatant,  est  dorée ,  et  de  couleur  de  fou  , couleurs  qu  ou | 
lelrouve  sur  la  lèvre  ext(Ticiirc,  dont  les  teintes  se  «l»'-; 
gradent  jusques  dans  le  fond  do  la  l)ouche ,  qui  est  hlaiir; 
le  bas  do  la  columelle  et  la  base  échoncroo  do  la  cofjmiii' 
sont  nuancés  de  violet,  et  un  rang  de  plis  de  coi:lri!r 
incaiTiat  orne  en  dedans  la  lèvre  extérieure.  Nous  avouï 
possédé  des  strombes  guerriers  à  doux  rangs  de  j'toiîilts 
ou  d*armures.  On  trouve  ces  strombes  sur  les  riVi'îiies 
dos  Antilles  ,  ils  y  sont  conmiuns  ;  mais  celui  à  lùiiî 
rangs  do  pointes  est  plus  ran».  Dans  le  jeune  a^jo  K'S 
strombes  sont  en  g(*néral  moconuoissabUs  ,  ils  rosiiiTi- 

!  blenl  alors  à  des  cônes  :  eu  parlant  dos  e^pècos  nous 
pourrons  indiquct  ces  ditforenco^. 
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uille  à  spire  régukerè  ^  tufricidée  ;  bouche 
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ROSTELLAIRE  ;  en  lalin ,  RosTiLiiat. 
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LE  ROSTELLAIRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  unîvalve  , 
b  spire  en  fuseau  ;  bouche  dilatée  ;  columclle  callcur^r 
ayant  une  dent  dans  sa  partie  supérieure  ,  et  remontant 
en  gouttière  ^  conjointement  avec  la  lèvre  exttTJour4* 
■u-d«l«i  du  dernier  tour  de  spire  j  lèvre  extcrieurc  den- 
tée vers  le  bas  et  inflectée  ;  base  canaliculée  et  en  pointe. 

'Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Rostellaire  de  Temate.  Rostellum  ternatanum. 


SiromlusJusuSfLmn.  ci  Gmel.  species  i. —  Linn. 
jmus.  lud.  ulr.  63S,  n^.  3i6.  —  KnoiT,  vcrgn.  5  ^  t.  6  » 
£  I  ;et t.  7,  f.  I.  —  Schrœter,  Journ.  5  ,  t.  i  ^  f.  x  — 
Chemnitz y  naturf.  q^uG^I.2.  —  Spengl.  selt.  concli. 
L  3, fig. B. ^—  List,  conclu  tab. 854 ^lig.  ^i  y^  lab.  91  ti, 
fig.  9*  —  Martin.  concb.49lab.  iSQ^lig.  i5oo  à  i5o2. 
^*  Seba  f  mus.  3  y  tab.  5G  ^  lig.  3.  —  D'Argenv.  tab.  i  o , 
fig.D  ;  et  pag.  326.  **  Boiiann.  mus.  Kirch.  tab.  XXV , 
fig.  121.  —  De  Fa  vannes,  pi.  XXXI V  ,  iig.  B,  3.  — 
Bostellaria  subulata  ,  de  Lamarck  ,  syst.  des  anim. 
sans  vert.  pag.  81 ,  genre  rostellaire.  —  Félix  de  Roissy  , 
hist.  nat.  géuér.  des  niolL  ,  etc.  ^  tom.  VI  y  pag.  93  et 
suiv.esp.  première ,  et  pi.  LVIII ,  fig.  C.  Enfrançois  y\c 
fijseau  blanc ,  le  fuseau  de  l'ernate  ^  fuseau  à  dents  ,  vis 
étoile  y  fuseau  dentelé  y  fuseau  étoile  :  en  aUemand  y  die 
sternspindel,  zahnspindcl,  sternnadel  y  domspindel  :  en 
lioUandois  y  starrepen  :  en  belge ,  gesterde  prik  y  sterre 
Dagel. 
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D'après  la  synonymie  on  voit  que  les  rostellaires  &i- 
soient  partie  des  slrombes  de  Linné  :  de  Lamarck  les  en 
sortit  en  raison  de  leur  forme  luseltie  et  de  leur  canal 
formé  en  bec  ou  rostre.  La  gouttière  supérieure,  dessinée 
conjointement  par  les  deux  lèvres ,  est  encore  un  carac- 
tère distinctif  ;  cette  gouttière  ne  se  forme  que  lorsque 
lanimal  a  atteint  sa  croissance  ,  et  qu'il  construit  sa 
bouche  jetant  en  dehors  la  lèvre  extérieure.  Jusqu'alors 
les  coquilles  dcîs  rostellaires  ressemblent  à  des  fuseaux,  ou 
même  à  des  vis  avec  lesquels  il  est  facile  de  les  confondre] 
dans  le  jeune  âge.  On  peut  consulter  à  cet  égard  Bron- 
gniart  et  Coquebert ,  dans  le  vingt-cinquième  bulletin  de! 
la  société  philomatique. 

Nous  ne  connoissons  pas  encore  les  mollusques  ros- 
tellaires ,  mais  la  coquille  de  celui  de  Ternate  offre ,  lors- 
qu'elle a  acquis  un  beau  volume  ,  huit  pouces  de  lon- 
gueur ;  elle  est  toujours  unie  ,  polie  ,  lisse ,  ce  qui  prou- 
veroit  que  l'animal  est  muni  d'un  large  et  grand  man- 
•  teau  ;  la  couleur  générale  du  tét  est  fauve,  plus  ou  moins 
rembrunie;  la  spire  très- élevée ,  est  aussi  très- pointue; 
et  il  en  est  de  même  de  son  canal  long  qui  se  termine  eu 
pointe  aiguë.  Le  cal  de  sa  columelle ,  sa  gouttière  sufK^ 
rieure  ,  la  lèvre  extérieure,  rinlérieur  de  la  bouche  ,  !i'| 
bec  prolongé  de  la  base  ,  tout  cela  est  blanc ,  émaillc,et 
d'une  teinte  laiteuse. 

Cette  espèce  vit  dans  la  mer  rouge  ,  ainsi  quaux 
•Molu(:[ucs  :  elle  a  été  long-temps  rare ,  chère  et  cousido- 
rée  comme  un  des  plus  beaux  ornemens  d'un  cabiud 
d'histoire  naturelle. 
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CXXXr.  GENRE. 


IIIFPOCRÈNE;  en  klin ,  Hipmr.nnu! 


UNI  VALVE  5.  5^5 


LHIPPOCRÈNE. 


Caractères  génériques. .Coquille  libre  j  univalvc  y 
I  spire  en  fuseau  j  aiguë  ;  bouche  dilatée  ;  columelle  cal- 
euse  y  remontant  en  gouttière  conjointement  avec  la 
îèvre  extérieure  jusc[u'à  la  pointe  ;  lèvre  extérieure  en 
lUe  ;  inflectée  vers  le  bas  ;  base  canaliculée  et  en  pointe. 

^    Espèce  serpant  de  type  au  genre. 

Hippocrène  grande-^e.  Hippochrencs  macrO" 
fterus. 

Rostellaria  macroptera  ^  de  Lamarck  ,  ann.  mus. 
lom.  1 1  y  pag.  220yel  vélins ,  n^.  4  f  fig-  ^  y  incom" 
plette. — Strombusamplusy  Brander^  fossilia  lianlo- 
ïiiensia  ,  pag.  54  y  pi.  VI ,  n'.  76,  complète.  —  Félix 
de  Roissy  ,  hist.  nat.  gén.  des  molL  ^  etc.  |  vol.  VI  y 

pag.  95  y  espèce  2. 

I 

Dans  cette  espèce  nous  ne  connoissons  encore  que  la 
coquille  fossile  qu'on  trouve  à  St.- Germain  en  Laje,  et 
ien  plus  grande  quantité  dans  le  parc  du  château  de 
Grignon  près  Versailles  ;  il  est  cependant  rare  de  pou- 
froir  recueillir  cette  coquille  entière  y  parce  que  le  tét  en 
jpst  mince  y  et  laile  d  uile  étendue  assez  considérable. 
iDans  le  jeune  âge  elle  a  l'apparence  d'un  fuseau  y  et  res- 
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semble  beaucoup  alors  au  rostellaire  deTèmate  lorsqu'il 
est  jeune  ,  et  que  sa  bouche  n'est  point  encore  terminéei 


L'hippocrène  ^  de  même  que'  lui  f  ne  forme  sa  gouttière 
supérieure  que  lorsqu'il  est  adulte  »  et  c'est  aussi  alors 
qu'il  donne  à  sa  lèvre  extérieure  toute  son  expansion.  D 
a  dû  ,  dans  les  temps  antiques  d'où  date  son  existencei 
atteindre  à  d'assez  grandes  dimensions  ^  car  nous  pos- 
sédons des  Cragniens  d'aile  de  la  laideur  de  la  main  ^et 
d'une  ligne  et  demie  d'épaisseur  ^  tandis  que  des  indivis 
dûs  de  la  même  espèce  ,  de  quatre  pouces  de  long 
dont  l'aile  est  toute  formée  f  ne  l'ont  à  peine  que 
r^isseur  du  papier.  Dans  l'état  fossile ,  cette 
décolorée  est  entièrement  blanche ,  assez  lisse  et  polie 
ses  tours  de  spire  soqt  peu  renflés  y  cepeQdalit  bien 
marqués  ;  le  dernier  bombe  davantage  ,  et  donne  nais- 
sance à  l'aile  qui^  de  concert  avec  la  columelle  p  remonte 
en  gouttière  jusqu'au  sommet  de  la  spire  y  qu'elle  con- 
tourne par  derrière  en  espèce  de  crochet.  Déjà  Brander 
avoit  décrit  et  dessiné  cette  coquille  dans  le  bon  ouvrage 
qu'il  publia  sur  1^  fossiles  du  comté  de  Hampton  y  en 
Angleterre  y  en  la  classant  parmi  les  strombcs  ;  de  La- 
marck  et  Félix  de  Roissy  la  placèrent  parmi  les  roslel 
laires ,  et  nous  l'en  retirons  en  raison  des  caractères  qui 
lui  sont  particuliers  ,  et  qui  nous  ont  paru  suflisans  pour 
en  faire  le  type  d'un  genre  ^  quoique  nous  ne  lui  con- 
noissions  point  encore  de  congénères. 
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FUSEAU  ;  en  lalin  ,  Fis. 


UNIVALVE8.  Tia 


LE  FUSEAU. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  uni  valve,  ^ 
I  spire  en  fuseau ,  aiguë  ;  bouche  arrondie  ,  serrée; 
:olumelle  lisse ,  tranchante ,  prolongée  ;  lèvre  exttrrieure 
ranchante  ,. dentée  en  filets  à  Fintërieur  ;  base  en  tube, 
3u  canal  prolongé  ,  échancré  ;  point  de  cordons  d  an- 
tenne bouche  sur  le  tét. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

Fuseau  longue  queue.  Fusus  colus. 

Murex  colus ,  Linn.  et  Gmel.  sp.  Qi.  -—  Gualt.  tab. 
Sa  ,  fig.  L.  —  Martini ,  conch.  4  f  tab.    i44  f  ^g-   i  ^4-* 

—  Lister, concli.  tab.  918, fig.  1 1.  A.  —  D'Argcnville  , 
pi.  IX  ,fif .  B  ;  et  pag.  224«  —De  Favannes ,  pi.  XXXIII,  ; 
Kg.  A.  5;  et  pi.  XXXV ,  fig.  C.  i.  —  Rumph.  mus.! 
amb.  tab.  r^g ,  Kg.  F.  —  Fusus  longicauda ,  de  La- 
Dfiarck ,  syst.  des  anim.  sans  vert.  pag.  82  ,  genre  fuseaiu  ! 

—  Félix  de  Roissy ,  liist.  nat.  gén.  des  moU.  tom.  VI, 


pag.  59  et  suiv.  espèce  première ,  et  pi.  LIX ,  fig.  i.  — 
Enjrançois  ,  fuseau  ,  quenouille  blanche  :  en  latin  , 
Eîisus,  fistula  tabaci,  fumisugium  :  en  allema/ul ,  die 
tabackspfeife  ,  franzoesische  spindel  :  en  holiandois  j 
tabakspyp ,  fransche  spil  :  en  belge  ^  witte  spille  :  en 
mglois ,  spindle  shell. 

Le  genre  fuseau,  créé  par  Bruguière  ,  aux  dépens  des 
murex  de  Linné  ,  fut  adopté  par  de  Laraarck ,  qui  en 
circonscrivit  le  genre.  Les  fuseaux  ne  présentent  point 
le  découpure  à  leur  lèvre  extérieure ,  comme  les  plcuro- 
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tomes; ils  n  ont  point  de  dents  »  ni  à  leur  columelle,  mï 
l'autre  lèvre  ,  comme  les  turbinelles  et  les  rostellaires  ; 
leur  spire  n'est  ni  bombëe  ni  écrasëe  ^  comme  celle  des 
pirules;  et  ils  s'isolent  enfin  de  toutes  les  autres  coquilles 
dont  nousparcourons  la  nomenclature gcnériqueypardes 
formes  qui  leur  appartiennent  ^  et  qui  suffisent  pourea 
décider  le  classement,  et  le  groupe.  Quoique  nous  ne 
connoissions  pas  les  mollusques  des  fuseaux  ^  nous  sa- 
vons cependant  que  tous  sont  marins  ;  leurs  coquilles 
sont  encore  revêtues  d'un  épiderme  ou  drap  corné  f  ce 
qui  prouve  que  leur  manteau  ne  peut  être  que  très-petiL 
Le  genre  fuseau  est  très-nombreux  en  espèces  ^  oo  en; 
connoit  beaucoup  de  fossiles.  La  coquille  du  fu 
longue-queue  est  turriculée  ^  munie  d'un  long  tube 
canal ,  de  façon  que  le  dernier  tour  de  spire  occupe  à- 
peu-près  le  centre  de  la  longueur  ^  qui  ,  dans  de  ires- 
grands  individus,  excède  dix  pouces  ;  elle  est  striée  en 
travers  ,  tuberculée  sur  un  seul  rang  ,  et  ces  tubercules 
s'éloignent  les  uns  des  autres  ,  en  raison  de  l'âge  de 
l'animal  ;  la  différence  entre  eux  est  même  assez  forte 
pour  &ire  regarder  une  coquille  du  jeune  âge  comme 
appartenante  à  une  autre  espèce  ;  les  stries  en  travers 
sont  très-prononcées  sur  tout  le  long  du  tube ,  canal  ou 
queue ,  qui  est  ouvert  dans  toute  sa  longueur ,  et  forme 
par  le  prolongement  de  la  lèvre  extérieure  ,qui  descend 
paralèllement  avec  la  columelle ,  tranchante  en  dehors 
dans  la  longueur  de  la  bouche.  Ce  fuseau  est  blanc ,  les 
tours  de  spire  du  sommet  sont  teintés  de  fauve,  la  bouche 
est  blanche ,  pohe ,  et  porte  des  dents  en  forme  de  filets 
sur  la  lèvre  extérieure  qui  est  tranchante ,  et  légèrement 
dentelée.  Ce  fuseau  vient  de  la  mer  des  Indes. 
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iille  turriculée,  otnbiliquée  ,  Icvre  non 
echancrée  ;  base  canalicùlée. 
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LE  LATIRK 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  y  univalve , 
à  spire  turriculée  ou  fusiforme  ;  bouche  allongrfe  ;  colu- 
melle  avec  impression  de  plis  ^  tranchante  vers  rombilic  ; 
lèvre  extérieure  tranchante;  base  canaliculée^ombili- 
quée. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 
Ijatîre  orangé.  Latirus  aurantiacusi 

Murex Jîlosus  ^  cabinet  de  de  Lamarçk.  —  Martini  ^ 
4  9 1.  i4o  9  fig.  i3o8^  iSog^et  tab«  i/^i  ,  fig.  i3i4  à 
i3i6. 

Les  mollusques  édificateurs  des  coquilles  auxquelles 
nous  donnons  le  fiom  de  latires  f  nous  sont  inconnus  ^ 
let  si  nous  nous  sommes  permis  d'en  former  un  genre 
inouvcau  y  en  y  joignant  leurs  congénères  ^  c'est  parce 
!que  nous  sommes  parti  du  principe  que  des  coquilles 
^ombiliquees  sont  disparates  parmi  des  coquilles  qui  ne 
le  sont  pas;  nous  avons  donc  cru  devoir  les  retirer  des 
fuseaux  ^  parmi  lesquels  ces  mollusques  t'toient  restés 
confondus  jusqu'à  nous.  Cet  ombilic  forme  donc  essen- 
tiellement leur  caractère  de  dissidence  f  et  plusieurs 
espèces  y  surtout  fossiles  ^  viennent  se  rattacher  au  latirc 
orange  qui  nous  sert  de  type- 
La  coquille  esl  remarquable  par  ses  formes  et  par 
ES  couleurs  ;  elle  a  trois  pouces  de   long  y  et  sa  s[»ire 
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assez  forte  est  tuberculëe  par  un  seul  rang  d  el< 
arrondies  et  rapprochées  ;  le  fond  de  sa  robe  est  i 
elle  est  rubannëe  en  travers  par  des  stries  tantôt 
et  tantôt  doublées  de  couleur  ponceau.  La  coluoi 
bouche  et  son  canal  ont  une  teinte  jaunissante 
lèrre  extérieure  tranchante  est  finement  striée  ir 
rement.  L'ombilic  est  fort  ^  profond  et  très-ap 
Cette  belle  coquille  est  un  nouveau  présent  que 
vigateurs  modernes  ont  fait  à  la  conchyliologie 
rapportant  de  la  Nouvelle-Hollande  :  nous  pos 
dans  notre  collection  l'analogue  fossile  ^  qui  mém 
pas  absolument  rare  ^  et  que  nous  avons  ran 
Chaimoiont  ^  dans  le  Vexin  françois.  Ces  coquille 
verties  en  craie  ^  ou  carbonate  calcaire^  j  sont  d 
assez  bel  état  de  conservation. 
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fjmïle  turriculée  ';  ïei^re  échancrée  ;  hase 
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LE  PLEUROTOiME. 


Caractères  ^nériqites.  Coquille  libre  ,  univnive  , 
à  spire  Uirriculee  ou  ('usi(orme;  bouclit;  allongttt:  ;  co- 
liimWleslrice;  lovre  cxn^rieure  tranchaiito  ,  ayant  une 
i-cliaticrure  ou  eniaiUe  dam  son  milieu;  base  canalicu- 

Espèce  servant^  ^fype  au  genre. 

Pleurofame  tour  de  Sab^lohe.  'Pleurotomus 
Babylonius. 

Murex  Bahyhnius  ,  Linn.  cl  Gmd.  sp.  5a.'  — 
lÀim.  mus.  lud.  iili-.GSQ^n.  S17.  —  Gualt.  test.  I.  S2  , 
fig.  N.  —  Lisl.  coticli.  t.  917  ,fig.  II.—.  Rumpli.  niii5. 
amb.  t.  39, f.  L.  Ttirris  Babjhnica.  —  Kiioir  ,  delic. 
I.  B ,  IV  ,  fig.  6 ,  et  vergn.  4  ,  t.  1 3  ,  f.  3.  —  Valenl.  alih. 
,  f.  8.  —  D'Argeuvilli:  y  concli.  tab.  9,  (îg.  M;el 

pag.  aaS.  ^  Scbrceter,  îiiD.  Bau  concli.  t.  2  ,  (ig.  8 

Kegejtfuss ,  CQnch.  i  ,  L  i  ,  fjg.  9.  ~  Martin,  concb.  4  * 
t-  i^S^fig.  i35i,  i33a.  — DeLamarck,  sysi.  des  anim. 
sans  vert.  pag.  84  1  genre  pleurolomc  »  phiirolotaa 
Babyhnica.  —  Félix  de  Roissy,  liist.  naL  gôn.  des 
moll.  ,etc. ,  toin.  V! ,  pag.  Gy  elsuiv. ,  esjwoe  première , 
ei  pi.  LIX  ,  llg.  3.  En  français,  tour  de  Babel  ;<Tn 
allemand,  der  babylonisclie  thunn,  babplsriium;  ^h 
hollandais  ,  babylonse  tooren  ;tf«  belge  ,  babebtooren; 
en  anglais ,  tower  of  babcl ,  babel  sliell. 

Formi'  par  de  Laman  k  aux  dépens  des   fu'.eaiix  ,   il 
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est  étonnant  que  ce  genre  ait  ecliappe  a  Bruguiere  ; 
nul  caractère  n  est  plus  tranchant  qu'une  lèyreextérieu; 
échaucree  ou  entaillée.  Avec  ce  caractère  distinciifil 
impossible  de  confondre  jamais  les  pleurotomes 
aucun  autre  genres  Ces  mollusques  ont  une  léCA 
de  deux  tentacules  pointus  qui  portent  les  jreux 
rieurement  à  leur  base  ;  ils  SQxit:  en  sailKe  ;  le  cKsque  «] 
pied  est  coût  t  ^  ^'paijs  eicyliadrique  ^  portant  un 
oblong  et  corné  ;  le  manteau  peu  étendu  ,  forme, 
avant, un  prolongement  replié  en  tube  ^.et  qui  se  I 
dans  le  canal  de  la' base  de  là  éoq'uillé  :'  celle  du  pleuro- 
tcfjpç^e,  t^9yçi^Bab^lpneçstlon|iie  e^  fuseleçpufosj^^ 
.  très- élancée  ^  et  ses  tours  de  spire  sont  très--dîstinçl(i  é 
renflés  ;  ils  sont  striés  fortement  en  travers  ;  le  fond  de' 
la-coquilio  est  blanc  ^  marqué  de  taches^noîres  et  carrées, 
sépanfes  entre  elles ,  et  qui  suivent  les  stries  ou  cordons 
avec  régularité  ;-tlans  quelques,  espèces  ces  taches  sont 
ronges  ;■  les  stries  en  travers  mii^enV^ur  la  cokimeHe , 
qui  du  resté  nti  point  de  dents;  l'intérieui^de  la  bouche 
est  blanc  strié  ,  et  la  lèvre  extérieure  festonnée  est  fendue 
par  une  échancrure  profonde;  la  base  est  terminée  pr 
un  canal  ouvert  et  d'une  certaine  longueur.  Cette  co- 
quille a  quelquefois  cinq  ponces  de  hauteur;  le  moJ- 

lusquc  qui  la  construit  habite  la  mer  desltides. 

.  ■•■        ' 
Le  geiire  pleyrotoçQç  est  ^pmbreu:^ ,  i|  renf^rpie 

surtout  de  belles.  coquiUes  fossiles  :  toutes  leurs  formes 

sont  éléga^iies.el  a^rcablçSff 
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jquiUe à  spire  tujfricui^ ;  columelle  dentée; 

base  échaHOrée. 
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CXXXV.  GENRa 


BIlNAnETi  en  latin, Tltuiis. 


U  N  ï  VA  L  V  E  S.  5^9 


LE  MINARET. 


*  Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  unîvalve  y 
i  spire  turriculee  ;  bouche  allongée ,  clfoite  ;  coluinelle 
>Iissee  y  ou  plutôt  dentée  en  diminuant  vers  la  base  ;  une 
brte  dent  séparée  des  autres  dans  le  baut;  lèvre  exté- 
ieure  épaisse  ^  échancrce  ;  base  échancree. 

Espèce  serv.aM  de  type  au  genre. 

Minaret  renard.  Turris  vulpecula. 

T^oluta  vulpecula  ^  Linn.  etGmet.  $p.  54-  —  Lîmi. 
rius.  luH.  ulr.  595  ,îf.  i55  *.  —  Scba ,  mus.  3  ,t.  49 ,  f. 
î5  ,  54.  —  Pet.  gaz.  t.  56  ,  f .  i.  —  Knorr ,  vergn.  5  ,  t. 

• 

5 ,  f.  2  et  5  ;  et  t.  16,  fijg.  3.  —  Gnalr.  test.  l.b\^  T.  H  , 
!I.  — Rumph.  mus.amb.t.  39,  fig.R.  —  Mirlin.  cori'  h. 
\  j  t.  ï48  f  fig«  t566.  — D'Argenville  ,  tab.  9 ,  fi  Q.  En  \ 
Tançais  y  le  minaret  :  en  belge  y  toretje. 

Si  une  inflexion  constante  dans  la  lèvre  extihîenre: 
inc  fissure  j  une  écliancrure  permanente  dans  c^e 
inrtie,  ont  suUipour  décider  la  formation  d(;s  gençes 
Javatule  et  Ipleurotome  y  existeroit  il  maintenant  une 
*ai6on  pour  n'en  point  former  un  des  minarets  y  qui  y 
qdépendamment  de  ce  même  caractère  y  ont  encore 
jne  columelle  dentée  comme  les  mitres  qui  vont  suivre  y 
Tiais  qui  présentent  de  plus  aussi  une  dent  iros- 
•emarquable ,  s<'parée,  isolée  et  placée  dans  le  haut  delà 
:olumelle?Ces  faits  ont  puissamment  milité  en  faveur  du 
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COQUILLES 
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genre  que  nous  formons  ;  il  est  assez  nombreux  i 
dessine  bien^  et  iLiest  même  assez  Ijranchépour  que, 
toutes  les  collections,  on  en  fasse  un  groupe  à  part,  sous] 
le  nom  général  de  minarets ,  que  leur  a  donné  le  com-: 
merce.  '  * 


Les  môBusqués  aùxquek  appartiennent  ces  coquilles 
nous  sont  inconnus/  nous  savons  seuleihent  qu'ib  sont 
hiarins^et  qu'ils  habitent  lesmérs  des  bides  ;  maisk 
fraîcheur  de  leurs  dôqifiHes*^  leurs  formée  élégantes*  V  fa 
vari«hé  et  la  netteté  de  leurs  teintes  les  ont  fait  rechercher. 
Celle  qui  ntiui'^sèrt  de  type  à  êetix  pouces  de  long;  les 
!  tours  de  spire  se  dessinent  .carrément  y  et  sont  très- 
idogagés,  comme  ceûx\]e  toùs'lés  minarets  ;  des  ddlei 
trauchanles  et  espacées  réguiièrernent. décident  ses  for- 
mes;, sa  robe  est  blanche ,  teintée-  de  couleur  de  chair , 
marquée  détaches  noires  carrées  et  cordonnces,  quoique 
interrompues ,  et  le  milieu  des  tours  de  spire  est  orné 
d  une  large  bande  verte'  j  bordéçi  de  noir  j  qui  devient 
jaune  sur  la  saillie  des  côtes:  la;  coluoidle  qui  présente 
les  mêmes  couleurs ,  est  changée -.49?$  AW  milieu  de  trois 
plis ,  qui  diminuent  de  grosseur  à  mesure  qu'ils  descen- 
dent; le  supérieur  est  doubte';*dans-te- haut  de  cette 
cc3^^melle  on  ien  voit  un  quatrième  blanc  ,  épais ,  el 
dirîgi;  dans  un  autre  sens  que  les  autres  :  la  lèvre- exté- 
rieure, épaisse  ,  échancrée  dûrtsJèhaut ,  porte'les  bandes 
colorées  jusques  dans  l'intérieur  delà  bouche ,  qui,  dans 
le  fond  ,  est  blanche.  Quant  au  sommet  de  la  coquille, 
il  est  pointu  et  teinté  en  couleur  de-café  brûlé. 
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quille  à  spire  élancée  ;  cil^umelle  dentée  ; 

baie  échàncrék 
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MITRE;  en  lalin,  Mit» 


UNIVALVE5. 
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LE  MITRE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  iinivnlve , 
à  spire  «'levée  ;  bouche  allongée  y  arrondie  par  le  bas  ; 
columell<;  dentée  en  diminuant  vers  la  base  j  lèvre  exté- 
rieure droite  ,  tranchante  ;  base  cchancree. 

Espèce  serinant  de  type  au  genre. 

Mitre  épLwopale.  Mitra  episcopàlis. 
Voluta  episcopàlis  ^  Linn.  et  Gmel.  sp.  94.  -—  Lin. 
mus.  lud.  ulr.  SgS ,  n.  337  *.  —  D'Argenv.  concli.  tab. 
g  9  fig.  C  ;  et  pag.  !i24-  —  Bonann.  mus.  Kirch.  tab. 
XXV  y  fig.  1 3o.  —  Rumpli.  mus.  t.  29 ,  lig.  K.  —  Seba. 
mus  )  3 ,  t.  5 1 ,  fig.  8  à  9.  —  Gualt.  test.  t.  53  ^  fig.  G ,  i . 
—  List,  concli.  t.  839 ,  fig.  06.  —  Martin,  conch.  4  $  t. 
147  9  f'  1 3Go y  1 56o 9  a ,  b.  —  Knorr  y  vergn.  i  yU6y  f. 
2  ;  et  délie,  t.  B.  III,  f.  3.  —  Regenfuss  y  conch.  i ,  t.  S^f. 
53.  —  Bytem.  app.  t.  11  ,f.  47-  —  De  Lamarck  ,  sysu 
des  anim.  sans  vert.  pag.  74  y  genre  mitre.  Mitra  epis- 
copàlis. —  Bruguiêre  y  encycl.  t.  36g ,  f.  3.  —  Félix  de 
Roissyyhist.  nat.  ge'n.  des  moU.,  etc.  ,tom.  V  j  pag.  {4' 
et  suiv.,  es|>cce  première.  Enjrançois  yh  mitre ,  mitre 
^piscopale  y  thiare  épiscopale  y  pinceau  emplumé  ;  en 
allemand  y  die  bischofsmutrc  ^  straùfsfcder  ;  en  hollan- 
dois  y  bischopsmy  ter  y  pennehoom  ;  en  belge  ,  bischops- 
hooren  y  biscliops  lioed  y  bischops  tooren  y   bischops 
teitcr. 

Linné  ayant  a  débrouiller  un  immense  chaos  y  prit 
lin  excellent  parti  ;  ce  fut  celui  de  faire  d'abord  de 
grandes  coupes,  sauf  à  les  d(:tailler  ensuite;  ce  quil  eut 
■  fait  y  si  la  vie  de  l'homme  etoit  assez  longue  pour ,  nons 
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ne  (lisons  pas  conauire  une  bonne  chose  jusqu'à  2 
mais  si  cette  ^ie  étoit  seulement  un  siècle  sans  intc 
tion  physique  ou  morale  »  de  convention  ou  de  b< 
mais  comme  elle  ne  reunit  aucune  de  ces  condii 
tanné  fit  des  pas  de  géant ,  et  il  dut  laisser  à  ceu 
dévoient  venir  après  lui  ^  un  riche  héritage  ^  celui  c 
cuter  ce  qui  ne  lui  avoit  pas  été  donné  de  finir. 
t  marchons  tous  sur  ses  traces.  De  Lamarck  y  exam 
Ide  plus  près  les  volutes  de  Linné  ^  en  retira  les  mi 
I  il'  eut  raison ,  et  ce  genre  est  maintenant  adopte 
volutes  ont  une  spire  mamelonnée  ;  celle  des  miti 
termine  en  pointe  ;  les  plis  de  la  cdiumelle  des  y< 
sont  plus  forts  à  la  base  ;  ceux  de  la  columeUc 
mitres  sont  plus  forts  en  remontant  ;  et  si  les  mollu 
fondateurs  de  ces  coquilles  ne  nous  cloient  pas  e 
inconnus  y  ils  foumiroient  à  coup  sûr  des  cara 
plus  fortement  tranches.  Tous  les  mollusques  mitre 
marins  ;  ils  habitent  les  pays  chauds  :  celui  dont 
donnons  la  coquille  pour  type  vit  dans  les  mer 
Indes. 

Cette  coquille  est  lisse ,  sans  drap  marin  ou  épid 
sa  spire  très-pointue  n  a  ni  tubercules  ^  ni  amiu 
robe  blanche  est  omee  de  larges  taches  aurore ,  cai 
longues  ou  confuses  ;  la  columelle  strioe  est  cliarg 
quatre  plis  dans  sa  base ,  dont  le  supérieur  est  U 
gros;  la  bouche  est  blanche  y  et  la  lèvre  exlcrieurc 
chante. 

Nous  possédons  des  mitres  épiscopales  de  six  p 
de  longueur. 
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iiUe  à  spire  obtuse  ,  mamelonnée  j  colu- 
nielle  dentée i.hasè  aUongéè. 


35 
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V  N  1  l'A  LIES. 


LE  TURBINELLE. 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve, 
spire  obtuse  et  mamelonnée;  bouche  évasée,  allongée; 
lolumelle  dentée  par  de  gros  plis  égaux  ;  lèvre  extérieure 
Iroite»  tranchante  ;  base  allongée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Turhinelle  poire.  Turbinellus  pyritm. 

t^oluta  pyrum,  Lioti.  et  Gmel.  sp.  loa.  —  Mus. 
Gottwald,  I.  35f  Hg.  331  ,  a  ;f.  saa  a,  b;  et  tab.  34 
fîg.  ssi  fZ.  —  Bonann.  nius.Kirch.  lab.  XXX  *fig.  194. 

—  Martin,  concb.  5,1.95,  f.  916,917.  —  List. conch, 
t.8i5,  fig.  a5.  —  Knorr,  ïergn.  6,  l  Sg.f.  1.  —  De 
Lamarck ,  syst.  des  anim.  sans  vert.  pag.  85  ,  genre 
turbioelle.  —  Gualt.  t.  46  ,  fig.  C.  —  Cliemnilz  ,  g  ,  t. 
104,  f.  884,  885;etvol.  Xl,l.  176,65.  1696,  1698. 

—  Félix  de  Roissy ,  hist.  nat.  gén.  pan.  des  moll.  ,  etc. , 
lom.  VI ,  pag.  79  et  suir. ,  espèce  première  ,  pbnclie 
LIX  ,  fig.  5.  En  français ,  le  plomb  ,  la  rave  ,  la  poire , 
\e  navet,  le  buccin  ou  murex  d'oflfraode  ,  le  siame 
Uanc  :  en  allemand  ^  die  bimwa^ze ,  pruiidhirn ,  opler- 
horn ,  tsjaukoscbnecke  ,  beulel  :  en  hûllandois,  peer- 
■voluui,  peer,  offerhorn  :  en  belge  ,  peere  ,  ofifer  kinck- 
hoortla:  en  malais,  is]3uki 

Linné  avoit  placé  les  mollusques  qui  eonstituenl 
BUeUemén^  te  genre  lurbinelle,  tantôt  parmi  les  vo- 
ites,  et  tantdt  parmi  les  murex  ;  saisissant  les  cerar- 
:res  qui  leur  étoient  communs  et  propres  à  tous  t  de 
Amark  en  lit  un  groupe  auquel  nous  avons  conservé 
;  dénomination  qu'il  lui  avoit  imposée.  En  général  les 
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coquilltrs  des  turbiavlles  ont  un  graiitt  lapporL  avec  celli 
des  pyrules  et  des  fasciolaires ,  mais  indepeiidammenl 
de  ieiirs  formes  en  poire  ou  en  Loupic ,  les  tui'bluvHci 
ont  de  plus  de  gios  plis  assez  t<g<^ux.  qui  cbacgciu  leur 
columelle  plus  ou  moins  emaillee. 

Le  lurbinelle  poire  a  uiia  lête  armée  de  deuï 
lacules  obtus,  faits  en  massue;  ses  yeux  sont  5ailiaiB 
et  plact's  à  la  Ease  extérieure  deceS  leniaculcs;  lu  man- 
teau forme  un  tube  au-des^s  delà  lèlcj  et  le  pied  ou 
distjueibri  et  musculeux ,  pQrle  liii  opercule  ronil, pe- 
tit et  corne'.  , 

La  coquille  CM  forXe  ei-^patHe,  assez  pesante ^  délie 
acquieil  d'assez  grandes  dimensions  ,  car  on  en  «oito^l 
de  plus  de  buit  pouces  de  Icmgueur.  Lorsqu'elle  eit  iiA 
pouiJIce  de  son  drap  marin  ou  épidcrme,  sa  rofaedf 
blanche, nuancée  de  fauve  etde  couleur  de  rose* nuança 
placées  dans  le  sens  des  accroissemeiis  successifs  qui 
sont  marques  d'une  manière  trcs-^appnrente;  le  w*-, 
melon  tordu  du  sommet  de  la  spire  C6t  couleui'  de  nst 
vifj  celte^  teinte  se  rencontre  dans^l'e'matl  de  Id.caIo 
melle  çillcu^e  et  cliarge'e  de  trois  groa  plisf  veiis  le  bà 
cette  colunltille  est  irandnnte  à  l'extérieur,  et  die  st 
prolonge,. (WuC'.forraef  un  caital  ouvert  et  asaex  lonfs; 
les  ooiulii^Fs  eh-iUnlértout'  de.  la  l(>oUcbc  sont  ceUttaéi 
la  columelle;  et  la  lèvre  extsrieure.  .qUOKjueXortty  «tj 
trancfaiwic).  ir>.  'li-r..!  ■  ■.  '-ni-'    i  .-. .     "nui 

Le  lui^ne^e  poire  vit  datl^'U-Bier  des' bida»i<lfmiKt- 
palemem'à  Trartquebar , et  suj"  tesc<kes  de  l'Uede Cejfï 
Un;  par  ^s  couleurs  fraiclteset  lai^me»!  ,Uvoe},  il 
coquille  d^^  ce  mollusque  â^ure  avaulageusemetil  tkut 
les  cabinets. 
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ytfuîUe  à  spîf^élevée  ;  mamhloHnée  ;  coiu- 
melîe  dentée  j  buse  échattçrée. 


:■  10  / 


rnç  VILLES 


CXXXVlir.  GENRE. 


VOLUTE;  en  lalin ,  VoLUTl. 
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LE  VOLUTE. 

Caractères  génériques.  CoqiûIIe  Ebre ,  unifalve  ; 
spire  âevée  et  mameloniiëe  ;  bouche  allongée  ^  âai^ 
!rs  le  bas;  columelle  dent^  par  des  plis  dont  les  infë- 
3urs  sont  les  plus  gros  ;  lèvre  extérieure  épaisse  f  re- 
Mrdée;  base  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre* 

Volute  musique.  Voluta  musicuê. 
Voluta  musica.  Linn.  et  Gmel.  sp.  96. — Linn.  Lud. 
r.  697^  nP.  aSg.  —  Seba»  nius«5|  t  Sy^fig»  7  à  22? 

-  Bytem.  app«.  t.  8, 1 48. — Olear.  mus.  t*  3o^ fig^4 9  7* 

-  Bonnan^  mus..  Kirch.  tab.'XXXyni^fig.  297  à  2991 
'  Argenr.  conch.  tab.  14  ^  fig.  F ,  et  pag.  à5o. —  Gualt. 
st.  lab.  38  y  fig*  X,  ZyZ.— -List,  conch.  t  8b5^  fig. 
\  ;  et  tab»  806^  fig»  1 5.  — -  Lochner,. mus.  besler..  t  ai  ^ 
^  7* —  Mus.  Gottvrald,  t.  16,  fig.  1 15,  a,  b^  c;  1 17  ^ 

byCyd;  ii8ya|b;  ii99bàf. -— Knorr^verg.  i,  t. 
(^  f.  1^2,  t.  i5^f.49  5^  Syt.  la^f.  I  f  etGyt.  aSyf. 

-  Schroeter^  inn.  Bau.  conch.  t.  5^  fig.  a.  — -  Martin, 
och.  3,  t*  96^^926  à  933.— Murrajy  lestaceoL  t.  i^ 
;..  1 7.  -—  Spengler ,  selt  conch.  t.  a ,  fig.  G.—  Blumen- 
rcb  9  handb.  sp.  V,  pag.  638  de  la  trad.  holl.  —  De  La  - 
arck  f  sysl.  dés  anim.  sans  vert,  pag.  74  »  genre  volute. 

-  Ency cl.  t.  386.  —  Félix  de  Roissy  ^  hist.  naL  gén.  des 
olL  »  etc.,  tom.  V,  pag.  434  ^^  suiv»  espèce  i**.  et  pi. 
V\  f  fig.  8.  En  français ,  la  musique  ;  en  allemand, 
t  musikschnecke  y  notensclmecke  ;  en  hollandais , 
usiekhoorny  en  belge,  musiekhooren ;  en  anglais, 
e  musik-sbell. 


Les  volutes  se  nomment  encore  ^e'neriquemei 
allemand,  rollenschnecke ,  wallzenschnecke ,  cy\h 
schnecke ,  iltensclinecke  ;  en  kolhndois ,  voluut , 
hooren ,  tepelbak  ;  en  belge  ,  volut ,  rotsliooren  ;  e\ 
nais  t  valse  snekke;  en  suédois,  rull  ;  enanglois, 
neb-shell. , 

Le  genre  volute, e'tabli  par  le  célèbre  Linné,  a  con 
le  nom  primitif  qu'il  lui  imposa ,  maigre  ses  nom! 
demembremens.  D'après  les  caractères  que  nous  i 
adoptes ,  cç  genre  est  acluellemeni  simple  ,  isole  el 
circonscrit.  Tout  aussi  nombreuses  que  celles  desci 
les  de'pouilles  des  mollusques  volutes  forment  arec 
un  des  beaux  et  des  riches  ornemens  de  nos  coUki 
tous  ces  mollusijues  habitent  les  régions  chaudes  ei 
lantes,  tous  appartiennent  à  des  mers  lointaines  ele 
cères.  Celui  (^  forme  la  musique  a  une  tète  armt 
deux  tentacules  pointus  qui  portent  leurs  yeux  i 
base  exte'rieure;  leur  bouche  est  formé  en  tromc 
longée,  cylindrique  et  garnie  de  petites  dents  crocr 
l'animal  retire  celle  trompe  à  volonté;  le  manteau 
pie  forme  au-dessus  de  la  tête  un  tube  propre  à  la 
piration  j  le  pied  ou  disque  est  large  et  fort.  Quai; 
coquille  de  ce  mollusque  , plus  ou  moins  grande, 
n'excédant  jamais  Irois  pouces ,  elle  est  épaisse  et  s« 
blanchâtre  flambée  de  fauve  est  ornée  de  plu 
bandes  disposées  en  travers,  et  formées  par  des 
qui  rappellent  celles  de  la  musique;  d'autres 
rondes  ,  isolées  ou  liées ,  viennent  compléler  l'ill 
et  nous  en  avons  vu  qui  par  des  hasards  prései. 
réellement  quelques  accords;  de  forts  tubercules  en 
de  côtes  dessinent  le  dos  et  sont  permanens  Aa 
tours  de  spire  qu'ils  couronnent.  Le  mamelon  du 
met  poli,  rond  et  disparate  sembleroit  appartenir 
autre  espèce  de  coquilles,  ce  qui  annonce  des  I 
parlicuhères  au  jeune  dge  :  la  columelle  chargée  ( 
assez  nombreux  est  couleur  ventre  de  biche;  la  1 
teint(?e  de  même  est  cependant  plus  foncée  sur  le  i 
épais  de  la  lèvre  estéiieure. 
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"jfuille  à  spire  mamelonnée  ;  coîumàlle 
dentée f  base  échancrée. 


■^^ 
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CXXXIX-.  GENRE. 


CYMBE  ;  en  laùn  ,  Cymbidm. 


11  .N  n  A  L  V  E  5. 


LE  CÏMBE. 


ss*; 


ières  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve, 
lamelonnec;  lour  très-grand;  bouche  évasée, 
élargie;  columeUe  torse^  chargée  de  plis  traii- 
ivre  exléi-ieure  tranchante;  base  eu  avant, 

^Mtpèce  servante  type  aitgenre. 
^AccouTorme  dEthiopie.  Cimbium  j^thio- 

l  corona  yElMopica.  Lion,  et  Gniel.  sp.  1 1 3. 

mus  lud.  ulr.  598,  n".  a4'' — Seba ,  mus. 
r.  ia,4)  t  65,  f.  i,a,4r  i°>ii*  ia,et  lab. 
1,3,6,  7,0,  10,  i5.— Gualt.  lesL  tab.  29,  f.  H. 

conch.  t.  797,  f.  4»  et  t.  801.  fig.  7,6. — 
nus.  Kirch.  lab.  XIX,  fig.  i.  —  Lesser,  testa- 
55.— Ruraph.  mus.  amb.  t.  5i ,  C  A ,  B.  — 
'.  conch.  lab.  17,  fig.  F.  et  pag.  af^*"^^*"''"' 
,  t.  75  à  76 ,  fig.  777  à  788.  —  Mus.  Gotuvald, 
4,«>etf.6i  ,b. — Kjiorr.vergn.  2,1.4,  f.  '! 
.  ft,  VI,  f.  9.  -  De  Favannes ,  pi.  XXVIII, 
■i-i- Félix  de  Roissy,  hisl.  nat.  gén.  des  moli. 
ag.  437 ,  csp.  3.  —  EnJ'rançois ,  la  couronne 
e,.  couronne  élhiopique;  en  allemand,  die 
rone;  en  hoUandois^  kroonbak;  en  belge, 
:  kroone;  en  anglais ,  the  ceram  coronei. 
nstituons  un  genre  de  ces  mollusques ,  que 

tous  les  autres  conchytiologues  apriîs  lui  oni 
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laissas   dans  les  volulcs.  L"J  mamelon    de  leurs  co- 
quilles est  particulier;  leur  coluinelle  torse,  et  dont  les 
plis  sont  torHiJs,  sorient  tellement  de  ceux  des  voIuces, 
qr-e  nous  n'avons  point  pu  les  regarder  comme  congé- 
nères; H'aïUeurs  les  cjmbes  ont  des  coquilks  faiteS'tn 
melon  ou  citrouille;,  ces  coquilles  ne  portent  point  ds 
côtes,  point  de  spire  élevée,  vfagée,  couronnée  par  îles 
tubercules,  et  en  général  leur  spire  a  de  plus  un  carac- 
tère phiy  ou  moins  indiqtiifi  qui  est  un  creux,  can^oB 
ffoulticTc  régnant  alentour,  de  làçon  queletnan 
du  sommet  est  souvent  plus  bas  que  le  dernier  tour. 
D'un  autre  côté ,  les  cymbes  ont  en  général  des  co- 
quilles minces,  leur  lèvre  extérieure  n'est  point  renflée, 
et  elles  sont  extrêmement. évasées.  Tous  ces  caractères 
militant  en  leur  faveur,  nous  avons  donc  cru  pouToi 
en  former  un  genre.  Ces  mollusques  ont  une  tète  assez 
forte,  munie  de  deux  tentacules  aigus,  portant  les  jeu' 
à  leur  base  extérieure;  leur  manteau  extrêmement  am- 
ple et  propre  ,'i  recouvrir  la  coquille,  forme  un  tube  qiiî 
sv  pioioii(;e  au-tlossus  de  là  tcte,  il  sert  surtout  à  la  rw- 
plraliou;  le  pied  ou  disque    qui  aide  l'anima!  pour  se 
trainer  est  Ires-fort,  musculetix  et  cliarnu.  La  coijuille 
du  cyiabe  couronne  d'Elbiopie  a  la  forme  d'une  ci- 
trouille allongée,  couronnée  et  raycHinée  à  spn  sommet 
(dans  un  travail  séparé  nous  en  aétermincrons  les  es- 
pèces); on  j  voit  un  fort  mamelon,  nui  annonce  d'fiulres 
formes  pour  le  jeune  ilge;  le  tel  est  plus  ou  moins  lisse  et 
jaune  paille  uni;  cependant  il  est  unti  époque  cnli'e  le 
jeune  42e  et  celui  absolumetit  adulte  oii  cette  coquille  est 
inarqueede  lÏcux  bandes  sériales  de  taches  brunes  .largei 
et  carrées  ;  la  columelle  ,  nméricur,  la  lèvre  extérieure . 
tout  est  couleur  de  paille,  cependant  les  plis  de  laco- 
ttunelle  sont  iv>sés  et  le  Ijas  en  est  ondcrië  et  r>ti5sé.  On 
trouve  le  cvmbe  couronué  d'Etlûopicdjms  le  Golpbe 
Pcrsique;  il  est  plus  coniEnun  Jans   les  paraees  asia- 
tiques et  au  Cap  de  Boinic-Espérance;  il  préfère  K-s 
rochers  aux  côtes  sablonneuses,  et  on  On  connoit  de 
pi-ès  d'un  |iied  de  hnuleur. 
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'uille  à  spire  ^^poiri$é$f  c^kmtelle  dentée, 
hvre  extérieure  denJétlJÛJÊt  échancrée. 
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LE  MARGINELLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalve^ 
ft  spire  ëpoÎRtee;  le  dernier  tour  aussi  grand  que  tous 
les  autres  ensemble;  bouche  allongée;  columelle  dent^ 
par  des  plis  dont  les  supérieurs  sont  les  plus  forts;  lèvre 
|«zlëheure  bordée,  dentée i  l'intérieur:  base  échancrée. 


Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

MargineUe  porcelaine.  Marginellus  g^abellus. 

yoii^ta  glabella.  Linn.  et  Gmel.  sp»  5a.  —  Liiln. 
inus.  lud.  ulr.  574  f  no.  a33»  —  Mus.  Goitwald ,  t.  a5^ 
£  169^  a- h  y  f.  1709  e,  I7iyayb,i7a^a-d9  173  ^a^ 
—  Gualt.  tet  t  a8y  f.  A^  L.— -Knorr,  verg.  4»  1 21 , 
X  a^Set  5y  t.  aSyfig.  3. — Klein ^ ostrac.  t  5,fig. ga. 
— -  List,  conck  t.  818 ,  fig.  ag  à  3a.  —  Adans.  seneg.  i, 
t  4t  %  I.— -Martin,  conch.  a,  t  4^9  ^  4^  ^  4^i  y 
[4349  435»  et  Neuest.  mannig£  4 9  P«  4^^ 9 1.  3,  fig.  a5  à 
a8.—  De  Lamarck,  hist.  des  anim.  sans  yert  pag.  769 
genre  marg|nelle.  —  Félix  de  Roissjr,  hist  nat.  gén.  des 
molL,  etc.  tom.  YI,  pag.  7  et  suiv.  esp.  r**.  et  pLLVU, 
fig.  a.  En  français,  porcelaine^  concombre ,  prune  , 
en  allemand j  die  glaue  gurke ,  weisllichte  pflauzne , 
en  hoOandûisp  agurken,  gladertje,  kokomertje;  en 
Mge  ^  concomsr. 

Groupés  comme  fiimille,  mais  reprb  cependant  dans 
les  Tolutes  9  Linné  semble  aroir  indiqué  que  les  margi- 
nales dévoient  former  un  genre  particulier.  De  La- 


i? 
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raarck  a  ii-'alise  cetle  idée  première,  el  It-  j^ciiri;  csl 
Uielleraent  d«/cidt-.  Les  marginelles  habitenl  les  b 
des  pavs  chauds;  tous  sont  marins,  et  ceux  que  i: 
COI  moissons ,  viennent  tous  du  Sénégal,  de  r\nicri(]U( 
et  lies  Indes.  Ces  mollusques  ont  une  tète  armée  de 
deux  tentacules  faits  eu  cônes  et  pointits,  qui  portai 
les  yeux exlérieurement  à  leur  base;  U  bouche  est  eS 
I rompe, elle  rentre  à  volonté  dans  rŒsophage,etleii 
teau  forme  une  seconde  trompe  ou  tube  respiratoire 
dessus  de  la  tête;  ce  manteau  est  très-large  dans  touta 
les  esfùices;  il  recouvre  la  coquille;  le  disque  vciild 
ou  pied  est  large,  fort  el  il  déborde  en  arrière  le  IJI 
calcaire. 

Ce  tri  calcaire  ou  coquille  peut  avoir  jusquesà  deifl 
pouces  de  long. chez  le  margiiielle  porcelaine;  il  Ol 
blanc  neigeux^  nuancé  d'isabelle,  et  il  porte  de  petim 
tacb«s  disposées  en  échiquier;  contrôla  suture  des  touH 
de  spire  ces  taches  sont  plus  longues  et  flambées  ;Tuc 
par  devant ,  cetle  coquille  est  plus  blanche  j  les  plif  ^ 
la  columelle  le  sont  entièrement;  l'intérieur  de  la  boudt 
est  rose,  et  la  lèvre  extérieure  très-épaisse  et  doitéeetf 
teintée  en  couleur  de  chair;  cette  lèvre  a  une  espèce  de 
canal  et  elle  est  calleuse  k  sa  jonction  dans  sa  partie 
périeUre  ;  le  sommet  de  la  spire  épointée  se  termine  « 
p<wnte  mousse,  chaque  tour 'de  s}ijre  a  une  double  Si- 
lure émaillée. 

Ues' marginelles  Men  groupés,  forment  un  ^emt 
remarquable  par  l'élégance ,  le  poli  et  l'harmonie  dt 
tous  ses  membres;  celui  qui  nous  a  servi  de  tjpe  se 
trouve  non-seulement  dans  les  mers  d'A&ique  »  mais 
encore  dans  celles  des  Indos  orientales. 


VNITALTES. 
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Hjfuille  à  spire  moyatme;  c^luméUe  dentée; 
lèvre  extérieure  ttriée:  hase  échancrée. 
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CXLI-.  GENRE. 


CANCEIXAIHE;  en  btin,  CixciLLunis 


U  N  I  V  A  L  V  E  s. 
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LE  CANCELLAIRE. 


I 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalve  ^ 
à  spire  moyenne  y  aiguë  ;  le  dernier  tour  aussi  grand  que 
tous  les  autres  ensemble;  bouche  arrondie j^  évasée;  co- 
lumelle  dentëe  par  des  pUs  jumeaux  ou  doublés  ;  lèvre 
extérieure  tranchante  ^  striée  dans  llntérieiur;  base 
échrancrée. 

Espèce  seruanide  type  au  genre. 

Cancellaire  réticulé.  CanceUarius  reticulatus. 

Voluta  Cancellata.  linn.  et  GmeL  sp.  Sg.  —  Gualt, 

têts.  t.  489  fig.  B ,  Cy  D y  E.  —  Knorr^  vergn«  4  t.  5 , 

fig.  5.  —  Adansoa^  seneg.  i  »  t  8,  fig.  i6»  —  Debom  y 

mus.  caes.  vind.  têts.  t.  g^  fig.  7, 8. — ^De  Lamarck  y  sjst.  des 

auim.  sans  vert,  pag  76  y  genre  cancellaire. — List,  conch. 

t.  83oyfig.  62. — Martin. conch.  Zy  nxiyî.  1107  à  1109. 

—  Félix  de  Roissy  y  hist.  nat.  gén.  des  moll.  tom.  YI  y 

pag.  1 1  et  suiv.  esp.  i  '*•  et  pi.  LYII  ^  fig.  3.  —  D' Argen- 

ville^  conch.  tab.  17 ,  fig.  M;  et  pag.  265.  En  français  y 

petite  tonne  réticulée ^  bivet^  le  pas  de  paysan;  en 

belge  y  het  netje^  fiiikje. 

Les  cancellaires  présentent  encore  un  genre  formé 
aux  (dépens  des  volutes  de  Linné  par  de  Lamarck  ;  et 
dans  le  fait  ils  se  rapprochent  beaucoup  plus  des  pour- 
pres,  parmi  lesquels  ils  se  rangeroient^  si  leur  colu- 
melle  n  etoit  pas  chargée  par  des  pUs  remarquables  y 
parce  qu'ils  sont  en  partie  couplés  ou  jumelés.  Ces 
mollusques  nous  sont  encore  inconnus  ;  maïs  en  gêné- 


rai  leurs  coquilles  sout  quadrilla  :;s ,  rJticuIe'es  , 
et  fortement  strîces.  Celle  du  cancellaire  ri-i 
quadrillée  cl  ondulée,  ses  tours  de  spire  arqui 
tachent  bien  les  uns  des  autres ,  et  leur  somn 
pas  tout-ii-faït  aigu;  sou  aspect  est  presque  glc 
et  sa  robe  blanclie  est  trancbe'e  en  brun  el  en  /i 
brun  se  rapprochant  de  la  nuance  du  maron 
columelle, blanche  el  emaillêe  sur  le  fond  du  tê 
deux  dents  couplées ,  et  une  autre  supérieure 
elle  ne  se  termine  point  tout-à-fait  à  la  base;  la 
3St  blanche  ,  striée  et  sillonnée  intérieurement  ci 
lèvre  eçténeure,  qui  est  tranchante  et  dessinée  e 
sant.  Au  travers  de  l'émail  blanc  de  la  colume' 
voit  percer  les  teintes  anciennes  du  têt;  il  en 
même  de  la  réiiculation  que  cet  émail  n'a  poi 
tièrement  effacée. 

Celte  coquille,  Tune  des  plus  grandes  de  tout  le 
a  quelquefois  deux  pouces  de  hauteur;  autrefo 
dans  les  collections ,  elle  y  est  devenue  au  jourd'hi 
commune.  Le  mollusque  qui  la  forme  vit  sur  le 
d'Afrique  el  d'Amérique. 


viriTAr.TKS. 
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Utile  à  spire  éleuéè;  columelle  arquée } 
lèi^re  armée  i  base  échancrée. 


CXLII'.  GENRE. 


ALECTRION;  en  ialin,  alictiuo:!. 
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UALECTRION. 


)tères  gérkériques.  Coquille  Ebre ,  unÎTalte^ 
flevëe,  aiguë;  ronde  ou  ovale;  columelle  ar- 
Tant  une  dent  et  une  gouttière  dans  sa  jointure 
èvre  droite t  qui  est  tranchante  et  armée;  base 
e. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

rion  granulé.  Alectrion  papiUosus. 

hum  papUlosum.  Linn.  et  Gmel.  sp.  l^o.  — 
xs.  lud.  ulr.  607,  vP.  a58.  —  Buccinumgra- 
rolundum.  Rumph.  mus.  tab.  ag  f  fig.  M.  — 
st.  t.  44»  f*  ^*  ^  Seba.  mus.  5,  tab.  49»  ^g* 
59.  —  Martin,  conch.  4>  ^  ^^^f  %•  1^04^ 
Lbt.  conch.  tab.  969 ,  fig^  aS.— D'Argenv- 
I.  9,  fig.I  et  pag.  aa4«  — Knorr.  vergn.  2  y 
fig.  2.  En  français  y  buccin  à  grains  de  riz^ 
lèvre  déchiquetée;  en  allemand ^  der  reisbrey^ 
enformige  kinkhom ,  komichte  kinkhom  ;  en 
is ,  rystenbrjhorenje  ;  en  belge  ^  ryskorrelach. 
a  y  rjskraaltsjes. 

rion  qui  se  présente  à  la  tête  de  son  genre  ^ 
i  la  yéritc  par  ses  formes  générales  dans  les 
au  milieu  desqueb  tous  les  autres  se  placèrent 
e  jour  ;  mais  comme  ses  deux  lèyres  sont  ar* 
ifue  ces  lèvres ,  la  columelle  surtout  ^  sont  unies 
niées  dans  les  buccins  ^  nous  nous  sommes  vu 
constituer  un  genre  nouveau  d'un  mollusque 


portant  une  coquille  qui  n«  vouloil  j>kis  se  ranger 
narrai  eux:  en  effet,  non-seulement  la  columelleaa 
alectrions  est  arrace  d'une  dent  e'moussée  qui  eslplaœe 
dans  sn  partie  supérieure  ou  elle  forme  un  canal  con- 
jointement avec  la  lèvre  extérieure  ;  mais  cette  columcllc 
est  encore  armée  à  sa  base  d'une  dent  aiguë,  resiedc 
de  l'ancienne  base,  et  indépendante  de  la  nouvelle  ;  l« 
lèvre  extérieure  est  de  même  plus  ou  moins  hériss(\', 
et  Linné  lui  donnoit  six  dents  :  quant  au  reste,  ta  co- 
quille de  l'électrion  i^ranulé  est  très- élégante  et  tm- 
élancée;  le  fond  de  la  robe  de  couleur  brunâtre  ou 
chamois  est  semé  et  garni  de  tubercules  arrondis, iiom- 
breux,  sériaux  et  de  couleur  blancbe;  ces  luberculcs 
tranchent  agréablement  sur  toute  la  superficie  au  [if 
qu'ils  recouvrent  (oui;  le  sommet  de  la  coquille Ipini' 
de  rose ,  se  termine  en  pointe  aiguë ,  et  chaque  tour  di' 
spire ,  arrondi ,  est  bien  marqué  ;  la  columelle  calleuse 
mais  rordi^e  et  arrondie,  est  blanche,  et  la  base  triv 
courtepoile  une  forte  échancrure;  dans  le  plus  };iJ"' 
volume,  ccitL'  jolie  coquille  peut  atteiiidre  trois  puufi" 
de  long  :  nous  ne  connoissons  pas  encore  l'animal  ([UJ  !■ 
bâtit ,  cependant  nous  savons  qu'il  vit  dans  les  racrsd*" 
ludes  orientales  ,  à  une  certaine  distance  des  cotes.  Ci-iii 
coquil^  a  été  pendant  long-temps  assez  rare,  aujour- 
d'hui elle  est  plus  commune;  le  goilt  de  l'histoire  uaiu 
relle(jul,à  une  époque  encore  peu  éloignée  de  nou'; 
fleurissoit  et  qui  sembloit  avoir  clectrise*  bien  des  per- 
sonnes dans  toutes  les  classes  de  la  société,  avoit  f»it  re- 
rcchercher  avec  passion  toutes  les  espèces  de  coquite 
jusqu'alors  négligées  ou  rares  par  elles-mêmes,  (.'ic'*;l 
à  ce  goil(  que  nous  devons  beaucoup  de  ces  espèces  n*;- 
gligécs  dans  l'enfance  de  lit  conchyliologie,  parce  qu'eîlo 
n'offroieht  ni  nacre,  ni  brillant;  l'alecuion  granulé  en 
est  entièrement  dépourvu. 
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plate , .  à  ipire  éleçée  ; 
arquée^  ombiliquée. 
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columeUe 
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Caractères  génériques.  Coquille  libre,  uni  valve, 
late;  à  spire  ëlevëe  ;  cordons  latéraux;  bouche  ronde, 
lus  ou  moins  dentée;  columelle  ombiliquée;  base  cana- 
culée  et  échancrée. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

jipoUe  gyrin.  Apollon  gyrinus. 

Murex  gyrinus.  Linn.  et  Gmel.  sp.  :i^-^lLÀsieT. 
iich.  tab.  939 ,  fig.  34«  -«-  D*Argenv.  conch.  tab.  9 , 
;•  P , et pag.  aub.  — Mus.  Gottwald ,  t.  35, f. 21218, a; 
t.  36,fig.  23i,  a,b,a55,a,b,:236;  237, a, b;  338. 
Martin,  conch.  4f  t.  127,  f.  1224  ^  ^^^7?  ^^  ^>  i^^  f  f- 
129  à  1235.  —  Adans. coq.  sen.  i,t.  8,f.  i3?  Jabick- 
-  Gualt.  test.  t.  49 9  ^g-  £*  —  Seba,  mus.  3,  tab.  60, 
;.  21  à  27 — Knorr.  vergn. 6 ,  t.  25,fig.  5,  6.  En 
ançois  f  h  ffeiioxnileiie  i  en  allemand ,  die  gestrickte 
*Œte ,  die  gegitterte  krœte ,  das  kûlfroschnecken ,  junge 
osche ,  froschschnecke;  en  hollandais^  vorschen-popje, 
>ggerzandertje  ;  en  belge ^  pudtje ,  padje ,  kickvorsje. 

Des  formes  particulières ,  et  qui  ne  rentrent  pas  dans 
îlles  des  coquilles  de  tous  les  autres  genres,  nous 
soient  engagé  à  indiquer  un  genre  de  mollusques  for- 
lant  des  coquilles  aplaties ,  déprimées  et  bordées ,  ou 
urlées  sur  leur^  deux  flancs  de  fortes  côtes  ou  varices; 
après  les  synonymes  et  les  épithètcs  qui  leur  étoient 
ropres ,  nous  avions  donné  à  ce  genre  la  dénomination 
e  crapaud ,  et  c'est  celui  qui  va  suivre ,  lorsque  nous 
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noussorames aperçus  que  parmi  cesciapauds  ou  murex 
aplatis,  il  en  exisloit  qui  présentoient  un  ombilic  et 
d'aulies  qui  en  e'toient  dépourvus  ;  afin  d'être  consê- 
queas,  nous  avons  e'tè  oblige  de  faire  une  seconde  sec- 
tion dans  ce  genre  qui  nous  a  paru  très- tranché,  et  c'est 
celte  section  qui  renferme  les  apolles. 

L'apolle  gyrin  forme  une  coquille  moyenne ,  elancce 
turriculee,  mais  aplatie  ;  les  deux  flancs  ou  côtés  soat 
munis  de  fortes  côtes  ou  varices,  striées,  rayées  et  on- 
dule'es,  soudées  les  unes  aux  autres  dans  toute  la  lon- 
gueur du  têt,  et  disposées  presque  toutes  sur  les  deux 
mêmes  places ,  éprouvant  cependant  une  légère  torsion  : 
la  coquille  est  hianclie,  ornée  de  larges  bandes  brunes 
el  d'autres  bandes  aurores;  toute  sa  superficie  est  granu- 
lée; la  columelle,  ainsi  (^ue  ta  bouche ,  sont  blanches  ;  la 
base  ombiliqui'e  porte  un  canal  court ,  recourbé  et  en 
partie  récouvert  par  le  prolongement  tranchant  de  la 
columelle. 

Le  mollusque  est  encore  peu  connu,  il  se  rapproche 
cependant  bpaijcoupdu  murex ,  et  tout  porte  à  croire  qu'il 
est  ichihyophage;  il  vît  néanmoins  près  de  nous,  car  on  le 
trouve  non-seulement  dans  les  mers  de  l'Inde  ,  de  l'A' 
mérique ,  dans  l'Océan  atlantique,  mais  encore  dans  b 
Méditerranée,  Les  couleurs  de  sa  coquille  sont  nettes 
et  bien  tranchées;  on  regrette  seulement  qu'elle  ne  soit 
pas  plus  grande  ;  nous  n'en  connoissons  pas  au-dclâ 
d'un  pouce  et  demi  de  hauteur. 


^uiiie  plate;  à  spire  élevée}  columelle 
dentée}  bouche  éckancrés. 
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LE  CRAPAUD. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  uniralve , 
plate  ;  à  spire  élevée ,  cordons  latéraux  ;  bouche  allon- 
gée,  dentée  9  offrant  une  gouttière  à  la  jointure  supé- 
rieure des  deux  lèvres;  base  échancrée* 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

Le  Crapaud  ventre  de  biche.  Buffo  spadiceus. 

Martin.  4  9  ^  ^  ^8  ^  fig.  i  a33  ^  i  nZ^.  —  Murex  ra^^ 
nella.  De  Liamarck  inédit.  Enjrançois ,  grenouillette , 
le  crapaud  pâle  ^  crapaud  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  en 
allemand  f  der  frosch  ^  die  krœtenschnecke ,  en  hol- 
landais  ^  pad  1  paddelje ,  paddehooren  ;  en  belge  ^  pad* 
dehooren. 

Nous  venons  d'exposer  dans  Tartide  qui  précède 
quelles  ont  été  les  raisons  qui  nous  ont  conduit  à  l'in- 
stitution du  genre  crapaud  ;  et  en  effet ,  plus  on  regarde  ^ 
plus  on  examine  les  coquilles  formées  par  les  mollus- 
ques qui  le  constituent  ^  plus  on  est  frappé  par  leur 
aplatissement  et  par  leurs  cordons  latéraux  :  d'ailleurs 
nous  croyons  que  ces  coquilles  ont  été  une  pierre  d  a- 
chc^pement  pour  tous  les  conchyliologues,  et  beaucoup 
d'entr  eux  j  pour  ne  s'être  point  rendu  compte  de  leurs 
formes ,  n'ont  su  oii  les  placer  :  Linné  entr'autres ,  et 
après  lui  Gmelin  ^  en  firent  forcément  des  variétés  de 
leur  murex  lampas  y  et  c'est  ce  qu'on  peut  vérifier  à 
Pespèce  a6de  leurs  murex ,  oit  l'on  trouve  les  murex 
laropas ,  subdivisés  en  murex  buffb  et  rubeta ,  et  pour 
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COÇUILEES 


combler  l'irabioglio ,  ces  auteurs  confondent  1 
loulcs  les  espèces  nitr'elles.  Aussi  avons-nous 
donné  leurs  sjnonjmies  ,  nous  contentant  d'en  d 
une  bien  constante  et  propre  à  servir  de  point  i 
pari.  En  géne'ral  les  crapauds  ,  mollusques  peu  cor 
construisent  des  coquilles  qui  ne  le  sont  pas  beai 
davantage  :  celui  qui  nous  sert  de  type  en  crée  u 
plus  de  deux  pouces  de  hauteur,  turriculee,  a| 
cliagrine'c  et  de  couleur  jaunissante  ;  chaque  to 
spire  porte  encore  des  tubercules  plus  e'ievtîs  <^ 
reste  des  protube'rances ,  de  nii-me  que  quelques 
brunâtres^  tes  cordons  latéraux  sont  épais ,  ils  îndi 
la  bouche  dès  le  plus  jeune  dge  ;  la  columelle  est  a; 
plissée,  ridée  et  de  couleur  blanche;  elle  présen 
canal  profond  et  en  partie  recouvert  dans  la  part 
périeure  j  la  lèvre  extérieure  est  dentée ,  et  vers  Si 
elle  Ibrme  un  canal  court,  d'accord  avec  lacoluc 
la  bouche  est  blanche. 

Le  crapaud  ventre  de  biche  a  été  rapporté  pi 
Anglois  de  la  Nouvelle-Hollande  :  on  l'a  trouvé 
cipalement  vers  les  parages  de  Bolany-Bay;  il 
que  peu  d'années  que  la  coquille  a  été  mise  en 
à  Paris.  On  prétend  que  ce  mollusque  vit  aussi  dai 
mers  des  lades. 


é 
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yquille  à  spire  élevées  houche  dentée  ;  omhi" 
Uquées  base  éGhancrét. 


CXLV°.  GENRE. 


AQUILLE  ;  en  lalin ,  Aquillus. 


L 
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L'AQUILLE, 


ères  génériques.  Coquille  libre ,  univalve , 
evee,  cordonnëe^  armée;  bouche  allongée ^ 
fTrant  une  gouttière  k  la  jonction  supérieure 
lèvres;  lèvre  extérieure  dentée ^  festonnée; 
iliquce  ^  canaliculée ,  échancrée. 

• 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

e  cutacé.  Aquillus  ciUaceus. 

r  cutaceus^  Linn.  et  Gmel.  sp.  29.  —  Mus. 
y  i.  OLj^  iig.  187  y  b.  ^  List,  bonch.  t.  942^ 

-  Seba  j  mus.  5,1.  49»  ^*  ^^  y  ^4»  7^9  7^  ^ 
.  53  y  iig.  10?  IX.  — ChemnitZy  concli.  10 ,  L 
549>  1 56o»  —  Martin,  conch.  3  ,  t.  118,  f. 
B6?  1087, 1088.— Schrœter ,  inn.  Bau.  conch. 

—  Knorr,  verg.  i,  t.  34#  fig*  5.  —  Enfran^ 
faux  cabestan ,  perron  à  étages  y  degrés  bor- 
allemand  y  die  hautschnecke ,  bastard  vor- 
*n  hoUandois ,  veihooren,  basterd  bordes- 
n  belge  y  Yoortrap,  yalsche  windel. 

stant  toutes  les  atteintes  et  les  ëlilèvemens 
qu'a  reçus  le  genre  murex  de  Linné  ^  ;  il 
pas  moins  vrai  qu'il  n  est  pas  encore  ce  qu'il 
c'est-à-dire  débarrassé  d'une  foule  d^espèces 
nt  rien  moins  que  congénères.  Ce  travail  pa- 
'  fait  reculer  jusques  à  présent  les  conchj^Uo- 
s  plus  instruits,  et  sous  bien  des  rapports 
)Uons  qu'il  y  a  pour  nous  d<»  la   tt'inéiité  ^ 
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I 


l'entroprendre.  Dt'jà  les  deux  genres  précèdent,  l'apolle 
et  le  crapaud,  viennent  de  s'en  séparer;  il  en  est  de 
même  de  l'aquille  dont  nous  parlons ,  qui  sera  suivi  dp 
lotoîre,  du  tiiloii,  du  sistre,  des  grimaces,  des  diJco- 
racés,  des  Ijpliis  et  des  brontes,  genres  nomhreu: 
tous  Cormes  aux  dépens  de  celui  des  murex  de  Lii 
afin  de  ramener  enfin  ces  murex  dans  de  justes  bor 

Le  mollusque  de  la  coquille  qui  nous  sert  de 
nous  est  encore  inconnu  dans  lelat  de  fratclieur 
vie  ;  nous  savons  seulement  que  son  manteau  rep 
tube  au-dessus  de  sa  tète,  est  peu  large  d'ailleura, 
que  le  pied  ou  disque  qui  lui  strt  à  ramper,  fort 
musculeux,  porte  un  opercule  corne*  et  assez  épais  & 
tét  a  de  trois  à  quatre  pouces  de  hauteur  ;  la  spire  àoitl 
les  tours  sont  tres-évide's,  porte  deux  rangs  ae  luber-l 
cules  ondules,  se  suivant  sans  interruption;  le 
tour,  aussi  grand  que  les  autres  re'unis  ,  offre  les  mi 
tubercules  ,  mais  plus  forts ,  qui ,  dans  le  bas ,  son 
compagnes  par  d  autres  cordons  grenelés  comme 
ondulés  ,  mais  moins  forts;  ce  dernier  tour  porte  or 
nairement  une  variée  ou  côte  dentelée,  reste  de!" 
cienne  bouche.  Ce  tét  est  blanchâtre,  teinté  de 
nuancé  de  fauve.  La  columelle  épaisse  et  lai^e, blanche, 
porte  quatre  dents ,  deux  supérieures  et  deux  inférieures; 
elle  se  soude  à  la  lèvre  extérieure  par  un  creux  en  goul-i 
lière,  et  cette  Icvre  extérieure  épaisse  ,  fortement  denléll 
en  dedans ,  est  crétée ,  festonnée  et  armée  eu  defaotsT 
L'intérieur  de  la  bouciie,  slrié  par  de  doubles  silItRisJ 
est  blanc  ;    l'ombilic    est  fort  et    profond ,    et  diul 
l'état  naturel  la  coquille  est  reçt-tue  d'un  épiderraeso-^ 
iide  et  épais.  L'aquille  culacé  vit  dans  les  mers  t 
baignent  la  Guinée ,  l'Amérique ,  et  les  parties  a 
de  l'Asie.  Ses  habitudes  le  retiennent  à  une  certi 
distance  des  côtes. 
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oquille  à  spire  éleuée  ;  houce  dentée,  fes- 
tonnée y  non  ombiliquée,  hase  allongée. 


l    ,\  I  VA  I.  \   I..^. 
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LE  LOTOIRE. 


L 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalvc , 
âi  spireëleyee,  plus  ou  moins  triangulaire  et  couronnée; 
lK>uchc  très-allongce  j  dentée ,  offrant  une  gouuière  plus 
ou  moins  marquée  au  haut  de  la  réunion  des  deux  le- 
"^res;  lèvre  extérieure  dentée ,  festonnée  ^  cretée^  base 
canaliculée^  échancrée. 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

Lotoire  baignoire.  Lotorium  lotor. 

Murex  lotorium.  Linn.  et  Gmel.  sp.  5o.  —  Linn. 
nnus.  lud.  ulr.  63i ,  n*.  3oi.  —  D'Argenv.  concli.  lab. 
lOyf.  M^etpag.  337?  —  List,  conch.  t.  954 ^  f.  29^  t. 
937  y  £  Ss  y  et  t.  g48  j  fig  43.  —  Scrœter^  inleit.  in  conclu 
^  ^P-  49^9  t.  3y  £  a.  —  RumphiuSy  t.  2Ùy  f.  B.  — 
iVlartin.  conch.  4»  t.  i5o,f.  i:i^6f/(jyé^Enfrançoisy 
l«i  baignoire;  en  helge^  badhooren. 

Nous  venons  de  dire  que  nous  formions  ce  genre  en 
1^  retirant  des  murex  de  Linné  ;  et  en  effet  quelle  n'est 
F^oint  la  différence  qui  existe  entre  tous  ces  genres  nou* 
v^eaux  que  nous  instituons  j  et  les  murex ,  proprement 
^itSy  que  bientôt  nous  allons  indiquer ,  et  qui  ren- 
arment  les  têtes  de  b<fcasse  épineuses!  Celte  diffc- 
^?ence  n'est-elle  pas  telle  que ,  nous  osons  le  dire ,  il 
^  en  existe  pas  de  plus  forte ,  et  qu'il  n'est  pas  de  for- 
mes plus  disparates  entre  Tes  genres  les  pkis  éloignés  et 
^eux  qui  ont  le  moins  déconnexion  entreux?  Le  tra- 
Tail  que  nous  avons  entrepris  devenoit  donc  absolu- 
ment nécessaire  :  la  seule  difliculté  étoit  de  tracer  ces 
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scissions  d'une  manière  claire  et  précise,  et  sous  m 
rapport  nos  juges  sont  nos  lecteurs. 

Le  mollusque  créateur  de  la  coquille  qui  nous  sert 
de  type  ne  nous  est  pas  bien  connu  ;  son  manteau ,  court 
par  derrière ,  forme  en  avant  un  long  tube  pour  Ii 
respiration  ;  son  pied  fort  et  musculeux  porte  un  oper- 
cule corné,  long  et  dessine'  en  fuseau  ou  navelle;  il 
est  plat  et  plus  épais  sur  les  bords;  et  d'après  l'odeur  ^■ 
tide  et  animale  qu'il  répand  lorsqu'on  le  brûle,  l'an- 
cienne médecine  s'en  servoit  en  fumigation  dau  ks 
maladies  hislériques  et  vaporales, 

Celte  coquille  a  six  pouces  de  long  ;  elle  est  irîai 
laire  lorsqu  elle  a  acquis  un  certain  point  de  croiss 
parce  que  cliaque  année  l'animal  donne  a  son  tel 
tiers  lie  lourd  accroissement  j  ce  qui  fait  quepard 
il  présente  deux  varices,  l'une  de  l'ancienne  boucbti 
l'autre  nouvellement  formée  et  appartenant  à  la  boudl 
de  l'année,  le  dos  de  la  coquille  portant  un  fort  tubff- 
cule  ou  élévation ,  correspondant  à  une  varice  a""-' 
rieure  ,  ce  qui  le  rend  triangulaire.  Dans  le  jeune 
au  contraire ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  11 
pection  de  la  spire,  elle  n'a  point  de  varices,  et  M 
spire  est  n-gulièrement  couronnée  ,  celte  coquille  rehl 
semblant  alors  à  im  fuseau  par  son  bec  long  et  (Irt* 
et  par  son  renflement.  La  columclle  dans  l'âge  adollél 
est  épaisse ,  dentée  dans  son  milieu ,  blanche  ,  et  elleM 
prolonge  jusques  à  la  base;  la  bouclie  rosée  présente» 
l'intérieur  de  doubles  sillons,  et  la  lèvre  extérieure 
très-épaisse,  crc'iée ,  cordonnée ,  déniée  et  varicée  donne 
le  complément  des  caractères  génériques  de  cette  co- 

3uiile,  qui  en  général  offre  un  lavis  jaune,  fauve,  teinté 
e  brun,  sous  un  épiderrae  ou  drap  maria  qui  le  re- 
couvre. 

Ce  mollusque  vit  sur  les  côtes  d'Afrique,  niais  à  une 
certaine  profondeur, 
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le  à  spire  Irès-éle^ée  ;  bouce  dentée ^ 
bitse  éi 


LE  TR[TON. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  unîvalve  ; 
à  spire  irés-elevt'e,  ronde;  bouche  cvasce,  alloiigiJe, 
dentée;  It-vre  extérieure  coupante  ;  base  caualicultie , 
échancréc. 

Espèce  servant  de  type  au  genre- 
Triton  trompette.  Triton  tritonis. 
Murex  tritonis.  Linn.  et  Gtnel.  sp.  8g.—  Linn.  mus- 
lud.  ulr.  643,  n".  324.  —  Seba.mus.  5,  t.  81,  fig.ann. 
Boimajin.  mus.  Rircti.  tab.  XXIX,  11g.  188. —  Valent, 
abh.  t.  8,fi6.  GC,  G7.  —  Rondelet,  lest.  81.— Mus. 
Gomvald,  t.  34  ,  f.  314,  a;  et  t.  55  , 1'.  aaS,  b—  Gualt. 
test.  t.  48, f.  A. —  List. conch.  1.959,  f.  la.  — Rumpb. 
mus.  t.  38;  buccinum  tritonis,  f.  B  et  i.  —  Knorr, 
délie,  t.  B,  VI,  f.  1.  — Martin,  concb.4,  t.  i34»  '^5* 
f.  13773  ia85. — Kuorr,verg.  3,  X.  iB^lig.  a, 3 et  5,  t.  5, 
/ig.  5, t.  5,  f.  I.—  Fc'bidc  Koissy^liisi.  nal.  desmoU.  t©ni. 
Vl,pag.  58,  esp.  i5,  rodier  trompeitc.  Enfratiçois, 
la  conque  de  Triton ,  b  trompe  marine  ;  en  hollandois  , 
tromplioom;  en  belge,  soldaal,  trompellioorcn ,  en 
anglais ,  trompsiiell. 

Les  tritons  ont  été  rang(?s  parmi  les  murex  par 
Linné,  et  les  auteurs  qui  vinrent  après  lui  les  placèrent 
parmi  les  rochers  (en  latin  murex),  ce  qui  revient  au 
même.  Nous  avons  cru  pouvoir  nous  écarter  de  celle 
roule  trop  et  trop  peu  battue ,  cL  ne  point  laisser  dans  les 
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murex  des  mollusques  cjui  n'y  sont  i-estés  iusques  à 
que  parce  que  la  matière  étoit  trop  abondante  pourv-^ 
uns  ,  trop  embrouillée  pour  les  autres ,  obscun;  et  Aon/ 
de  mesure  pour  quelques-uns ,  et  pour  d'autres  pas  «- 
seïc'clairee,  de  manière  à  ce  qu'ils  pussent  s'emparer: 
des  travaux  d'autrui.  Car  voilà  oii  de  tout  temps  en  s 
été  la  science  ;  les  uns  s'enfoncent  courageusement  daiisl 
les  broussailles  ,  et  ceux-là  savent  les  éclaircir;  mais  â' 
ie  fourré  est  trop  épais,  ils  laissent  çà  et  la   quelque* 
buissons  qu'on  peut  fouîUer  après  eux.  Quant  aux  au- 
tres....  qu'il  y  auroit  donc  de  choses  à  en  dire!  Ils  W 
peuvent,  le  cliamp  à  cultiver   est  vaste;  la   forêt   est 
encore  à  défricher!  et  que,  produisant  donc    d'eux- 
mêmes,  ils  donnent des  ouvrages  originaux,  sans 

s'amuser  à  de  folles  critiques,  qui  dans  le  fait  ne  SODI 
que  du  temps  perdu. 

Et  voilà  que  nous-mème  nous  perdons  la  moitié  d'une 
page;  renvoyons  donc  une  partie  de  ce  que  nous 
avions  à  dire  sur  le  trlion  trompette,  àl'éjjoque  oiinous 
détaillerons  les  espèces.  Nous  ne  connoissons  nas  encore 
ce  mollusque ,  mais  il  existe  en  trois  parties  au  monde, 
en  AlWque,  en  Amérique  ,  en  Asie;  il  est  vrai  qu'il  vit 
à  une  certaine  profondeur  et  loin  des  côtes.  Quant  à  sa 
coquille,  nous  en  avons  possédé  de  plus  de  deux  pied: 
de  Jongueui'.  Sa  spire  est  longue,  ronde,  entrecoup'-t 
dès  ie  sommet  par  des  lèvres  terminées  qui  font  varices 
et  qui  annoncent  une  bouche  ;  flambée  ,  plumetée ,  tein- 
tée ,  écaillée,  luberculée,  cordonnée,  sa  robe  est  nuan- 
cée en  raison  des  élémcns  où  le  mollusque  qui  la  forme 
fait  sa  demeure.  Celle  qui  nous  sert  de  type  a  appartenu 
à  un  jeune  individu  de  la  Nouvelle-Zélande  ;  toutes  les 
dents  de  lu  columelle  ne  sont  pas  encore  formées  ;  il  en 
est  cependant  une  de  remarquable,  celle  du  sommet 
et  nous  observerons  que  le  têt  aplati  de  la  lèvre  exté- 
rieure présente  des  dents  qui ,  isolées  à  la  base ,  devien- 
nent triples  eu  remontant. 
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^quille  à  spire  entassée;  bouche  dentée, 
serrée;  hase  échancrée. 
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CXLVm*.  GENAS. 


.  I 


COLOMBELLE;  en  latin ,  Columbus. 


LE  COLOMIiELLE. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalvt; 
à  spire  écrasde,  bouche  serrée,  allongt.'e;  columolle  ilon- 
ice;  lùvre  extérieure  calleuse,  renflt'e,  dentée;  base 
écliancrée;  le  dernier  tour  de  spire  txcédaiU  l'ensemble 
de  tous  les  autres. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Colomhelle  marchand.  Columbus  mercatorius. 
yohita  mercatoria.  Linn.  et  Ginel.  35.  —  Gualt. 
test.  I.  45  ,  f.  1 ,  L. — Pel.  gaï.  t.  g ,  f.  4-  —  Adans.  seiieg. 
1^  t.  9,  f.  2Q,SLaroii.  —  Bonann.  mus.  KJrcli.  t.  X\I, 
fig.  5G.-List.  conch.  t.  824,  f.  45.— Mus.  Gottwald,  t. 
j6,  f.  i30,b.c,d,e. — Marliii.  conch.  a,t.  44,  f.  463 
448. -Knorr ,  verg.  4  ,  t.  i  a  ,  f.  5  cl  6 ,  t.  18 ,  f.  Z.—Co- 
lumbella  mercatoria.  De  Lamarck,  syst.  des  anim. 
sans  vert.  pag.  76,  genr.  colombellc. —  Félix  de  Roissy, 
bist.  nat.  ge'n.  des  moU. ,  etc.  tom.  VI ,  pag.  5  et  suiv. 
esp.  I .  Enfrançois ,  le  pigeont^au ,  pigeon  couvant  ;  en 
allemand ,  das  brùtende  taeubclien  ;  e/i  hollandais  , 
broedeiideduifjes,koopvaar;e«ie/gtf,brocdendeduyf- 
ken ,  duyf  ken. 

Liors  de  la  formation  de  sos  genres ,  de  Lamarck , 
frappé  des  caractères  particuliers  que  présentoienl  les 
coquilles  des  colombetles,  les  relira  des  volutes  de  Linné 
pour  en  former  un  groupe  particulier.  Ces  mollusques 
ram^H'nt  sur  un  disque  on  pied,  comme  beaucoup  de 
,  ceux  dont  ils  forment  une  des  séries.  Leur  tête  est  cou- 
ronnée par  deux  lenlacules  qui  portent  les  yeux,  mai 
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places  un  peu  au-dessous  de  leur  partie  moyenne;  k 
maiileau  assez  ample ,  se  replie  en  avant  de  manière^ 
ce  que  sa  partie  siipéiieure  forme  un  lube  cpiî  sertib 
respiration  de  l'animal  :  en  gôneral ,  c'est  ce  tube  foiW 
par  le  manteau  qui  dessine  1  echancrure  que  des  coquilr 
les  sfiirivalves  présentent  à  leur  base;  si  ce  tube  sb 
prolonge ,  alors  il  se  revêt  par  la  transsudation  de  la  ma*! 
tière  calcaire  et  forme  un  bec  ou  canal  plus  ou  motitf 
long  en  raison  des  dimensions  qu'il  adopte  ;  mais  daiu 
ce  cas  il  faut  que  ce  tube  forme  parle  manteau  soilpep 
maneiU  ,  et  s*il  ne  l'est  pas ,  si  l'animal  le  fait  rentrer  i 
Tolontc  dans  sa  coquille ,  alors  il  ne  forme  qu'une  simple 
c'cliancrure  à  la  base;  car  on  peut  regarder  comme isi 
principe  constant  que  les  mollusques  concli^lioferes re- 
vêtent solidement,  par  une  transsudation  calcaire,  loiiis 
les  parties  extérieures  de  leurs  corps  qui  i-esient ,  et  tieil- 
lissent  constamment  dans  un  même  état  de  tensioa  et  de 
renflement ,  et  par  ce  mo^en  ils  les  défendent  du  tieuit, 
du  choc  et  de  l'influence  des  corps  et  des  fluides  étna- 
gors  :  le  pied  du  colombelte  marchand  est  encore  i 
d'un  opercule  elliptique ,  mince  ,  corné  ,  et  qui  ne 
pas  pour  fermer  l'ouverture  étranglé  de  sa  coquille.  Caw 
coquille  atteint  à  peine  à  la  grandeur  d'un  pouce;  elle 
est  striée  et  cordomiée ,  joliment  chinée  et  tachetée 
une  robe  blanche  de  brun  ,  de  fauve ,  de  jaune  ;  sa  spire 
est  courte,  toute  sa  bouche  est  dentée,  sa  lèvre  «t^ 
rieure  renflée  en  dedans  est  courte ,  épaisse  et  à  fonns 
caractérisées.  Cette  coquille  nous  a  paru  celle  qui  poUfoil 
le  mieux  nous  servir  de  tj-pe,  quoiqu'elle  soit  irès-coœ- 
mune;  car  on  la  trouve  dans  toutes  les  mers,  l'Océan 
septentrional  excepté. 
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>qiUlle  à  spire  entassée }  bouche  dentée, 
serrée}  base  échan^rée. 


38 


\ 


5g4  COQUILLES 


CXLIX".  GENRE. 


f 


SISTREj  en  latin,  Sisnjm. 
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LE  SISTRE. 

Caractères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalve  ^ 
.  spire  écrasée  ;  bouche  serrée  ^  allongée;  col^melleden- 
ée;  .lèvre  extérieure  dentée  en  dedans  »  trancliante  et 
armée  en  dehors;  base  échancrée;  le  dernier  tour  de 
]Mre  très- grand 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

léC  Sistre  blanc.  Sistrum  album. 

Buccinum  ecbinatum.  iJa  mûre  blanche.  De  La- 
marck  ^  inédit. 

'    En  tiollandoiSf  witte  moerbesie;  en  belge  f  witte 
moeribeyer. 

Ce  n*est  pas  en  hésitant  que  Ion  peut  nettoyer  le  champ 
Be  la  conchyliologie  y  et  ce  qui  est  fait  pour  nous  éton- 
ner, c'est  que  des  auteurs  du  plus  grand  mérite  ^  arrêtés 
hu  milieu  de  leurs  recherches,  forcés  à  donner  des  noms 
fbouveaux  à  des  coquilles  encore  innominées  f  parce 
liQ*eUes  se  trouvoient  confondues  dans  des.  blocs  oii  on 
lies  avoit  jetées  avec  abandon,  soit  découragement  soit  in- 
EBoadance ,  n'aient  point  formé  des  genres  avec  des  es* 
tjpèces  contre  lesquelles  ils  luttoient  péniblement.  Si  notre 
Warche  n'est  pas  plus  sûre ,  elle  est  au  moins  plus  fran- 
che ;  nous  avons  rompu  la  glace  courageusement ,  et 
Kious  ne  nous  sommes  pas  cependant  déguisé  que  cette 
Marche  sera  elle-même  la  cause  des  seules  critiques  que 
^ous  allons  essuyer.  De  ces  critiques ,  les  unes  seront 
i  ustes  f  parce  que  nous  ne  sommes  pas  infaillibles ,  et 
t^ous  saurons  en  faire  notre  profit  ;  les  autres  seront  in- 
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justes.  On  pourra,  comme  déjà  on  l'a  fiit,nousatt£ 
parle  ricanement,  peut-être  même  encore  par  des 
mauvais  procudes  ;  mais  si  nous  écrivons  pour  notri 
cle,  nous  le  fesons  aussi  pour  la  poste'riié;  c'esl  tSt 
juge  sans  acceptidn  des  personnes;  l'itidividu  en 
même  n'wt  plus  «en  pour  elle>  et  s'il  a  bien  fait, 
saîtinscrit-eson  nom  dans  les  làstes  de  kscietKe,  ei 
s'appropriant  que  ce  qu'il  a  produit  d'utile-  Tel  est  U 
qucnous  avons  en  vue;  puissions-nous  l'atteindre  • 
la  stoïcité  qui  nous  est  devenue  ordinaire. 

Les  sistres  formoienC  donc  une  Emilie  qu'on  ji 
t9iVi3t  dans  les  murex,  tantôt  daus  les  buccins,  et 
partout  etoit  déplacée,  parce  que  d'ellQ-nième  eH« 
«berclioit  tju'à  s'isoler  et  à  rester  dans  l'indt-penda 
Celui  qiii  nous  sert  de  type  a  la  grosseur  du  pouci 
porte  des  tubercules  bruns  sur  une  robe  blancbe,  ( 
coquille  est  arrondie,  car  la  spire  eu  est  écrasée 
boucbe  blancjie  ou  violette  etxnèmc  quelquefois  jaunj 
est  serrée  et  étranglée  autant  par  les  plis  ou  dents  t 
cc^melle  que  par  celles  de  la  lèvre  extérieure  qui 
iflpl^es ,  triples  pu  quadruples^  (:9^li  lèvre  est  plu: 
.Df^fns  arquée  à  l'extérieur. 

_,  ,Le  sistre  blanc  vit  dans  les  mers  a/clcaincs.  Son  g 
xflnfemie  des  espèces  assez  nombreuses;  il  en -existe 
surtout  que  les  vo^ageui-s  modernes  ont  rapportée  i 
IJJpuveUe-Hollaxuie ,  remarquable  par  sa  bouche  sa 
née  ;  le  tel  est  repùUi  d'un  épidcrme  ou  drap  marin 
cL  roux. 
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h/fuiBe  à  spire  écrasée;  bouche  dentée; 
serrée,  base  échancrée  et  canaliculée. 
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<JUE  i  en  latin.  Cassis. 
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l.'TVIVALV  Eî, 

LE  CASQUE. 

Caractères  génériques.  Coquille  libre ,  univalve  ; 
1  spire  écrasée  et  varicJe  ;  bouclie  serrée  y  allon- 
^Je;  columciie  enduite,  enfonce'e,  denlt'e;  lèvre  exté- 
rieure dentée  en  dedans,  rouk'e  et  en  bourrelet  au  dc- 
Iiors;  base  ecliaocree,  un  C3D al  coutt et  remontant. 

Espèce  servant  de  type  augenre. 

Ze  casque  tricoté.  Cassis  cornutus. 

Buccinum cornutum.XSmn.  etGmel.sp.  ii.— Linn- 
inus.  lud.ulr.  6o3,  n".  a^Jg. —  Mus.  Gottwald^t.  34,  f. 
i5g,a,66.  —  Lesser,  tcstaccolh.  f.  4^.  —  Rumph.  mus. 
t.  33,f.  I, —  List,  concii,  t.  1006,  f.  lo^  jeune  âge ,  et 
iooS,r.  71,  ^,dgée.  —  Seba,n»us.  3,  t.  yS,  f. 7, 8,  17, 
1 8.  —  Guall.  tesi.  t.  4"  1  Gg-  D. —  Bonann.  ums.  Kircli. 
lab.  XXVII,  fig.  i65.  —  Murex  triaagutaris ,  Rond. 
lest.  3 ,  77.  —  Martin,  conch.  2 ,  L  S3 ,  f.  548  —  49-  — 
Cassis  cornuta.  DeLamarck,  syst.  des  anim.  sans  vert. 
pa.  79,  genre  ^câsque.-^Cheninilz,  cassis labiata  f^o\. 
XI, t.  ï84  et  i85.  —  Bruguière,  encycl.  n°.  17.  —  De 
Favannes,  pi.  XXVI,  6g.  A,,  i.  ~  En  français  ^  le 
casque  tricotte',  le  fer  à  repasser»  tète  debœuf;f/i  a/- 
/^m(J/»2, gestrickte  siurmiiaube,  punctirte  sturmhaubc; 
gekioperle  bclm  ,  ocliscnkopf;  ^n  hoUandoiSy  gebreiJe 
kasket ,  gebreide  stormboed ,  gelioornde  ka.-<kot »  ossekop 
en  belge,  gekeeperd  stormboed,  gcbreid  stormboed 
gebreide  lielmet  ;  en  an^ois  ,  ihe  knot  lîsted  amboine 
caskei,  ihe  gieat  spiked  caskettH^m&oi/jc,  hubussuta, 
'Kjetons  taudam;  en  mahiis, hia  cabessete  ,krangbekoe. 
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Des  formes  larges  et  grandes  avoienl  depuislong-temps 
fait  donner,  dans  le  cominerce  et  parmi  lesaniateiirsi  le 
nom  de  casque  aux  coquilles  qui  revêtent  les  mollus- 
ques dont  le  genre  actuel  est  foittté  j  tàt  foiEi  ks  tnôl* 
lusques  qui  le  composent,  portéM  des?  toquSles  etttkte^ 
mentbombées^etquiont,  ju9<(ue5àuti<!MtBtii  poîm^de 
Tanak^e  arec  Tamiure  de  t^  <)u*<m  a^pdoit  casque , 
ou  d'un  nom  synotijrmique  dans  foutes  les  hngiies.  Bnn 
guière  le  premier  saisit  cette  triviale  dénomination ,  dqà 
employée  d'une  manière  vague  par  Cualtieri ,  Klein , 
d'Argenyille,  ip&ùtt  «n  Smo»  h  ftom  patroaynâqiie  dlun 
genre ,  tpe  tous  nous  avons  adopte  d'après  Ion  Ces  mol- 
lusques rampans  sur  un  pied  large  el  muaculcux,  «ni 
une  tête  armée  de  deux  tentacules  qui  portent  les  yeux 
à  leur  base  et  à  Texterieur  ;  le  manteau  Se  replie  en  ayant 
dans  lechancrure  ou  canal  de  la  base  de  la  coquille  y  en 
tube  court  et  gros  ;  ainsi  roulé ,  il  sert  et  modifie  la  respi- 
ration /du  mollusque  qui  est  androgjne.  Dans  Tespèce 
qui  nous  sert  dé  type  ^  la  coquille  pr&ente  sur  sa  spire 
des  bourrdets  ou  varices  qui  indiquent  d'anciennes  bou- 
ches, particularité  remarquable;  car  ces  boucbes  indi- 
quent autant  d'époi^es  annudles  ou  de  puissance  ç  €t 
il  faM  que  ce  mollusque  soit  doué  dès  son  plus  jeune 
ége^dès  l'enfance  même,  de  cette  puissance  procréatrice. 
Le  casque  est  donc  adulte  de  très-bonne  heure ,  et  son 
existence  très-prolongée  lui  permet  de  former  une  co- 
quille qui ,  de  l'épaisseur  d'un  grain  d'orge  j  parvient  ï 
un  volume  monstrueux  de  quatorZiC  ou  seize  pouces. 
Elle  est  tuberculée ,  flambée  >  tricotée  >  traversée  par  des 
bandes  plus  unies  et  moins  colorées>et  le  mollusque  qui 
la  bâtit  vit  sur  les  bas  fonds  des  mers  orientales. 
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oquille  à  spire  Sancée;  bouche  dentée  ^ 
s  entée  i  hase  canaliculée. 
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MASQUE;  en  laiin  ,  Persona. 
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^  LE  MASQUE. 

Caractères  génériques.  Coquille  libre,  univalve; 
à  spire  élancée  et  varicée;  bouche  dentée,  serrée,  gri- 
macee  ;  columelle  enduite ,  tranchante ,  dentée  ;  lÎ!vrc  ex- 
te'rieure  deiitée  en  dedans,  tranchante  en  dehors;  ca- 

il  de  la  iiase  court  et  horizontal. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Le  masque  ridé.  Persona  anus. 

Murex  anus.  Linn.  et  Gmel,  sp.  S8. —  Linn.  mus. 
lud,  ulr.ôîa^n".  36/,.  —  Mus.  Goiiwald,t.26,  f.  177, 
178,8,!).— GuaU.lets.  1.57,  f.  B,E.— Pel.  gaz.  I.  74, 
f.9?t.c)9,f.  10.  — D'Argenvilie,conch.  t.g,  f.H.  La 
grimace,  pag.  aa/j-— Seba,  mus,  3,  i.  Go,f.  /|,6,  7.  — 
Bonanti.  mus.  Rircli.  tab.  XXXV,  f.  278  ,  27g. — List, 
conch.  I.  835 ,  f.  67.  —  Kumph.  mus.  amb,  t.  34»  f-  ^* 
auris  hirsuta.  — Schroeter  inn.  hau.  conch.  i.  ^,  i.  \-j, 

Martin,  conch.  3,t.  41  »f>  4''^»4°4*  —  Spengl.  sell. 
conch.  t.  5 ,  f.  G.  —  Knorr,  vcrgii.  5,  t.  5 ,  f.  5.  —  Félix 
de  Roissy  ,  hisl.  nai.  gén.  des  moll.,  etc. ,  toin.  VI,  pag, 
56,  esp.  10.  En  français  f  la  grimace,  la  bossue,  la 
vieille  ridée  ;  en  allemand ,  das  alte  weib,  die  grimasse, 
das  krummc  maul,  das  robe  ohr,  das  harige  ohr;  ea 
hollandais  y  grimashoom,  grimasse,  haarigehoom, 
oorhoorn  ,  oorliezen  ,  naerskeu;  f/i  ie/^,  gramaizhoo- 
ren,  erscli;  en  anglais,  the  hairy  ear. 

Dans  la  confusion  oii  les  auteurs  qui  nous  ont  précédé 
ont  laissé  les  murex,  nous  avons  cru  devoir  l'aire  sur 
cette  classe  une  étude  très-parliculière.  Il  en  est  résulté 


J 


6oA 


COQUILLES 


qu'en  recomioissaut  1  incohérence  d'une  foule  de  mol- 
lusques non  congénères  qui  s'y  trouvent  entasses ,  nous 
avons  dd  saisir  des  coapes  qui  se  prësentoient  naturelle- 
ment y  afin  de  Télaguer.  Le  genre  masque  est  une  de 
ces  coupures  >  et  lés  coquilles  que  forment  ces  mol- 
lusques sont  si  singulières^  qu'il  est  impossible  de  les  con- 
fondre dans  quelque  autre  genre  que  ce  soit  ;  car  eDes 
n'ont  d'analogie  qu'avec  celles  des  auricules  et  des  sca- 
rabes  dont  leur  canal  les  éloigne  entièrement  ^  tout  en 
prouvant  que  les  mêmes  formes  se  retrouvent  dans  une 
foule  de  modifications.  Tous  les  masques  sont  des  mol- 
lusques marins^  leur  coquille  est  revêtue  d'un  épidémie 
velu  y  et  ils  vivent  à  un  certain  eloignement  des  côtes^ 

Celui  qui  nous  sert  de  tjrpe  habite  la  Méditerranée  et 
les  mers  d'Asie.  Nous  ne  connoissons  pas  son  organisa- 
tion ;  quant  à  sa  coquille ,  elle  excède  rarement  trois 
pouces  de  longueur  dans  ses  plus  grandes  dimensions. 
Elle  est  aurore  ^  tuberculee ,  striée  et  émaillée  en  blanc  ; 
la  bouche  blanche  en  est  toute  grimacée  ;  une  columelle 
large,  eniailléc ,  tranchante ,  ridée ,  dentée ,  cordonnée 
la  caractérise  ;  le  sommet  est  élancé,  varice  et  blanc,  et 
le  canal  de  la  base  est  brusquement  recourbé  et  hori- 
zontal. 

Ce  genre,  que  nous  croyons  pouvoir  établir ,  ren- 
ferme quelques  espèces.  11  y  en  a  une  surtout  qui  est 
maillée  et  réticulée. 
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Coquille  à  spire  perdue;  ioêidie  aUo^^éej 
.  dentée  j  basé  canaUadée.     ,  ^^ 
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ctères  générigues.  Coquille  libre,  univaWe; 
perdue  ou  recouverte;  bouche  allongée;  lèvre 
rc  épanouie  et  armée ,  portant  un  sinus  vers  le 
ie  canaliculiic  et  armée  eu  bec. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

ptérockre  scorpion  goutteux.  Pteroceres 
ts. 

mbus  scorpius.  Lïnn.  et  Gmel.  sp.  4-  — Linr. 
jd.  ulr.  fii6,  n°.  ayS.  —  Mus.  Gotlwald,  l. 
i44j  *•  —  Gualt.  test.  t.  56,  f.  C.  —  Bonann. 
îrch.tab.  XLIjfig.  5i6.— D'Argenv.  conch.  tab. 
iB;  elpag.  aSo.  —  Scba,  mus.  3,  t.  82,  fig.  11, 
Ment.abh.  t.  5,  fig.  aS.  —  List,  conch.  t.  86-,  f. 
lumpli.  mus.  amb.  I.  36,6g.  K. — Martin,  concli. 
il  860.  —  Knorr,Yerg.  a,  t.  3,  f.  r.  — -Murray, 
)L  I.  I ,  fig.  39.  —  Fclix  de  Roissy,  hist.  nat.  giin. 
D. ,  etc. ,  lom.  Vl ,  pag.  9 1 ,  esp.  4-  ^n  français, 
)ion  goutteux,  araignée  noueuse, crabe  à  nœuds, 
agre  ;  en  allemand ,  der  skorpion ,  skorpion- 
ke,podagraschnecke,  zipperlein;  en  hollandais  y 
a,kreft , scorpion , knoetvinger  ;  en  belge,  ktiob- 
ger,  scorpioen;   en  anglais,  scorpion,  knot- 

divisant  les  strombes  proprement  dits ,  de  La- 
ne  laissa  parmi  eux  que  les  mollusques  formant 
quilles  sans  armature  ou  digitalioii  sur  li 


J 
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nous  présentons  pour  type,  est  inconnu.  Sa  coqi 
berculee,  blanche  ou  lilas,  est  tachetée  de  br 

engagée  dans  la  digitation  supérieure  de  Faile/ 
cbe  extrêniemeat  striée  ejL  dent^  ^  e$t  taim^  ^ 
en  chamois  »  en  blanc  et  couleur  dd ,  chair  •  ei|«u 
en  incaipatj  teintes  q^e  part^^geiu  l^  4igiA9Û<>m 
ses,  et  crpchueis  quf  «ann^  b  lèyne^itë^WKiE 
l!iptQrîaurde  JalKmfihe^  9^^-c'tmi^¥t#iW^s 
yecs  je  haut  im  pU  f m  .  dent  l1S^vl^f^l|^ 
doulflp  des  autres  >^t4ii^jdessu$  4e  lui  /^  .tfw^fs 
'pèce  db  creux  ou,  canal  Daos  h  j^W^J^ge^  ci 
quille  ne  res^nible  auciuieviepit  à  celles  «de  l'^ge  j 
^dulte^  alors  elle  ^  p\utd(t  la-pparence  4*un  4^n^ 
éieyée,  P'après  celL^  cpoCbrniiiJLion  ^  potf^powrçi 
rer  que  le  pteroçère .  scorpion  gou|^te(^  ^  ^l'^est 
<jue  trè^-J^rd  p  et  qu'il  faut  qu'il  ^  jMjimçnjun^  un  ^ 
noj^re  d'iwn^es  dan^  ua  état  de  aM^Iite  antnt 
pouToir  procréer  s  w  semblable.  Cç  .imUusque  y; 
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'Coquille  à  spire  )3g»it}  bouche  arrondie, 
frisée  f  hase  eanaHGuléc, 
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Coquille  à  spir9  ^eçéèf  Ôoiiche  arrondie  y 
friseaj\:l(0U:  ^imialiculce. 
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TYPHlSj  en  larin,  Tvrnis. 
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Coquille  à  spire  Sevée;  Ôouche  arrondie  y 
friséa/,:  k0i0:iiwialiculce. 
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individu  d'un  pouce  de  long,  nous  en  avons  corapit: 
plus  de  trente-six.  Ces  tubes  ,  caractère  positif  du  genre , 
sont  isoles, et  chacun  d'eux  est  place  au  milieu  du  champ 
dorsal  que  présentent  les  distances  d'une  bouche  a  celle 
qui  la  suit  ;  ils  sont  élevés,  assez  longs,  les  anciens  sont 
oblitérés , mais  les  derniers  sont  encore  ouverts;  ce  qui 
prouve  que  le  mollusque  est  muni  d'un  organe  soit  ex- 
créteur ou  respirateur,  el  cette  organisation  nous  rap- 
pelle,  chez  des  mollusques  à  coquilles  dont  la  spire  est 
bien  formée,  les  mêmes  organes  qui  existent  dans  les  pa- 
dolles  et  dans  les  halioiides;  les  tubes  grossissent  avec 
l'âge.  Les  côtes  ou  varices  sont  tranchantes  ,  armées  de 
pointes  ou  d'épines  recourbées  et  crochues;  tjualre  Je 
ces  rangs  ou  varices  constituent  un  tour  de  spire,  de 
manière  que  la  coquille  n'est  plus  triangulaire ,  mais  ar- 
rondie. La  columelle  lisse  est  tranchante  à  l'extérieur, 
et  la  bouche  arrondie  dans  le  haut,  faite  en  poire  vers 
le  bas ,  se  termine  par  un  canal  large,  mais  soudé,  c'ejt 
à-dire  parfaitement  fermé  dans  sa  longueur  et  percé  Mr 
le  bout. 

On  trouve  fréquemment  le  t^phïs  tubifer  à  Grignon, 
près  Versailles.  Brander  l'avoit  aussi  rencontre  parmi 
les  fossiles  si  bien  conservés  du  comté  de  Hampion  en 
Angleterre.  11  a  quelquefois  un  pouce  et  demi  de  lon- 
gueur. En  formant  ce  genre,  nous  n'avons  fnil  que  nous 
ranger  à  l'opinion  déjà  émise  par  les  illustrer  auteurs 
qui  nous  précédèrent ,  que  nous  aimons  â  consulter 
que  nous  nous  plaisons  si  souvent  à  citer. 
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Coquille  à  spire  éleuéci  bouche,  arrondie^ 
épineuse  }  base  canaUculée. 
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LE  ROCHER. 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalve  ^ 

spire  élevée  ^  varicée  et  armée  ;  bouche  arrondie  ;  co- 

imelle  lisse;  lèvre  extérieure  bordée^  trancliarïte,  ar- 

oe  de  longues  épines  ;  canal  de  la  base  fistuleux  y  très* 

ng  et  très-épineux* 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

^^  •        • 

Le  rocher  peigne  de  Vénus.  Murex  pecten. 

Murex  tribulus.  Linn.  et  Gmd»  sp.  :i.  —  Linn.  mus. 

ci.  ulr.  Qo&yXi.  aga.  —  Bonann.mus. Kirch. taKXXXyy 

271  yhistrix  marina.  •— D*Argenv.  conch.tab.  lô^flg. 

S  et  pag.  357.  —  Félix  de  Roissjr ,  hist.  nat.  gén.  des 

olL ,  etc.  tom.  VI,  pag.  5 1  esp.  2 ,  variété.  Enfrançois , 

sitide  bécasse  épineuse,  peigne  de  Vénus  ^  grande  bé- 

sse  des  Indes  y  porc-épic;  en  allemand  y  dcrdoppeltc 

irinenkopfy   distelkopr,  stachelschwcin ,  liraondom- 

^necke  ;  en  hollandais yHmoendoom,  neete  kammetje; 

'    belge  y  everzwyn ,  Venus  kam,  groote  sneppekop; 

'  anglais  ^  the  thorny  woodcock;  en  italien  ^  sconci- 

o  spinoso;  en  malais  j  bia  duri;  à  AmboinCy  bia 

sia. 

d)  est  au  type  actuel  que  doivent  maintenant  venir  se 

Cacher  les  mollusques  que  nous  envisageons  consti* 

^  r  réellement  le  genre  murex  9  genre  adopté  par  tous 

•    auteurs  qui  écrivirent  sur  la  conchyliologie  depuis 

trxwè  y  et  que  ce  scrutateur  de  la  nature  avoit  fondé  ; 

i^îs  lorsque  Linné  entreprit  son  ouvrage,  il  entrevit 
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devant  lui  un  chaos  dont  les  nombreux  détails ,  bien 
;>lu»mLiltiplit;s  encore  que  ceux  du  labyrinthe  de  Crète, 
menaçoicnt  d'égarer,  sans  espoir  de  retour,  quiconque 
s'y  seroit  enfonco  sans  le  fil  du  génie.  Dans  cet  immciist 
travail,  Linné  eut  le  bon  esprit  de  n'enirevoir  <|ue  les 
masses ,  bien  silr  qu'elles  s'eclairciroienl  après  Jui ,  et 
qu'un  jour  à  venir  lou8  les  èli'cs  se  trouveioiftil  enfin 
classes  d'après  son  impulsion  première.  Aussi  depuis  cet 
homme  à  jamais  célèbre ,  nous  n'avons  t(ue  simplement 
fouillé  les  riches  mines  et  les  nombreux  sillons  qu'il  avoil 
su  nous  indiquer.  Nous  l'avons  dit  dans  un  de  nos  ou- 
vrages,chaque  ligne  de  Lânné  est  une  page,  et  chaque 
page  un  volume ,  et  dès  lors  cet  éloge  nous  ëtoit  arrache 
par  le  sentiment  d'utic  vénération  profonde. 

Sclilhyophages  comme  les  cliicoracés,  les  rqclicrs  ou  mu- 
rex partagent  leur  organisation  j  leur  manteau  est  seule- 
ment plus  allongé  sur  le  devant ,  et  il  forme  un  tufae 
polir  la  respiration  qui  tapisse  tout  Imléàeur  du  cao»! 
de  la  base  delà  coquille.  Celte  coquille  est  brune,  jau- 
nissante, sans  taches  ni  stries  colorées;  trois  varices  épi' 
neuses  successives  constituent  chaque  tour  de  spirej 
et  comme  tous  les  mollusques  concli^  lileres ,  ]«  rvcber 
peigne  de  Vénus  abat  dans  le  retour  les  anciennes  épinct 
et  varices  qui  le  gênent.  Cotte  obscrvaLion  nous  ap|)ar- 
lient ,  et  en  parlant  des  espèces ,  nous  pubUerons  ItM  ex- 
périences que  nous  limos  ii  cet  égard,  il  y  a  douze  fiBU 
Lorsque  les  épines  sont  bien  entières ,  cette  coquille  est 
rangée  pitrnii  les  plus  précieuses  de  louies  celles  qui  pat- 
vent  orner  un  cabinet.  Son  mollusque  vit  dans  les  nietl 
des  Indes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  loàM 
chaussc-lrappe  ou  tète  de  be'cassc  de  la  Méditerranée. 
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LE  BRONTE, 


itères géiiériques.  Coquille  libre,  univalve, 
rrondie  ou  aplatie ,  varicée  ou  ëperonnee,  bou- 
)ndie  ;  colu  nielle  lisse ,  tranchante  à  Texteneur  ; 
icrieure  tranchante;  can^l  de  la  base  ^fistuleux 

Espèce  serinant  de  type  au  genre. 

te  cueiller.  Broutes  haustellum. 

fx  haustellum.  Linn.  et  GmeL  sp.  i  •  —  Linn. 
1.  ulr..6a6,  n.  agi. —  Scba^mus.  5,  t.  78, f.  5, 
ein,  ostr.  t.  4^  f-  8i.  —  Bonann.  mus.  Kirch.  t. 
,  f .  ayo. — D'Argenv.  concli.  tab.  16,  f.  B;  et 
r.  —  Lesser,  lilhoth.  f.  71.  — Gualt.  test.  t.  5o, 
jst.  conch,  t.  905 ,  f.  2i5. —  Rumph.  mus.  t.  a6 , 
Schrœler,  inn.  Bau.  conch.  t.'^3,  f.  i. — Knorr, 
:,  t.  1:2,  r.  2,  3.  —  Martin,  conch.  3,  t.  ii5,  f. 
-  De  Lamarck ,  syst.  des  anim.  sans  vert.  pag.  8 1 , 
)chcr. — Fclix  de  Roissy  ,hist.  naL  gen.  desmoH. , 
I.  VI,  pag.  5i ,  esp.  1.  En  français,  la  bécasse, 
In'cassc,  courli;  en  allemand  y  dcr  schôpfcr, 
enkopf  ^  schncpfcnschnabel,  storchschnabel ,  lôf- 
uffe,  kufe;  en  hollandais ,  schepperlje,  snippe- 
i  belge ,  snepnekop ,  sneppe  snavel  ;  en  anglais , 
)c,thc  suipc-bill;  en  malais,  bia  sibor. 

i  venons  de  voir  que  le  caractère  principal  des  ro- 
>t  d  avoir  les  varices  de  leurs  coquilles  garnies  de 
.  épines;  mais  le  canal  de  leur  base  extrêmement 
approchant  d  elles  ceUes  d'autres  mollusques  as- 
>ins  dont  cependant  les  varices  des  coquilles  ne 
js  armées  d*épines,  nous  sommes  forcés  d  en  for- 
genre  médiat  et  voisin  ,  en  avouant  cependant 
LIS  nous  voyons  obligés  dy  rattacher  des  molhis- 
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ques  à  coquilles  longuement  canaliculees  que  nous  avi 
nommées  eperonnees,  parce  que  leur  spire  et  leur  canal 
sont  armes  de  plis  en  éperons  comme  le  murex  Lrai 
daris ,  le  murex  cornutus  (petite  et  grande  mrtssucs  d'Hf 
cule);  mais  alors  cliaque  tour  de  spire  n'est  plus  cooi' 
pose  de  trois  varices;  on  y  compte  au  contraire  sept  à 
huit  houches  successives^  et  dans  ce  cas ,  ia  coquille  eti 
ronde  au  lieu  d'èlre  triangulaire,  et  la  spire  en  est  éen-f 
séo  ou  faite  en  dôme.  Asse?.  rapproche,  quant  à  'org*-, 
nisalion,  des  rochers,  le  bronte  cueillerqui  noiiSMfli' 
l^'pe  porte  deux  tentacules  pointus  sur  udc  IiHe  asi 
grêle,  les  yeux  sont  places  à  leur  base  exlérieurej 
bouclie  est  formée  par  une  trompe  longue  et  chanii 

3ui  se  replie  à  volonté  ;  et  le  pied  musculeux  est  garrf 
un  opercule  corné  qui  ferme  exactement  l'ouverture  do 
la  coquille  ;  le  manteau  très-prolongé  en  avant,  fonae 
un  long  tube  projeté  et  droit,  servant  à  la  respiraliao; 
il  tapisse  l'intérieur  du  canal  de  la  base  de  la  coquille 
auquel  il  donne  naissance  par  sa  transsu dation  calcaire. 
Celte  coquille  est  globuleuse,  armée  d'un  long  canal, 
trois  varices  ou  bourrelets  non  armés  constitueni  cha- 
que tour  de  spire ,  et  ces  bourrelets  marquent  de  bonne 
heure  sur  le  sommet,  qui  cependant  dans  le  irès-ieuM 
;lge  n'en  porte  point  :  tout  ce  têt  est  strié  et  presque  q(* 
drille,  et  chaque  intervalle  des  bourrelets  porte  Irois  ou 
quatre  rangs  de  tubercules  à-peu-pres  tranciians.  Ce  ikei 
coloré  en  blanc ,  chamois ,  brun,  fauve,  lilas ,  bleu  et  cou- 
leur de  chair;  le  canal  de  la  base  est  quelquefois  arme 
de  pointes  rares  ,  mais  le  plus  souvent  elles  sont  oblité- 
rées, et  alors  il  en  est  dégarni  :  la  bouche  arrondie  conuW 
celle  des  cj'Clostomes ,  forme  le  godet;  mais  elle  e* 
échancrée  et  fendue  à  la  base;  les  deux  lèvres  sont  trw* 
chantes  et  ridées ,  elles  sont  couleur  de  chair  et  tranchent 
agréaUement  sur  le  fond  de  ta  bouche  qui  est  blanc.  Crti* 
belle  coquille  acquiert  jusqoes  à  cinq  potîces  del^^S' 
son  mollusque  vit  dans  la  mer  rouge  &  dans  cïlwi 
des  mers  orientales  ;  il  est  ichlhjophage. 
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rjuiUe  à  spire  roulée^  intérieure}  bouche 
allongée  i    hase,  canaliculée  échancrée. 


40 


CLVII'.  GENRE. 


NAVETTEj  en  latin,  Radil-s. 
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NAVETTE. 


CaracU-res  génériques.  Coquille  libre  ,  univalvc , 
a  spire  iiiléi-ieure  et  roulée;  bouche  allongée,  etiiri*  ; 
rolunielle  lisse  ainsi  que  la  lèvre  extc'rieure  ;  le  canal  de 
la  base  plus  long  que  celui  du  sommet. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Nai'etle  l'olt^e.  Radius  voli'us. 
Bul/a  voha.  Liiin.  et  Gniel.  sp.  a.  —  Linn.  mus.  lud. 
yi\r.  584,  n.  ai  G.  —  Seba,  mus.  5  ,  i,  55,  f,  i3  à  i6.  — 
Lisi.  cofEtli.  t.  71 1  ,f.  G3.  —  Lesser,  testaceotli.  f.  a^. — 
D'Argenville ,  concli.  lab.  1 8  fij;.  l  ;et  pag.  270. — Martin, 
roncb.  1  ,  t.  25,f.  ai7,a,b  ,  et  f.  ai8.  — Knorr,  vergn, 
t.  I ,  f.  a ,  3 ,  et  6 ,  t.  5  a ,  f.  1 . —  Spengler ,  selt.  conclu 
,f.  G. —  Félix  de  Roissy,  liisl.  nai.  gim.  des  moll.,etc. 
tora.  V,  pag.  4^  •  »  <^sp.  2.  Enfrançois  ,  la  naveltc ,  na- 
vette de  tisserand  ;  en  alleniand ,  die  ceclue  weberspulile , 
en  hollandais,  weeverspoel ,  schîetspoel;    en  belge 
ivceverspoel ,  weeversvlieger  ;  en  anglais.,  ihe  weavers 
■.liuttlc. 

Linné,  dans  ses  grandes  coupes  ou  divisions  et  mar- 
clianl  à  grands  pas ,  plaça  les  navettes  parmi  les  bulle»  ; 
et  celte  classilicalton  ne  ponvolt  être  que  provisoire  ; 
aussi  Bruguiére  forma-til  aux  dépens  de  ces  bulles  sou 
genre  ovule;  mais  en  y  regardant  de  plus  près,  nous 
avons  reconnu  î«  notre  tour  que  les  ovules  de  Bruguiére 
n'i'toient  pas  en  harmonie,  et  qu'il  Iblloit  nécessairemeni 
déiiriir  la    scission  qui  exisloil   parmi    ces  mollusi|i 
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donl  les  uns  foiment  des  coquilles  à.  lèvre  exieiieure 
dentée ,  tandis  que  celle  des  autres  est  lisse  et  ne  pré- 
sente aucune  deni.  La  navette  est  une  de  ces  coquilles 
sans  dent ,  et  nous  nous  en  servons  comme  de  la  plus  re- 
marquable pour  en  former  le  type  d'un  genre  autjud 
nous  avons  conservé  son  nom. 

Le  mollusque  des  navelies  ne  nous  est  pas  encore 
parfaitement  connu,  et  ce  n'est  que  d'après  quelques  no- 
lions  assez  fugitives  que  nous  dirons  qu'il  a  une  tète  ar- 
mée de  deux  tentacules  forts  et  pointus  qui  portent  Ips 
yeux  à  leur  base  extérieure  ;  un  pied  long  et  cti-oil  sert  à 
cet  animal  pour  ramper  sous  les  rocliers  du  fond  des 
mers ,  et  son  manteau  cxirènicmcnl  ample  recouvre  noa 
seulement  et  habituellement  toute  la  coquille ,  mais  forme 
encore  au  sommet  et  à  ta  base  un  tube  très-long  dans 
l'dge  avancé  ;  celui  du  sommet  sert  à  la  respiration  ,  et 
nous  soupçonnons  que  celui  de  la  base  sert  de  conduc- 
teur à  l'animal  qui  est  andro^Hf^  >  pour  déposer  ses  œub. 
La  coquille  estulanche,  toujours  Itssc,  sans  épiderme; 
sa  columelle ,  ni  sa  It'vrc  extérieure  ne  sont  point  dentées . 
et  linlèrieur  de  la  bouclie  est  souvent  couleur  de  rose  ; 
quand  le  mollusque  qui  la  foi  me  a  obtenu  tout  son  ac- 
croissement, il  prolonge  les  deux  extréraitésjc  son  têt, 
mais  bien  rarement  jusques  ix  six  pouces  ,  et  si  ce  tèt  est 
bien  conserve ,  alors  c'est  une  coquille  rare  ,  rechercbée 
et  l'une  des  plus  dièi-es  que  puisse  présenter  un  riche 
coqiiillier.  Son  mollusque  vit  écarté  des  côtes ,  sur  des 
fonds  de  roche,  à  quinze  brasses  de  profondeur,  H 
toujours  eng;igé  dans  leurs  anlractuosilés  ;  il  habite  sur- 
tout les  fonds  de  la  Jamaïque;  mais  sa  pècbe  est  diffi- 
cile, et  il  est  rare  qu'on  puisse  s'en  emparer.  Cette  rareté 
a  excité  la  cupidité,  et  elle  est  parvenue  à  conlrefâtre 
assez  bien  celle  coquille;  c'esl  en  attaquant  et  en  limant 
la  coquille  de  lovuleocuf  (ovula  ovum)  qu'on  a  trompé 
plus  d'un  amateur,  tromperie  qui  cependant  ne  pe»! 
point  avoir  lieu  à  l'égard  d'un  œil  un  peu  exercé,  qu'il 
est  d'ailleurs  toujours  assez  dilïicile  d'induire  en  erreur. 


UN  t  TA  L  TES*  fiag 


Coquille  à  spire  roulée ,  intérieure}  bouche 
allongée;  base  échancrée. 


C  OQr  I  1,1,  KS 


CLYIII'.  GENI\E. 


PORCELAIKE;  en  latin,  Cïputi. 


UMTALVE  s. 


LE   PORCELAINE. 


Caractères  génériques.  Coquillo  libre,  univalve, 
j  sfHre  iiiléiieure  el  rouliiu;  bouche  alioiig<fe,c'lii'ee,los 
lieux  livres  denloes  j  base  ccliancruc. 

Espèce  scn'ant  tîe  type  au  genre. 

Porcehime  tigre.  Çyprea  tigris. 

Cyprea  tigris.  Limi-et  Gmel.  sp.  44* —  Linn.  niiis. 
lud.  ulr.  575,  II.  193,'*  — Mus.  Gollwalii,!.  i.f.  a,li, 
f.2,a,b,f.5,R,  t.4^ett.  I.  1:  C,  t.  3.  f.  6,  a,c, 
il  — Olear.  mus.  1.  3ù,f.  >.  —  D  Argwiv.  coi»-jh.  l.  18, 1'. 
F,  el  pag.  370.  —  Vàl*ni.aUi.  1. 1 ,1'.  5,ct  u  5,  f.  ai). — 
List,  conch.  1.681, 682jl'.  a8,  29.  —  Peiiv.  ga?..  t.  q':!,  f. 
1 7.  —  B^'lem.  app.  t.  1  a,  i.  55,  a.  —  Seba,  mus.  j,  u  7{>, 
i.  7,9,  14.  —  Guali.  lest.  M-4,f.  G,  H,  1,L.—  Bonnaii. 
mus.  Kirch.  !.  XXXU,  fig.  35t,  a3a  et  XXXIK.  fi-. 
255,  et  XXXIV,  iig.s64  — Bund.  rar.  I.  i  Ja5,  f.  3^, 
en.  i526,fiE.  4. — ^Rua^i.  mus.  amb.  t.  53,  lig.  A. — 
Martin,  concli.  I,  t.  34,îlg.  352à336.  —  Kiiorr,  ver|^ii. 
I ,  t.  sG ,  f.  4  <^i  6>  t-  3 1 ,  fie.  4»  5.  ^~  De  Boni ,  mus  cws, 
vind.  lest.  I.  8 ,  f.  7.  —  FcUx  de  Roissy ,  liist.  nai,  gi'ii. 
(les  molL , etc. ,  tom.  V,pag.4<6tCsp.  4-  Enjrançois, 
le  tigre,  la  |>eau  de  tigre ,  porcelaine  tigrée;  en  latiity 
porcebna  guitala;  en  allemand,  die  tigerporcelLiiic, 
der  Iropien,  wassertropfen ,  slciulioni;  en  hollaiidots , 
gctygerde  porsel>T)hooni ,  klipkous,  groote  gemeeue 
klipliooren  ;  en  belge ^  tyger ,  groote  tyger ,  ly  "ediooreii , 
eaanghùf  tlie  great  feonard;  en  malais ,h'ia  bilala  , 
si|K)ot  bilalo;ti //(J^é,hulilu;  liAmboine,  hurï. 

Lps  porcelaines  offrent  un  genre  riche  et  nombreux  : 
fonde  par  Linné,  ri  a  reçu  jusqu'à  présent  tiès-pcu 
d'atteintes. 

Le  piirrelaine  tigre  quenoui  .ivons  placé  h  sa  tZ-to,  rM 
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COQUILLES 

arniii  dt  deux  icntacules  qui  poriciil  Ifs  jeux  à  leur  base 
exierieure;  il  rampe  sur  un  pied  fort  et  musculeux, 
triaiigulaire  et  de  la  largeur  de  sa  coquille;  ce  pied  ne 
porte  point  d'opercule.  Parvenu  à  toute  sa  croissance, 
cet  animal  est  muni  d'un  large  manteau  à  deux,  lobes 
dont  le  gauclie  est  plus  ample  que  le  droit ,  ei  ce  man- 
teau est  plié  de  manière  à  (brmer  d<;ux  lubes  courw ,  l'un 
au  sommet  et  l'autre  à  la  base  de  ta  coquille  ,  qui  est  en- 
lièrement  recouverte  par  les  deux  lubfs.  Jamais  ce  mol- 
lusque n'abandonne  cette  coquille  pour  en  former  une 
nouvelle,  comme  le  crurent  des  naturalistes  d'ailleurs 
extrêmement  respectables.  Dans  le  jeune  âge  le  tel  n'a 
point  encore  les  formes  qu'il  acquiert  dans  celui  plus 
avance;  car  à  celte  première  époque,  il  est  mince  et  res- 
semble beaucoup  aux  coquilles  que  nous  avons  retirées 
des  cônes  pour  en  i'ormer  les  genres  cylindres  et  rou- 
leaux. Dans  ces  premiers  temps ,  ce  têt  est  même  trcs- 
mince;  peu-à-peu  il  se  roule,  avec  l'âge;  il  derient  fori 
et  épais,  il  prend  des  formes  testitudinaires,  hombres, 
et  alors  les  deux  lèvres  sont  dentées  dans  toute  leur  lon- 
gueur, et  sa  bouche  se  dessine  en  long  et  dans  le  milieu 
de  la  coquille ,  la  lèvre  extérieure  offrant  à-peu-près  au- 
tant d'enroulement  que  celle  connue  sous  la  dénomina- 
tion de  columelle.  Le  dos  de  la  coquille  des  porcelaines 
licrcs  presenie  sur  un  fond  toujours  lisse  ,  émaillc, 
blanc,  gris  de  lin  ,  couleur  de  clioir  ou  lilas  ,  des  taches 
rondes  et  confliienies,  brunes  cl  brûlées,  plus  larges  sur 
les  flancs  que  dans  le  milieu ,  et  le  dos  est  marqué  ]iar 
une  strie  perpendiculaire,  mais  ondulée  et  de  couleur 
aurore  qui  indique  l'endroit  de  la  réunion  des  deux 
lobes  du  manteau  ;  la  bouclie  est  blancbe,  forteineci 
dentée,  et  la  columelle  est  teintée  de  fauve  dans  son 
milieu.  Ce  mollusque  vit  dans  les  mers  indiennes  et  dans 
celle  Médirerranoe.  Les  plus  grandes  coquilles  ont  pris 
de  cinq  pouces.  On  les  recherche  dans  le  Nord  pour  en 
faire  des  tabatières  ,  et  en  Egypte  on  s'en  sert  pour  lus- 
trer les  étoffes.  Plus  le  mollusque  est  avancé  en  âge  et 
plus  sa  coquille  est  épaisse;  elle  varie  quant  à  la  laine. 
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CLIX\  GEiNRE. 


OVULE;  en  lalin,  OïuLcs. 


tTNIVALVKS. 
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L'OVULE. 


iractères  génériques.  Coquille  libre  ^  univalve , 
e  intéiîeure  et  roulée;  bouche  allongée;  columelle 
lèvre  extérieure  dente'e;  base  échancree. 

MOI 

t 

Espèce  sentant  de  type  au  genre. 

nile  œuf.  Ovulus  ovum. 

dla  ovum.  Linu.  et  Gmel.  sp.  i.  -^  Linn.  mus.  lud. 
Î84,  n".  2î8.  *— •  Lesser  9  testaccotli.  f.  aa.— Seba, 
5,  t.  76,  f.  6y  1O9 1 1.  —  Bonann.  mus.  Kirch.  tab. 
[III,  f.  25o,  25 f.  — Pet.amb.  t.  8,  f.  9;  et  gazopb. 
fig.  7.  —  Rumph.  mus.  amb.  t.  58,  fig.  Q.  —  Mus. 
vald ,  t.  7,  fig.  45,  a ,  b,  c.  —  Gualt.  test.  t.  1 5,  f*  A ,  ] 
List,  conch.  t  71 1,  f.  65.  —Valent,  abli.  t.  4»  f*  32. 
Argenv.  conch.  t.  18,  fig.  A,  et  pag.  270.  — Schroe- 
in.  Bau  conch.  t.  3,  f.  7. — Knorr,  verg,  6,  t.  33,  f.  i . 
ariin.  conch.  i  t.  22,  f.  2o5,  206.  —  Ovula  oi^ifor^ 
deLamarck,  sjrst.  des  anini.  sans  vert.  pag.  72, 
3  ovule. —  Encycl.  t.  358,  fig.  i.  —  Félix  de  Roissj, 
nat.  gon.  des  moU. ,  etc. ,  tom.  V,  pag.  4^9  ^  ^tilv. 
I,  vi^ula  ovuin;  et  pi.  LVI,fig.  4-  ^^  français , 
'  du  Japon ,  Tœuf  de  poule ,  Toeuf  ;  en  latùi^  ovum 
laccum ,  porcellana  ovum  ;  en  allemand^  das  ey , 
huhnerey,  die  weise  porcellane;  en  hollandois  ^ 
vitte  ey,  hoenderey,  witte  porselynhoorenj  en 
7 ,  keppe  ey ,  kieken  ey,  ey  ;  en  danois  ,  koenscceg  ; 
uadois  f  œggblasan;  en  anglais  j  the  white  cgg 
y  ;  en  italien^  ovo  di  gallina  ;  en  espagnol  y  ovo  do 


avoir  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  des  m 
des  porcelaines  ;  comme  chez  eux ,  les  lobes  de  i 
leau  doivent  envelopper  tolaleraent  son  lèt,  4 
mtiit  lisse  et  sans  epiderme  ou  drap  maria,  < 
deux  lobes ,  l'un  doit  être  considéraolement  pli 
i^uc  l'autre.  La  coquille  de  l'ovule  oeuf  est  li| 
bombée ,  et  la  lèvre  extérieure  est  plus  longue  d 
de  manière  qu'elle  surpasse  le  sommet ,  oii  elle! 
canal  en  se  joignant  à  la  torsion  supérieure  dfl 
melle ,  qui  est  Esse ,  arrondie  en  œuf,  el  qui  se 
jusques  à  l'e'chancrure  de  la  base;  la  lèvre  ci^ 
dessinée  en  arc  el  roulée  en  dedans ,  est  dea 
loute  sa  longueur;  c'est  surtout  ce  caractère  qui 
les  ovules  des  navettes,  dont  aucune  lèvre  n'ei 
et  des  porcelaines ,  dont  les  deux  lèvres  le  sons 
che  assez  large,  ouverte  dans  loute  la  long 
placiie  sur  un  des  côtés,  au  lieu  de  l'èire  dan^ 
comme  dans  les  porcelaines  j  elle  est  teintée  e| 
de  canelle  à  l'intérieur.  Dans  le  jeune  Age  ,  cetll 
est  presque  papïracée  :  sou  mollusque  habil^ 
des  Indes,  principalement  près  des  îles  Molij 
le  trouve  surtout  à  Amboine  el  vers  la  pinge  q 
Il  a  été  encore  rapporté  de  l'Océan  pacifique 
bilans  des  ilcs  des  Amis  foal  de  sa  coquUIe 
oarure.    
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juille  à  spire  roulée j  intérieure  j  bouche 
allongée,  base  échancrée. 


COQUILLES 


CLX-.  GENRE. 


^3B 


CALPURNE;  en  lalin,  CiLPUmres. 


ISIV  At-V  ES. 


LE  CALPURNE. 


1 


Caractères  génériques.  Coquille  libre  ,  univalvc  > 
aspire  îniérieurc  «  roulée;  bouche  allongée,  arquée; 
columelle  lisse;  lèvre  extérieure  dente'e;  base  et  sommet 
écliancrws,  tubercules. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

Calpurne  verrnqueux.  Calpurnus  verrucosus. 
BuUa  verrucosa.  Linn.  et  Gmel.  sp,  5. — Linn.  mus. 
ud.  ulr,  585,11.  317.*  ^  Lesser,  testaccotli.f.  a4.— 
D'Argcnv.  coiich.  t.  18,  f.  M,el  pag.  271.  — LisLconcli. 
7 1  a,  f.  67. — Rumpti.  mus.  amb.  t.  58 ,  fig.  H. — Scba, 
mus.  5,  I.  55,  f.  17.  —  Gualt.  test.  t.  16,  f.  F.—  Petiv. 
amb.  aq.  i,  16,  f.  22,  23  ;  et  gazoph.  t.  99,  f.  a. — Martin, 
conch.  1 ,  t.  33,  f.  aao,  221.  —  Knorr,  vergn.  4,  l-  26, 
f.  7.  —  Félix  de  Roissy,  iiist.  nal.  gén.  des  moll-,  etc., 
lom.  V,pag.  4^3,  esp.  3,  ovule  verruqueuse.  En  fran- 
çais ,  la  porcelaine  bossue ,  la  petite  bouclie ,  la  bossue 
à  deux  boulons;  en  latin  ,  gibba ,  jambes  alba  ;  en.  (lUe- 
mand  ,  der  jambus-hoclirùckcn ,  der  weisse  janibus ,  der 
weisse  kùrbis,  das  miindchen,  das  pcrlclicn;  en  hol- 
landais, witle  jambus,  wilte  jamboczen ,  pareil  je,  kor- 
relige  ktioopje;  en  bel^,  korrelige  pcerel,  peerellje; 
en  anglais ,  tlie  white  uipplc  gowrykîn. 

Quoique  nous  ue  colltiois<iioiis  pas  encore  le  mollus- 
que qui    construit  la  coquille  que  nous  avons  clioisîe 
pour  fjire  la  lèle  du  genre caipurne ,  il  n'en  est  pas  moins 
que  celte  coquille  a  des  formes  trop  particulières  pour 
confondue  soit  parmi  les  bulles,  les  navettes,  les 
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fiorcelaines  ou  Icsovuk's;  au  lieu  dêlret-peronne  oupfo- 
ongé  à  ses  deux  exir(?mites,  le  calpunie  y  est  écliancn: 
et  ses  deux  extre'railés  sont  armées  de  tubercules  ou  ïlt- 
rues;  sa  columelle  n'est  point  dentée  comme  celle  des 
porcelaines ,  et  son  sommet  n'est  point  tordu  coraïue 
cekii  des  ovules,  dont  d'ailleurs  les  deux  tubercules  le 
séparent.  Sous  tous  ces  rapports  ,  nous  l'avons  considère 
comme  devant  faire  un  genre  par  lui-même. 

Tout  nous  porle  à  croire  oue  ce  mollusque  a  daii* 
son  organisation  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  de* 
genres  qui  précèdent,  et  aue  chez  lui  un  large  manteau 
enveloppe  toute  la  coquille ,  qui  indique  de  plus  dt-os 
organes  propres  à  former  les  deux  tubercules  des  extré- 
mités :  la  coquille  est  blanclie,  légèrement  rosacée;  bos 
sue,  gîbbeuse  ou  relevée  en  travers  au  milieu  du  dos 
les  deux  tubercules  sont  jaunâtres,  et  ils  n'appartiennent 
point  à  l'axe  de  la  spire,  ajrant  plutôt  l'air  d  être  implan 
tc's  dans  le  dos  ;  le  sommet  et  ta  base,  tous  deux  éctian 
crês,  sont  teintés  de  rose,  et  du  côté  de  la  boucbe  celle 
tt'inte  tire  sur  le  lilas;  la  columelle  est  lisse,  ou  même 
elle  porte  une  seule  dent  à  sa  base ,  surtout  dans  le  jeune 
dge,  tandis  que  la  lèvre  extérieure,  repliée  en  dedans  «I 
arquée  en  faux  en  est  entièrement  cliareée.  Cette  co- 
quille, qui  n'atteint  qu'à  la  longueur  d  un  pouce,  est 
assez  rare  ;  elle  nous  est  apportée  de  la  mer  cîes  Indes. 
On  pourroit  nous  faàlmer  de  former  des  genres  lors- 
que nous  ne  connoissons  qu'une  ou  deux  espèces  qui , 
en  s'y  rapportant ,  soient  congénères  ;  et  il  seroil  possible 
qu'on  nous  accusât  d'avoir  voulu  les  multiplier  sans  né- 
cessité; mais  comme  nous  sommes  bien  loin  encore  de 
connoitre  toutes  les  coquilles  existantes ,  et  comme  noui 
avons  acquis  la  conviction  que  tôt  ou  tard ,  il  en  vient  de 
nouvelles  qui  se  placent  naturellement  à  côté  de  cdles 
établies  commes  pierres  d'attentes  ;  c'est  lorsqu'une  co- 
quille se  refusoit  à  se  ranger  dans  un  genre  déjà  reconnu, 
et  pour  ne  laisser  aucun  vague  dans  notre  marche  que 
nous  avons  institué  d'après  elle  un  genre,  genres,  nous 
le  répétons ,  que  nous  sommes  bienloin  d'avoir  épuisés. 
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hquiUe  à  spire  roulée^  intérieure;  louche 
allongée;  base  et  Commet  échancrés. 
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CLXl*.  GENRE. 


ULTIME; en  latin,  Ultihus. 


DENTS  DB  UONTFOST  ohm* 


64^ 


LULTIME. 


Caractères'  génériques.  Coquille  libre,  univalve, 
j  S|iire  iiitt'rieure  et  roulJe;  bouilic  allongée,  (.■troîlej 
coUimelle  et  lèvre  extérieure  lisses;  base  ei  sommet 
ccliancrés. 

Espèce  servant  de  type  au  genre. 

VUime  gîbbeux.  Vltimus  gibbosus. 

Su/la  gibbosa.  Liiin.  et  Giiiel.  sp.  6.  —  I.inn. 
mus.  lufl.  ulr.  585 ,  ti,  a  1 8,  Lciser,  testaccolh.  f,  ai.  — 
Seba,  mus  3,  t.  55,  f.  iS.  —  Bonann.  mus.  Kircli. 
tab.  XXXIII ,  f.  a49,bis;  lab.  XUll ,  fig.  358,  SSg.  - 
Li^l.  coiich.  t.  711,  f.  64.  —  Mus.  Gottwai(l,i.8, 
f.  48,3;  —  D'Ai'genv.,  conch.  t.  i8,f.  Qet  pay.  371. 
~  Pet.  eaz.  t.  i5,  fig.  5.  —  Coliimn.  purp. ,  p.  39, 
t.  So,  f.  5.  —  Maitin.  coiicli.  1  ,  t.  a2,f.  au  à  3i4-  — 
Rnorr,  vergn.  i ,  t.  14»  i'.  5,  4  ^^  6»  *■  3^.  f-  4-  — 
Félix  de  Rois5^,hist.  nai.  grii.  des  moll. ,  etc.,  loin.  V, 
pag.  4a2,esp.  4»  ovule  gibbeusc.  —  En  français  ^  H 
lx>ssue  sans  dents,  la  buDe  fi  ceinture;  en  allemand^ 
der  hochriicken,  der  buckcl,  der  wulst,  ibe  baiirm- 
feige,  der  falscbe  ]ninbu$;  en /lol/andais ,  boogniggdje; 
en  belge,  buUje,  geel  bulije;  en  anglais,  tlie  gibbous 
shutde. 

D'après  les  principes  que  nous  venons  d  émettre  de 
nouveau  dans  l'article  concernant  le  genre  qui  précède, 
nous  ne  pouvions  la isserrCltime  dans  aucun  dclous  ceux 
maintenant  établis  :  les  deux  lèvres  non  dentées  retirent 
lescociuillesdc  ces  mollusques  des  porcelaines,des  ovules, 
des  Gilpurnes  j  et  comme  lessommels  ni  les  bases  de  leUrs 
coquilles  ne  soûl  point  prolongés,  qu'elles  n'ont  ni  bec, 
ni  canal,  ni  rostre  ou  l'peron,  maïs  qu'au  contraire  leur 
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base  et  leur  sommet  sont  echancrës  ^  ces  moDusques  ne 
pouyaient  pas  non  plus  resle^  j^ântai  les  naTeCtes;  cl 
d'un  autre  cAtë^  dëjà  sortis  des  buUes  t>ar  les  auteurs  qui 
nous  précédèrent  9  et  qui  les  tfi- retu'ërent  avec  juste 
raison  f  nous  ii'avons  pas  pu  les  j  renTojrer,  et  la 
i;ndmessontj|eSfës:|XKur  former  dans  leur  ini^pîi^un 
genre  particulier. .   . ..    .    ^ 

Quoique  nou$  n'en  connaissions  pas  ^  les  ènimaïay 
tout  nous  force  ^  à  les  regarder  comme  très  -  rap* 
proches  de  ceux  clés  familles  précédentes  :  la  cooiiiDe 
des  Ultimes  est  comme  la  leur,  toujours  émaillee  et 
constamment  dépourvue  de  drap  marin  ;  elle  a  une 
bosse  ou  raye  élevée  qui  traverse  son  dos;  sa  couleur 
e^  fiiuve  ou  couleur  oe  chair,  et  ses  deux  lèvres,  dé- 
pourvues  dedents^offirent^ommel  Intérieur  delaboudie^ 
qui  est  très- allongée  ^  la  m&ne  teinte  plus  ou  ni<Mns  d^ 
çradée.  Cette  coqidlle  plus  longue  que  large  a  quelque- 
fois un  pouce  et  demi  de  longueur;  le  mollusque  qui  la 
construit  vit  suf  les  côtes  du  Brésil. 

Les  former  droites  et  simples  de  IXJltime  ^bb^ux, 
et  son  enroulement  presque  parfait  ^  nous  conduisent  à 
des  formes  tubulaires;  il  termine  pour  nous  l'ordre  des 
coquilles  univalves;  et  dune  manière  presque  insensible, 
dVchélonen  échelon,  et  de  dégradation  en  dégradation, 
nous  sommes  parvenus  aux  coquilles  dissivalves  tu- 
l)ulées  et  non  tubulées ,  qui  nous  seiviront  de  passage 
pour  atteindre  les  coquilles  multivalves,  dont  le  chainopi 
en  se  prolongeant,  nous  mènera  à  celles  bivalves ^  par 
une  concaténation  générale,  lente,  raisonnée,  insen- 
sible ,  et  que  nous  regardons  comme  non  interrompue. 
Ces  ordres  formeront  notre  troisième  volume  ,  et  com* 
pletteront  notre  conchjliolo^e. 
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POLYGLOTTE  ET  SYNONYMIQÙe 

D£S  GJEimKS  ET   DES    ESPECES   DE    COQUILLES    CONTEPfUES 

DANS   CE    VOLUME. 


A. 


Atpeapitje,  467. 

AGAVE,  a34. 

ActTe  boacbe  roogt  |  ^35. 

ACAVUS,a34. 

AcâTQs  hemastliomas  |  &35. 

AciMaie-bakjc ,  33 1. 

Achaate-peer .  49 1* 

Achaathooren  (  gebande  )  )  fO^* 

Acbaibirne,  49  ^  • 

Acbatborn  (  bandîrte),  49  î* 

Achatîna  Virg^nca .  423. 

Acbatîna  xebra  >  4*9* 

ACHATINUS,4i8. 

Acbalînus  zébra ,  4'9* 

AcbalkinkLorn ,  507. 

ACTEON,3i4. 

Acieon  tornalîle ,  3i5« 

Acteon  tornatllU ,  3i5. 

Aepenbol,4^7* 
Affenbioter,  ^67. 

AfleDsten|4^7* 
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Agaate  J^rootiback ,  395. 
AGATHlNEy4i8,49i. 
A^thine  zi^bre,  4'9* 
Agerhxncn ,  447* 
Agiirken ,  55g. 
Aiguille  k  coudre ,  379. 
Aiguille  en  vifl,  an. 
Aile  de  papillon  I  aig, 
Ajuaorsak,  G7. 
Albaeskaely  67. 
Albala ,  ai3. 
Alr.ijonia  Stoloîdet ,  aS, 
ALECTRION  ,566. 
Aleclrion  granalë,  5O7. 
Alectrion  papillosaS|  567. 
Alpengebirge ,  33 1 . 
Alpeu,  33 1. 
Alte.lamp«,  iSg. 
Ambrette  ,  92. 
AMPHIBDLIME ,  90. 
AmpbjbaliiDe  capuchonnë  9  9^' 
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Amphibnliiiio  es  eapndièn  )  91 
Ampliîbiilimt  evonDaU^giv'' 
ABIPIIIBULIBIDS ,  got 
AmphîbnIimiM  enodlatM,  91. 

Amphitrite  cihimIIîw  ,  i5.  — - 
J^NPBlTRITES«,i4. 
Anpbiinlet  edadiyltgnS|  i5« 
AMPDLLAIRE  »  942. 
AmpnlUire  idole  «  843« 
Ampnllaria  ragota  «  a4S» 
ÀMPDLLàIIIDS,s42. 
AmpolUriai  orcaoi ,  a43» 
AN  ATOME,  »78w 
Anatome  iadwa  «  S79» 
ANATO|«pS^A76. 

A naioma» indiens,  379* 
AnauUce  buccinoïde,  383. 
Ànaiilax  biiccinoîded ,  383« 
Aucilla  bnccinoïdea,  383* 
ANCILLE,  38a. 
Ancille  biicGiAOÎde,  383. 
ANCILLUS ,  382. 
Ancillns  buccinoîdea,  383« 
Ancyle»,  64* 
Ane  rajë>  4^9* 
Anomîa  tridentala ,  47* 
Âpiarintn  j  399. 
APOLLE,57o. 
Apollegyrin  j  Sji. 
APOLLON  ,  570. 
Apollon  gyrinus ,  S*]!» 
AQUILLE,  578. 
Aqnille  cntacë ,  579. 
AQD1LLUS,578. 
Aquillus  cntacens  »  579. 


•  Andgada  amievaa  ,  O&j»  ' 
rAfi|pèdll\67. 
*AriCHONTA,  &H 
Arcbonta  eaiploHitaay  5t» 
:AllCËQ«*lî.5i.     V   ' 
Ardbènta  axpiord»  Si» 
Ai^itectvraeliiiflcLc  »  .ijBS. 
ArcDlaira.blane,  475* 
AAGÔNAUTA^e. 
AigODanta  conni ,  1 27» 
Arj^onauu  papjracoa  tmaem  9  7 
Argonauu  anleau ,  7. 
,  Argoaavu  TÎirea  ^  3. 
ARGONAUTE ,  Û. 
Argonama  à  caréné  «nlavida^  7. 
Argonanie  argo  ,  7* 
Argonaute  papiracd  ^  7. 
Argonaute    papiracd    à    carèae 

étroite ,  7. 
Argna ,  7. 

Arpa  nobile,  47^* 
ART0L0N,i8. 

Artolon  dactjlns ,  ig« 

ARTOLONE,  18. 

Artolone  dactile,  ig» 

Artolone  fossile^  ao* 

ATYS  ,342. 

A  lys  cymbnlaa  ,348. 

Atys  gondole ,  3^)3. 

Anfgesperiemundatack  ,  SSg. 

Anger^  38o« 

Anres  marins ,  tiao. 

Anricnla  diri  pétri ,  lao. 

AURIGÙLE,3io. 

Auricnle  de  judaa,  3 1 1  » 

AURICULUS.Sio. 
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ricalus  jadae,    3ii. 
ris  hûrsou,  6o3« 
elîne,  307. 
oine  de  BLcr,  B-jg. 

B. 

ardmanetjè,  i3l« 
beighell ,  535. 
belstbarn ,  535. 
belstooren ,  535* 
bjlotiische  tharm ,  535. 
bylonse  tooren ,  535. 
dbooren ,  583. 
gyne  droll ,  1 79» 
ignoire,  583. 
lise  ,  ^39. 
llscbnecke  ,  447. 
ndtate,  407. 
rtmoenncbeo ,  463^ 
stactlarape,  169^ 
slerdbordestrapjc,  579. 
sterdlampje,  139. 
stard  vortrcppe  j  579. 
teaa  d'Holotharie ,  21 5. 
ucbicbte  tpitsbom ,  267* 
nernfeigey  643. 
jknoop,  191. 
aaty  y  ti5i. 
casse  ,  623. 

casse  des  Indes  (grande) , 
îcasse  ëpîuewe  (  grande) , 
Iboorcn  |  4^i. 
Ibooren  (  geknobbelde  )> 
Iboornstaart,  479* 
rdin ,  67. 


Berb'n ,  67. 

Bernicle  1 67. 

Beotel  I  547* 

Bia  bantal  y  407. 

Bia  bîlalay63i. 

Bia  cabessete^  Sgg. 

Bia  dari,  6jg. 

Bia  sacalsjo,  i2o. 

Bia  salvaco  ,  636. 

Bia  sarafifa,  471. 

Bia  sibor  j  6^» 

Bia  sissia,  619* 

Bia  aaam^ôii.' 

Biekorf ,  399* 

Bienenkacrbcben ,  299* 

Billen  (  gebrande  ) ,  5 1 5* 

Bischofsm  litre  }^543« 

Biscbops  boedf  543« 

Biscbopsbooren ,  543. 

Biscbops  miter ,  543« 

Biscbops  tooren  j  543* 

Birnwalze,  547. 

BITOME ,  126. 

Bitome  aoldanien ,  227. 

BIT0MUS,aîi6. 

Bitomus  soldaniy  2a7« 

Bivet  y  563. 

Blaasboorn ,  33i« 

Blaasje  y  33 1. 

Blaésa  ,  33i. 
dxg.Blasenschnecko,  33i« 
6i9.BIaae  krœnsel ,  ai5. 

Blane  acbnirkeUcbnecke  j  2i5. 
479.Blntige  xahn  ,  847. 

Bintxahn  y  847. 

Boblesnalkea ,  33  t. 
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BocksBugcn  (  witde  ) ,  1 19. 

Bncciaci.n>.elé,45r. 

BceConï  tandam,  3^9. 

Boccin  cbardon,  4g5. 

Bocttcbcrsbolirer ,  379. 

Buccin  de  MogclUa,  483. 

Bœticliersbolirer  (  gelbc) ,  S07 

Buccin  d'offrande,  547. 

BcFttcliersbohfer    (   scbivaiU 

Buccin  du  Nord,  463. 

pDUCline},  399> 

Bacciu  épineux,  4ç>S.                     ■ 

Bohr«r,aii.  ■.      ^.  ;,      „,,  ,, 

■  Buccin  ÏToire ,  $07.                  ^J^^ÊM 

B<.Hw,33i.    .„-!    ^,, 

;BnccJu(grai.dj,26î.         ;^1« 

.BolU.3ïi      .,       . 

BucduoRd^,463.               iiSBI 

Bonnet  de  NeptSM  ^-jg*,     .  . 

Baccin  perdrix.  ^||PtJ5» 

Boute  cbryual,  4^1, 

B«cei««.i^.,^|M>^.        ^5» 

Bouclier,  67. 

BDCClNDM,4fîa.a«y.       '  ,W| 

Bou<^,43g. 

Bnccinnm  arcularia,  ^-jS.           V' 

Bouïre,  5ir. 

Bnecini»»  concbolepa^,  367.  . 

BoMae,6o3.-    .. 

BnccÎDnn)  cumotam,  5g(^  . 

BoBsne  à  denx  bontoni ,  639. 

Buccinnm  echiDatnm  ,  S^S. 

Bo»s..e»Rns  douta,  €43. 

Bnccinuw  echinophorum ,  479. 

BOUTON,  190. 

Bncriuum  fioibriatiJni,483. 

BoDlon  de  camisole ,  I  g  i . 

Boccinpm6.Ie.,45.. 

BonlondcPbataon,  191. 

Duccim.m6e«p«.o»m,483. 

Bredi(i,fi7. 

Brlli!e8ailorCconr.e),7. 

Snccinnnigruiatatnm  rotUDdoM, 

BrocadeLcgleo  ,  ^gi. 

56,. 

Brocarde  de  ieda ,  395. 

Bnccimun  hirp. ,  471. 

Brocard  de  soie,  395. 

Bnccinam  neritvnin ,  S^r. 

Brocardodeaeda,395. 

lBrokat,395. 

B..eUn.p=rdi«,447. 

BrokaïUi^Iait.SgS. 

Bntunompet.iei.i»,40,. 

Broculo  di  seU,  3^5. 

Bncciiiam  seolicosom  ,  ^tf5. 

BBONTE,  63Ï. 

Buccinnm  nbDl.»!.,  431. 

Broute  cociller, 633. 

Boccinom  triionit ,   255,    Sô-j, 

BH0NTES,6aa. 

Babble,  33l. 

Bnccin  ventra,  aG,. 

BUCCÏN,  463,45». 

B.ck<I,643. 

Baccin  à  graina  de  m ,  56^. 

BUFFO ,  574. 

BuccinBlèircsdcch]'quet^es,567.Bufi'o  spadîcens,  5-]^.                    Il 
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Boire,  5ii, 

Bclln<«mpol.,33i. 

BULIHB ,  iSS. 

Bi.llj.,643. 

B=lij.(g..l  1,643. 

BDI.LMDS,fi58. 

Boule  .eliildeuel ,  387. 

Bo]iniD>ini>rDh,333. 

Bitiitebobrer,37ç). 

Bante  cbrrMiit,47t. 

Bnlimni  innijadc  ,  3ii. 

Bnrgen,  2o3. 

Bulinu  conirorm»  ,319. 

B>Uniii.doUbniiii,499. 

B;.korlje,J99. 

BnliiDDi  oblon^i ,  tSg. 

c. 

Bnlimni  roten* ,  iUrf. 

Bdioiai>Upiilf.,363. 

Cupu  et.1 ,  419. 

Bolinni  nrccDt,  243. 

C*apMfaoarea,4i9. 

Bnlintii4u*a,i)i)9. 

C<be4tan(fiiDx),  579. 

B.lim..„b,.,4,o. 

C.VBOCHON ,  54. 

Bi.]|.,4i,. 

BoU.  Ccn.,487. 

55. 

BalUgibbo»,643. 

Bi.lr>Iigi.,i.,33S. 

CADRAS ,  ifc. 

BalU  OTnm,  C34. 

Cadran  eicalier,  i63. 

Bill.  KrebcUum ,  379. 

CAI.CAR,i34. 

BnIUr«rriico»,û3<(. 

Oelcartpono,  i35. 

B.ll.Vir(pne.,4u3. 

CALPURNE,6J8. 

BdHi  TolnUli .  375. 

Calpiirne  Terroqaeas ,  639. 

Bull.  Tolvi, 017. 

CAI.riJRNlIS,6J8. 

BnlU  lopiu  ,  373, 

BDLIE,  33c. 

Biil]<i,333. 

CALYPTHÉ ,  78. 

B.1I.  à. .»!«.,  643. 

CljpirA,,  79. 

BiiJk.mpoi>lle,33i. 

Ciljptri  cbeM« ,  79. 

Bi.lUd'»n,33i. 

Caljptr«a  «qneftria ,  79. 

BolMt,  335. 

C\l.\I'THL'ii,  78. 

BM,  ocbli. ,  335. 

Car7ptri»e<ineilm,79. 

BULLUS,33o. 

CAMBRÏ ,  Si. 
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Cambry  tabernacul^  |  83* 
CAMILLE ,  44^1. 
CAMILLUS ,  44îi. 
Campfhell,  587. 

Campidottei  43* 
CANC£LLAlRE,5&i; 
Gancellaîre  retîcalë,  563. 
CANCELLARIUS ,  56a. 
Gancellarins  reticolatas^  563* 
Canalîti ,  a3. 
Canaric  TOgclkeD ,  So^. 
Canoeshell  (  troall  îndian  )^  87. 
CANTHÀRIDE,25o. 
Cantliarido  îriii,  a5i. 
CANTHARlDUS,!i5<>. 
Cantharjdns  irîs^  aSi. 
CAPRAIRE,  142. 
Caprai're  reconnu,  i43* 
CAPRlNUS,i,p. 
Caprinns  recognitns ,  i^i, 
CAPULl  S  ,  54. 
Capulus  hnngaricns ,  55. 
CARACOLLE,  i38. 
Caracollc  œil  de  bouc ,  ï3c^ 
CARACO  LUS,  i38. 
CaracoIu9  ocnlatns,  iSq. 
Carameclia ,  220. 
Caramnjo ,  220 ,  3470 
Caraniujc  ,  22'^. 
Carduus,  49^* 
CARREAU,  5o2. 
Carreau  foudre ,  5o3. 
Carina  holotlinriae,  21 5. 
CARIiVAIWE,2. 
Carinaîre  vitre,  3. 
CARINARIUS,2. 


Carinanns  TÎlreai^  3« 
Carina  nantili.  7. 
Cammeja,  22<k 
Casket  (  great  apîked  }|  5g^ 
Caaket  (  knoi  lîated  )  ,  4?9- 
Caakat  (  knoi  liated  aiiiboiii»)| 

CASQUE ,  Sga, 

Casque  à  labercnlea  aUgn^479* 

Casque  tricott^ ,  ^QQ* 

Casque  tnbercaU ,  479* 

Casque  tubercvleax  ,  479* 

Casque  ventru  ,  47^* 

Casquillon  ,  47^* 

Cassidea  eckinophora  1 47^ 

CASSIS,  598. 

Cassis  cornuta ,  5f)^ 

Cassis  cornutus,  5|^9« 

Cassis  labiata  ,  ÔQQ. 

CÉPOLE,  i5o, 

Ccpole  de  Nicolson  ,  i5r. 

Ccpolis  nicolsinîauna  »  i5i. 

C^ram  corouct ,  553. 

CERITHE,5ia. 

Cerite  cuiller,  ^60, 

C<$ri(lic  des  marais,  460. 

Cérilhe  rubanné  ,  5i  1- 

CERITHIUM  ,5io. 

Cerithium  virgatnm  ,  5il. 

Chaloupe  cannelée ,  j. 

Chardon  (  petit)  ,  49^* 

Chausse-trappe ,  6f  i. 

Cheele  shel  (  grent  river)  ,  271 

Chenille  ,  399. 

Chenille  blancbe ,  5 1 1 . 

Cheval  de  frise,  611. 
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CHIC0RACÉ,6io. 
Chicoracë  frîsë  ,  Gi  i. 
Chicorée  frisëe  ,  G 1 1  • 
CHICORëUS  ,  6io. 
Chicoreas  ramosos  ,  6rr. 
Chîoccola  Tentricosa  di  clavnla 

bre?e,  267. 
Choel,  II  g. 
CK:LOPHORE,29o. 
Qiclophore  volve  ^^gi. 
CICLOSTOME ,  iSG. 
Cicio«lome  clcg^ant,  287. 
ClLlJNDRE ,  3go. 
ClMBER,a2. 
Cîmber  tabernacnlatos ,  83. 
Cippn$  TÎarnni^  1211. 
CLANGULUS ,  190. 
ClaDcnlas  Pharaonicus,  igi, 
Clavalala  acabra^  4^^' 
CLAVATULE ,  434. 
Clavatole  flammoliëy  /^i5* 
CL  A  VUS,  434. 
Clavus  flammallalaSy  435. 
Clio  ,47. 
CUTHON ,  326. 
CHthon  corona ,  3*^7. 
Cliihon  coaronoé ,  3^7» 
Clochette ,  79. 
Cochlea ,  'i3g,  a3i* 
Cochlea  alata  ,  5i5. 
Cochlea  imbriDai,  307. 
Cochlea  lonaris ,  3o3« 
Cochlea  patnla  j  4^7* 
Coehlea  seniilonaria  j  347* 
Cochlea  semiliiDarisjvalvalayaiQ. 
Coiffe  de  Cambrai ,  7, 


Cockchaffer ,  307, 
Cofre  (  el  )  ,  i']6* 
Cofre  (  o  ) ,  47^* 
Coffershell ,  ^yS, 
COLOMBELLEjSgo. 
Colarobellc  marchand  .  Sgi, 
ColumbcUa  mercatoria,  3g i. 
COLUi>fBUS,5go. 
Columbus  mercatorins^  agi. 
Concombre,  55g. 
Concomer,  55g. 
CONCHOLEPAS,366. 
Conchelopas  pernyianus ,  36j, 
Concholepas  péravien ,  367. 
Conchjlien  traeger ,  iSg. 
Conchyliologie,  iSg* 
CONE  i  406. 
Cône  flamboyant,  i^oj^ 
Cône  impérial ,  4o3. 
Cône  flambante^  4^7* 
Cône  ondeanle^  4^7* 
Cône  ondcggiante ,  4^7* 
Conqne  de  triton  ,  587. 
Conque  persique ,  4^7* 
COIN  US,  406. 
Conns  fulguians^  4^7* 
Conus  generalis .  407. 
Conus  geographas  ,  395« 
Conns  imperialifl ,  4^^* 
Conaa  nussatella ,  399* 
Conus  terebra,  399. 
Conus  textile ,  891  • 
Cophino  salpînx  ,  49^' 
Cornet  de  d'Argenoille  ,  3g5» 
Corona  impérial ,  4^^* 
Corona  impériale,  4^3 . 
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Coscbrniil-schnccke,  371. 

Courti,  6a3. 

Couronne  il'EihiopÎB,  SfïS. 

Couronne  ^iliinjiique,  555, 

CuiirODne  impériale,  ^ai. 

Onbi?  à  Dopud^   607. 

CflArAl]D,574. 

CrapBiid   de  la    Nonvelle-Hol' 

lande  ,  575. 
Cr,ipaudpâle,  575. 
Crapaud  Tcnlre  de  bicbir ,  575. 
Crepidula  fornicala,  87. 
CltÊPIDULE,B6. 
Crépidulc  voûté,  87. 
Crcpidiitite,88. 
CHÉPIDULDS.SS. 
Cr^piii.il.is  fomicaina,87. 
Crownïianiper,  4o3. 
Cul  de  lampe,  187,  179. 
Ciil  de  siogo  ,  467. 
Cuillèrc-à-pot,4tio. 
Cnn»,  'jgg. 
CDro,67. 
CYCLOPE,37r. 
Cyclope  étoile,  371, 
CYCLOl'HOllUS,  390. 
Cyciophorni  ïolvnlua  ,  zgr, 
CYCLOPS  ,  370. 
Cyclops  astérisans  ,  Syr. 

CjcloAloma  elcgftns  ,  387. 
Cjcioatoiiia  Tulvulu»  ,  291- 
CYCL05T0MUS,  j86. 
Cycloslomiis  clceans,387. 
CYLINDER,  Jt)o. 
Cylindre  drap  d'or  ,  3()i. 


Cj'linder  acbnerke,  552.  ' 

Cylindcr  [extîlc ,  Sgi . 
CÏMBEjSS^. 

Cj-mbe  couronne  d'Ethîopt»,51 
CY!HBIUM,554.  | 

Cymbium  Ktltiopiciiin  ,  555.  ^ 
CYPREA,,63o. 
Cj-prfaiigris,63r.  < 


.  ""3.  4 

Uaupbin,   i3t. 

DAUPIIINULE,  i3o.  I 

Daupliinnle  cpineDK,  i3l.       | 
»avid>aiarre(edle),  47t.         • 
Davidiharp  (edtle),  471, 
Deckelscbneke,    23i. 
Défense  de  Sangrlier,  a^. 
Dtgrc  boidc .  579, 
Delpbin,   i3i.       . 
Delphinidaaploo»,  >3i. 
DELPHISULUS,  i3o. 
Delpbiniilna  «pinasiia,   l3i. 
Dent  d'étépliBnt,33. 
DENTALE,  aa. 
Dcntalcdeffense,   a3. 
Dentales  tubolilc,  ^3. 
Denia]io,33. 
Uentalia,  .23. 
DenUliten,  34. 
Dentai;ic»,23. 
DENTALILIM,  aa. 
Dentalinrn  cléphantînnni ,  33, 
Diekiip,  195. 
Diklipjo,(U-.rlgg«  1,463. 


IT    SYNONTMIQUE. 


liDîcklippe,  igS. 
['Dieu  maoîtOD ,  a43« 
IDîstelhoofdje,  4^5* 
^Dmofç  8naîl)  33u 
Dîstelhoomchen -,  J^gS* 
fDistelhorentje,  49}. 
iDîstelkopf ,  6jg« 
DUtehchneck,  495* 
^Disteltje  y  49$. 
Docken  linif,  7. 
Dœkehnilje,  7. 
DoggerzandcrtjCy  5yié 
DOLIUM,45o. 
iDoHnin  galea,  46 1. 
Dolpbjn  (getakie),  i3i* 
IDolpIiyntie,  i3i. 
.Domnuir'   polypi,  7* 
|Doorentjey-337. 
Doo«kenslak ,  4^6» 
jDoppsko,  a3. 
|Dornenkron« ,  3^7* 
|Doniiclit^-k]appensclinecke^3a7J^eDhoorn  j  ^55» 
Dornichte-neritey  327.  Kinfacher  wegweîser^  an. 

Domspindel,  619.  -  Eînhorn  »  au  1  44^* 

rDonble  bonche^  igS.  EingeroUte  papier  »  335. 

[Double boaahe,  227.  Elégante  stri<^e,  287. 

:I>onble  boucha  grannievae,  igS.  Elephaatenzahn ,  !i3. 


Drap  dor  kœglan ,  39a. 
Drap  dor  tute,  391.. 
Drap  piqnetë,  399* 
Duitjes  (broedende),  Sgi^ 
Diinlippen  j  ^5u 
Dnjfken,  69 1. 
Dujfken  (broedende)^  Sgl. 

£ar  (haîiy),  6o3« 
Ear  shell ,  1 19. 
Ear  anail ,  26j, 
Ebnrna  florlda ,  507* 
Ebarnoi  507. 
EBURNUS ,  5a6- 
Eburnus  flams ,  5o7« 
Ecaille  de  rocher  ,  67. 
Echinated  snail,  l3i, 
Edelharp,  47'* 
Eenhooren,  4^^* 


;DoaeDSchnecke  ^  476. 
^Draagende  toi,  iSg. 
^ragondermots ,  55. 
iDragonermûtze  (  anfgeschlitxr 

te  ) ,  75. 
DragoneriBÛtxe  (weiaie),  55. 
['Drap  de  soie ,  395. 
>rap  d'or,  391. 
I|j[>rap  dor  keglen,  392. 


Elephantenzahç  (wei^se  gestrc 

te) ,  a4. 
Elephantenzaehne ,  af . 
Elephantenzchne  y  a4' 
Elephanta  tootb ,  a3. 
EUbogenmnschel ,  67. 
Elsterschnecke^  207. 
Emarginufa  conica ,  75. 
Emargtnale ,  74* 


IW. 


654' 


TÂBtE    POLTOLOTTYI 


SEB 


Entrgiiiule  relienMi  f  S. 
Bmargînala»,  74* 
£mar|pnola«  Nticukliu  ,  ^S; 
EMPERBUft,   198. 
Enperear  conronn^i  i§9« 
Enfint  to  mijlot  ^  1199* 
Enuine,  ^. 
Enienîehbabd ,  5li* 
ENTONNOIR»  166. 
BfitonDoir  ^pe^  167. 
EPERON,  134. 
EpAroB  molette  I  x35. 
Erdbeere,  191» 
Ersch,  6o3.' 
Escalier  y  i63. 
Escalier  (T^ritable),  agS. 
Escargot  ^  281. 
Escolopendra  marina  ,   ii. 
Eselsehr,  119. 
Eesbare  schnecke ,  2t3i« 
Earoplsche  post  boom,  27 r. 
Evcrzvrjn,  61  g. 
Ey,  635. 
Eyer  doyer  (getepelde) ,  aa3« 


FerUiDitel,  7.     • 
PA5CI0LA1RIC ,  4go. 
Paaâohlre  tiili|i»-y,49<. 
Ptaéiolarûi  49^  ' 
Peaêiokm  inlipft  ^  ^g^ 
FAUNE,  4^6. 
Faune  nekoopee,  4^7* 
FAUNUS,  4a6. 
Faonvs  melanopsie ,  4^7, 
Fanâse  oreille  de  Mîdas,  i5g 
Farat,  J^li. 
Fecbter ,  5i5« 
Federboro/  447« 
Feige,  487. 
Feige(Uiike).  5o3. 
Feige  (  linksgewundleiie)  ,  5c 
Feige  (  spauisclie  )  ,  JC7I. 
Fer  à  repasser  ,  Sggw 
Flauru-KoDgar,   2o3« 
Fico  ,  4B7. 

Fig,  487. 

FIg  (  left  banded  )  y    5o3. 
Figo  marine ,    4^7* 
Figne,   487. 


Eyer    doyer  met  bet  klootje ,  Fig  whelke ,  4^7' 


219. 
Eyejr  scbaal  (  witte  ) 
Ëy  (witte)  635. 
Ezelsoor,   119» 

F. 

Fadskiœl,  67. 
Faîr  Wing,  47'» 
Faisan,  254« 
Faisan  varié,  a55, 

— i^»— — — 


Fikon  biaosan  ,  4^7* 
i%i.         Fingered  snail ,   i^i. 
Fingerhnt,  507. 
Fiscbdaerme,  27. 
Fischwciber-Hanbe ,  7g. 
Fissurella  radiata  ,   io3. 

fissuhëlijb;  ,  lo!^. 

FissorcUe  radié,   io3. 
Fissnreliiies  ,    104. 
FISSURELLUS,  loa. 
Fissurellns  radiatils  ,  io3. 
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655 


Fistnla  ubaci|  5>7* 
Fbgg,  423. 

Flamboyante,  ^of* 
Flaache ,  487. 
Fleiaehhorn ,  5i5. 
Fleischschnecka,  5x5* 
Flease,  4^7- 
FItteskiœi ,  67. 
Flûfifelboni ,  5i5. 
Flûgelscbnecke,  5i5« 
Flnsadorncben ,  327. 
Floaspapskroae ,  3a 3. 
Fodangelen,  61 1. 
Fore  wbi'rld  snail ,  35g« 
Fraisette,   i3i. 
Frippier,  l5$« 
Frîppier  agglotinant ,  i5g. 
Frippière,  iSg. 
Frœacbecke,  571. 
Frœscbe  (  jonge)  ,  S'jim 
Froacb,  575. 
Fnickje,  563. 
Fatgnr,  5oa> 
Folgor  elioeanti  5o3« 
FnnisnginBi ,  527. 
Fosean,  526. 
Faseau  à  dents  ,  5i^ 
Fnsean  blanc ,  5 1 9. 
Fnsean  deutelë  ,  5 19. 
Fuseau  de  ternate  9  Si 9. 
Fuseau  ëtoUë  ,  5 19. 
Fuseau  longue«qnene ,  527. 
Fnssangel  «  61  !• 
Fusns,  526. 
Fnsns  colas ,  527. 


FasQS  loDgicauda ,   527. 

Fjg>  487- 

Fjg  (gekroonde)y  5o3. 

Fyg  (  gevraapende  )  |  5o3. 

É 

G. 

Galeere  (Gerîbtc)^  7. 
Galère,  7. 

Galère  (  gerippte  )  «  7* 
Ganile-lanpe ,  iSg. 
Gartescbnecke,  23l. 
Gauffre  roulëe,  335. 
Gebackerdklndje ,  299. 
Gebande  oljTc-toot,  4^7* 
Geflûgeltes  waldborn y  i3i. 
Gcgraiinllerdaknypersboor^  399. 
Gekrnlde  bcln ,  61 1. 
Gckrnlde  hooren  |  61 1« 
Gencive,  347. 
General ,  t^o'j* 
Gentlebarp.  471; 
Gespickelt  knispersboort.  399. 
Gestreepten-ezel  >  4^9* 
Gestreiftc  csel ,  4i9* 
Gestrlckte-melonei  447» 
Geuktebcln ,  6ii. 
Gevlakte-tol ,  179. 
Gezsebnte  mnndstuck,  SSg. 
Gibba,  639» 
GIBBE ,  3o2. 
Gibbe  de  Ijonnet ,  3o3a 
GffiBUS ,  3o2. 
Gîbbns  Ijooneli ,  3o3* 
Gioenîe,  336. 
Gladertje ,  559. 
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Glalthornet,  607 , 
Glas  slckje ,  ^Sq* 
Giatte  gnrke ,  Sâg; 
Glatte-pyramide,  179. 
Goldtbrocard  sbell,  3ga, 
Goldene  netz,  Sgd. 
Goldene  stuck  ^  à^i* 
Goldene  zcDg,  Sga* 
Goldtuch  ,  39a. 
Gondole,  33 1* 
Gondole  papyrac^e|  343* 
Gorgorita  ,  33i. 
Goud  laaken ,  592. 
Gowryken  (  wbite  nîpple)^  639< 
Grain-girled-stamper,  399» 
Gramastliooren  y  6o3. 
Grande  gondole,  343, 
Great-leopard,  63 1. 
Grenouillette  ,  ôjr  ,  SjS. 
Grimace  ,  6o3, 
Grimas  boom  ,  6o3. 
Grosse  spitzborn  iu  siissen  was< 

aern ,   'j63* 
Grossmaul,  4^7' 
Gueule  de  loup,  307. 
Guitare ,  5o3. 
Guldcnlaaken  ,   392. 
Gulden  nctje,  392. 

II. 

Haari^hoorn  ,  6o3. 

Harfe  ,  47ï« 

Ilarfe  (die  edie)  ,  4?^» 

Ilalbcauster ,    67. 

Halbcmond-Sclinccke,  219.  347. 


HALIOTIDE,  i8. 
Halîotide  asîne ,  1 1  g« 
Haliotide  commoD ,    120» 
Haliotide  oreille  4^âoe  ,  iiOi 
Haliotis ,  1 18. 
Halîotia  aaininuA ,   iig» 
Haliotis  imperforau  ,  1 1  T« 
Haliotis  tnbercalaUi,    i2o« 
Haliotis  Tnlgarisy   1 20. 
Halremaan'a  hooren  ^  219. 
Halvemann'a  hooreii  ^  347* 
Harpa,  470, 
Harpa  idalga ,  471. 
Harpan^  471, 
Harpa  nobilis  ,  fyji. 
Harpe  ,   470, 
Harpe  (belle),  471. 
Harpe  (cdele),   471, 
Harpcn,  471. 
Harpe  noble,   471. 

Haube  (bolla?ndiscbe),  7, 
Hausse   queue  ,  47g. 
HAUSTATOR,   ,82. 
Haustalor  gallirus,    i83. 
Hautsclinccke ,   S-'q. 
HEAULME,   478. 
Hcanlmc  écbinopborc,  4'^g. 
HÉLCÏON  ,  62. 
Helcion  pectiuatns  ,  G3. 
Helcion  pectine^  63. 
HÉLICE  Q3r. 
Hélice  carocolle  ,    1 39. 
Hélice  gualterienne  ,    147. 
Helicina  neritella,    171. 
Helix ,  23o.  25g, 
Hébx,  23o. 


I 
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ira,  i8i. 
nipiillaccB  ,  243. 


t  bouche  rooRe.    i35. 

l  conifa  , 

271. 

(  corocolla 

,   .39. 

c  lïnallcriai 

tIB,    147. 

I  halilDide. 

»,      107. 

t  Iiem«9Umo,  al5. 

t  impreRsa 

,  iSi. 

t    jaiithina 

,  aiS, 

.  lyonne.l 

,  3o3. 

t  pdiiicid. 

„  .;i9. 

(  pon.»i,., 

,    aJi. 

.   ri„5,M.,   3=9. 
(  scaribKgs,  .J07. 
(  «iH^nalis,    z6i. 
ï  vigneron  ,   a3i. 
t  «iviptira,    247. 

net   ({;ebreide),  599. 

niidinecLe,  ^5l. 

r.«   sl.ell,45l. 

n  (geiie|ierte)  ,  Sgg. 

nboeill  ,  47<l- 

tCOLE ,  »7  . 

;ole  radicant,  a7&> 

ICOLES,  Z74. 

toïe»  radicam  ,  275. 

IMES,  39S. 

nés  iiiisBtclle  ,   399. 

ne»   nDS««UlIu9  ,  591J. 

LE,  46. 

e  cotn^en  ,  ^,7. 


HIALOEUS,  46. 
Hialœ.«  rorncn.  ,  47. 
Nlchiibornet,   4âl. 
HIPPOCKÈNE,52a. 
Hippocrèae  ^rand-aile,  5a3. 


IIi 


ppot 


,  5l2, 


Hippucbrenei  macrapterns ,  5ï3. 
Hiilrii  marina,   6.9. 
HochrâeLen  ,  643. 
Uocndcr   ty  ,  635. 
Hoogruggeije ,  643. 
Hoogstaart,   479. 
Uourcti  gevleu^elden ,  5i5. 
Ilorny  snaîl  ,   27K 

Uuvilci,  ite. 

H<ibn>Mua,6g9. 

Hiîbnerrj  ,   655. 

Hiiirvclsoegl  ,   ao3. 

Hnlilii,   63l. 

Huri,63l 

Hyalx»   curaea,   47. 

I. 

IBERE,  146. 
Ibere   d>   Giiallieri ,   147. 
Iberus    (-ualleriann*,  147. 
IBERUS,    146.    ,    ' 
Idole,  343. 
Iittni.clii>ecke,55l. 
Imab.    ,i. 
IMPËRATOR,  198. 


mperar 


trial  1 


,  4o3. 
INFLNDIlJll.LM,  ifi6. 

IiilunJiltiiI.ii 


■ 

^^^^^^^^H 

^^^^^^^^^^B^^^^^^^Hm 

^^^ 

(jGo                                    TA  B  L  E 

rOl.ïGLOTTE 

InHian  wbirligig ,  439. 

Kapic,   55.67. 

IVOIRE,  5o6. 

Knpschc  cael  ,   419. 

Ivoire  flave.  507. 

Kapiche    horn  ,   .(ig. 

J«bick,    571. 

Kashooren,   476. 

Janible,   67. 

Katkei  (gobreidc),  699. 

jBnibDe;ccn  («ritlc),  diq. 

K.isktt*Cg«!'<wn>de),  599. 

Jaiaha»  alba  ,    63?- 

Kaslcnsclineckc,  475. 

Jumbnl  (faUchc),   643. 

Keiaerkroae  ,  4o5. 

J.mbiis-liocLruckeD.  6iff. 

Reppe  ey .  635.                         , 

Jambua  [^reis■e},  63<j. 

Krynerskroonc ,  4o3. 

jBtnbus  (wine),  ftay. 

Kibiucy,  33i. 

JANTIIINE,  a.4. 

Kickvorjcbie  ,    671. 

J.nil>ine  fragile.  2i5. 

Kieken  cy ,  G35. 

JAfSTHINlIS,   214. 

Kiesje  ;  hlaaàig  )  ,  347. 

Janlhinus  fragilîs  ,   2i5. 

Kîeviwey,  35t.  335. 

Jonirruchornet ,  ^a3. 

Kika  waiwntia  ,   8. 

Ji.ngdrflegcide  slclike,  147. 

Kindenvie^e,    ayg. 

Joij^vrcrpcndB  slak  ,  a4'7' 

Kiiiiljc  il)  (le  IndJers,    299. 

■ 

Joiiftjuiin'  lindl,433. 

■  Kindaïa.iijfl  ,    547. 

■ 

Jojcl  ,   1 1  y. 

Kinkborn  (  çemeiu«  nordùch  ) . 

■' 

JudaKohr,    3lt. 

463. 

Jod»  uor,    3>i. 

Kliphooren   (  groole  geineen»), 

Juiighriiliorp  ,  4.3. 

65i. 
Kllppklcbcr,  67. 

K. 

Klipklevcr,  67. 

Klipkoua,  65i. 

Kloeppelkuaaeo  ,    407. 

Kxferscbnecke,  307. 

Kroeppeldynati,   407, 

Kicsltbcn  ,  475. 

Kniplc  pud«i.   074. 

Ivai»e.kro..e,   4o3. 

Ki.obbclvingcr ,  607. 

Kami^olknopr,   191. 

Knoe IV loger,   607. 

K>mmertiicllïbaub«  ,  7. 

Knotenschnecke,   47g.                    Il 

Kanal-Bsscln,   a/. 

K«n.n,.ger  ,  607.                               1 

Kanî.l-«urmor,   a/. 

Kiiiilienoabel,  119.                          il 

Kn  lin  rien- vogel  ,  507, 

Kuokloorc,  463.                                 1' 
Koensrœs,   655.                                 B 

Kant-cl  w.nV.l ,  555. 

■ 
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Kuerfiornderi,  3g%, 

KojfpcMkaortfgecle),  Soy. 

KufFpr  hoorcnljc,   476. 

Kujpcraboort  (-«ïTM-t  jespikelW), 

KoffennopcJimn ,  476, 

399. 

Koffenlioroei ,  476, 

Kwalteboolje  ,  SiS. 

KoLomerlje,    Sbg. 

Kuupvaar  ,  691. 

L. 

ll..miclneliinkl.orn,567. 

Kurrclige  knoopjc,   G3g. 

I-êbyrintl  ,  ^63. 

Korrcllfje  peeril ,  CSg. 

LiB«rwtlM,387. 

Knii];  bekoe,   599. 

L.ke   .naU,   26S. 

Kr*n»HchiiaeLR ,   611. 

Umpe,  67. 

Krxaitel  (j^roeiti:  geflecklej ,  ir» 

.  Laupe  Miiqn* ,  SPg. 

Kieft,  607. 

Lampe  (  t»»i»e) ,   iSg, 

Krœte  (gegitwrlB^  ,  S71. 

Lanipoltc,   67. 

Krœie  (^««trickic },  571, 

Lumpr»«,  119. 

KriEienscliiieckc  ,  SyS. 

I.urasboornjc  ,  79. 

Krotienbackc,  SgS. 

Langleevrtjde  ml  ,  187. 

Kroiipnliurn,   4o3- 

LANISTE,  iM. 

Kioneiivoloie,  SgS. 

Laniate  d'OliWpr,  taS. 

Kronja-lcn,  7. 

Uni5le»  OliTerii ,   133. 

Kronn.U-  ,  4o5. 

LAMSTKS,  iSB. 

Kr«.o.il>-k.  555. 

Lautc,    487. 

Krounback^tuut ,  SjS. 

Lapa,    G7. 

Kroone,    4o3. 

Lappenschnreke  ,  iSi. 

Kroonhoru,   4o3. 

LATlRE  ,.  53o. 

Kroo„,o«l,  4^3. 

Lotire  fossile.  63ï. 

Knilhoorn,  till. 

Laiire  orAn^  ,    53i. 

Kriilhoorn,  611. 

LATIRUS,  53o. 

Kufe,  6î3. 

Lalirni  sarantiacus,  53l< 

lUfiarWroeben  (wt«»),  476.  Lwpcr  dadel  ,  S»?.-                      |1 

K..ffcrl.ornCgro«e),   476. 

Lcbendi  j  -  gebcreade     «tHcr^ 

K>>Rel.cbnceL«  ,  55i. 

acbnecke,  947.' 

Kuipersboor,  57g. 

Lepada,   €7. 

Lepade,  67.  . 

Knipe«boor(8l»<l'lc),   507. 

LepMlite»,   6S, 

Kurhi»(wcisse>,639. 

l.n>". ,  «i;. 
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I 
I 
I 

I 


Lepaï  de  Magellan  ,   lo5. 

LYM!NK  ,  aGî. 

Lepas  Tendu  ,76. 

Lymnea  aiiriculariN  ,    9fîj, 

LcvPiidbaarcnd  skkhoom 

247.  Lymnéc   radii,    367. 

LICORNE,  454. 

Lymiié  sta^I  .  tb3. 

Licorne  Ijpe,   455. 

LYMNUS,  36a. 

LIGUUS,42a. 

Ljmnns   atagnaliji,   263. 

Liguua   yirp:me.»,    4--5. 

LiniRçOQ  ,   aSi.  , 

M. 

Limaçon  i  boiiçhe  demie  r< 

onde, 

Maanhooren,   »o3. 

Limaçon  i  boiicli'c  ronde 

2o3.  Maansoog  ,    2o3. 

Limaçon  ii  daficule retournée  ,  Maçonne  ,    l5g,                                  jl 

359.        , 

M«n»iiscka  ,   252. 

Limaçon  des  vignes  ,    ï3l 

MagclUanack   boom  ,    483. 

Limas    n.barnd,2o5. 

Li-ipei ,  67. 

MAGILE,  4i. 

Limpel(iJiiil[edl,  87. 

Magile  antique,    43. 

MAGtLUS  ,  42. 

Limoudornschnecke,6ig. 

Magiln«  aiiliqnns,    43. 

Lippe  (haricbte),   465. 

Ma^ye  lupshell ,    ao7. 

LIPPISTE,  i?6. 

MAILLOT,    agS. 

I:ippisie  cornet  à  bo«qnin 

,  127.  Maillot   poupée,   29g. 

LIPPISTES  ,  126. 

Malabaarâche  oor  ,    lig. 

Liupi:<tei   cornu,    127. 

M.lolj.o.™  ,    „g. 

Lisled-atamper,   407. 

M.lu  ch.liul.  3<8. 

Livon  .   507. 

Mamelon   Liane,  2^3, 

Lolibeije,  i,3i. 

Mamma  .   333.                            4H 

Loffd,  GaS. 

Manlion.    343.                        .jM 

Loman.   S9.. 

Manteau  de  S.  James  ,   AnJ^^Ê 

LOTOIRE ,  68a. 

lUarbled-trochn.  (  la'g<),^H 

Lotiiire    bai{rnoiro,   583. 

MAKGINELT.E,    558.        ^^H 

LOTORinM.582. 

Mar);lnellc  pcirceUine  ,    55^^H 

Lo...ri«m   lolor.    585. 

JVlARGtNELLUS,    55B.  ^^| 

Lnmaca  roclilrnin  ,  ayl. 

>lar.lnclln>  ;l.b<.||„  ,    5S^H 

LnaiDca  oinbilîcata,  4^'- 

M.,rr.n  ,oti  ,    5.5.                  ^M 
MÏSQUK.    603.                       ^1 

^I^^H 

E  T    s  Y  N  o  N  T  M  I  Q  C  E.                                  % 

Masque  Hd^  ,   6o3. 
Ma.luc.heI[nr,.!o. 
Malroaenmulïc,  55. 
M-.lI  (  krurame  J,  6o3. 

MœMa,   aso,  S47.      '   ', 
Mohrenkraone,  555^"''   ' 
Mollcn,   67.                     ■-.    = 
Mnndschnccke,    ao3.          * 

Mause-olir,    267. 
Mcerroehrchen  ,  24. 
Meerohr.    1,9. 
Mewrœhre,    a3. 
j         MbLAMPE.   3i8, 

Monocernu  ,   ail.                   '^ 
MONODONTE,  194.      ' 
Monodoiiic   bouton,   191.   ■ 
MonoHonic   groase  lirre  ,  Ijj 

Mt'lampe   conîrornie,    Sig. 

MELAMPtIS.  3i8. 

McIaiiipuK   conifurmU,    Sig. 
'           Mrlania  amarula  .   325. 
'           Melauie  ihiare  ,  3i3. 

[Melinnpse,   427. 

MELAS.  3aa. 

MONODONTES.  194.  •'' 
Monoduniea  Jabïo  ,  195.      ■ 
Moorsd.e  kroone  ,  555-  '    * 
Moorschc  teiiipcl ,   187.         ' 
MOlUO,    478.                        " 
Murio  echinopliorm  ,   4?? 
Moseardino,   8. 

Md.s   melanie,  323. 

Mêla*   melaoua,   323. 

MÉLÈAGRE  ,  ao6, 
1           M^l-iagro    pie,  ,07. 
1          MELEAGRIS,  106. 

Moscarulo  ,  8.                     ■" 
Mnillje,   67.  87.                    ' 
MuiscD-oortje,   367.              • 
Mnldenlilustlicl.   li?,            ■' 
Miindd.en  .  GSg. 

Melcogris  picus  .   307. 
Mriaalhoorcn  ,   467. 

More   blanche,  ôgS. 
Murex,  618. 

Mctallhorn  ,  467. 

Murex  anus,  t>o3. 

Mille  point»,  219. 
M'NAKET,  538. 

Murex   BBbylonius.   535. 
Murex  brandari».  6^4. 

Minaret   renard.  539. 
1         Minelra,    SSO. 

Mnrei  bnffo,  .'.75.             '■ 
Mnrex  col  os  ,  527.               ^ 

MITKA,  54a. 

Mitra  epixcopalit ,  ^V 

MITRE.  54a. 

Milre  éplscopale  ,    5qî. 

Mitre  jaune.   5o7. 

Mnrex  cornnins  .    624. 
Murex  en.aceua.   579- 
Murex  d'offrande  ,  647.      " 
Murex   ficus.   ^87. 
Murex  filoïDs.  53.. 

Mtensuo'ki,  a3a. 
Moenchsachut  .  87. 
Moerbejer  (wille  ) ,  SqS. 

MurrxBjriuui.  671. 
Mnrex  baosiellum,  623. 
Murex  lampns,   57S. 

e.0.', 


BI,E      rOLTGI.OTTE 


Mnrex   lolon<nii .   583. 
Murex  Magcllanitua  .   485. 
Mnrex  peclon  ,   6tg. 
Murex  (  pûinied)  ,  io3. 
Murex  pungena,   6(5. 
M.ire»  ramosp».  61.. 
Murex  lancUgi  .    Sy5. 
MnrcK  rubalp  .  575. 
Murex  scnUcoSQS,  4g5. 
Mur«x  t,riwg„l,ria  ,  599. 
Murex  iribului,  Çig. 
Murex  tOlonU ,   587. 
Mni-ex  uiblfcr  .   6l5, 
Murex  v.r,«s„,,    5u. 
Mu8wde  ,  33l. 
Muschel  amphitritB,  i5. 
MiisiekLoori-n,55,. 
Mnstekliourn  ,   55l. 
MHsikscliiieeke  ,    55l. 
Muaik  sl.cll .  65l. 
Musique,   56i. 
MutlerbruBt,  223. 

N. 

Naerakca,   ÔuS, 

Nagel,   5.1. 

Nagcl  (wille),  5n. 

Napr^clillcck*  ,    67. 

Napfmusciiel  ,   67. 

Nai-renk»ppe,  55. 

NASSA.  474. 

Nfl«a   arculaW..    ^yS. 

NaâBaaiiwcr.petoolbuoreii, 

Nassauec  ■   2o3. 

NassMi-sUel,    ao3. 


NASSE.  47^. 
NaMe   arculaire,   4?^^ 
Nasse  caii<|<iïUon,  47^- 
NATICE,  ai8. 
N*ticc  canrêne ,  aig- 
Nalice  luonchcl^a  ,  9i<|. 
Naticc  siamouie,   3*9. 
NATICUS,   218. 
NitituB  canreniia,    »I9> 
Naaplius,  7. 
N.„.«,  7. 
Nnuiile  de  papier,  •], 
NaiiLilc  (f(r«D<)<ttr«i},    3. 
Nautile  pnpîracée  commune, 
Naulilo  papirnceo  ,    8. 
Nautilu'   (papieren),    -j, 
Nautilus   papyraceus,    7. 
Nautilus  polj'posua,    7. 
Mnutilus;pseBdo-),7. 
Wavel ,   547- 
NAVETTE  ,  6i6. 
Naïetle  de  liïaerand,    627. 
Navette  «olve  ,  bl-]. 
Naricelle,    84- 
Necte  kainmetje,   61Q. 
Neptunus  oeret,  I19. 
Tîcreïde,   1 1, 
Ncrcis  conchylcg:»,   l5, 
Nereia  cjrliDdrana  ,  11. 
Neriet ,  219,   347. 
Nerila,   '^87.    346. 
Nerita  caorena  ,   atç. 
NerJiB  conuïileB  ,  35&. 
ao3.  Nerita  corona,  327. 
Nurtta,  3ig, 
Nerita   eteirans  ,    ^9j. 


ET    SYNOPTYMIQUE. 


Nenta  flavittUîS)  35  !• 
Nerita  iDamUla,  aa3« 
Nerita  paloronta  ,  347. 
Nerita  perTefsa,  355* 
NÉRITE,  346,  a  19. 
Nerite  conoîde,  355. 
Nërite  coaroase,  3a7. 
N^rite  ëpinense,  337. 
N^rite  fasciëe  ,  219* 
N^rîte  floriatile,  35 1. 
Nërite  pëloronU ,  347. 
Nerîten  ^  320. 
Netje,  563. 

NIpple-nerite  (  wWto  ) ,   123. 
Nîppleshell,  67, 
Naeckora,  119. 
Noix,  33i. 
Noix  de  mer,  33 r. 
Notenschneck  y  5âl. 
Nnbecala ,   igS» 
Not,  33l. 

Nnx  marina ,  33u  343. 
Nax  marina  minatonk ,  33g. 

O. 

Oceaan  boom  I  61 1. 
Ochsenkopi  599. 
OEclite-wendekreppe ,  agS. 
OEggblaaan ,  635. 
OEîldebooc,   iSq. 
OEcehorneiy  367. 
OEaf,  635. 
OEaf  de  ponle  ,  635. 
OEaf  de  Tanntan  y  35i» 
OEnf  dn  Japon ,  635* 


Offcrhorn  ,  547- 
Offerkinckbooren^  547. 
Ohr,  267. 
Ohr  (  harlge  ) ,  6e3. 
Ohr  (  robe  ) ,  6o3k 
Obrborn,   267. 
Obrmnachely  119* 
Obr<cbneck€)  2$7« 
OLIVA,  386. 
Olivapanameliftf  p  887. 
OliTa  porpbjria  9  387. 
Oliya  porphjriuf,  387* 
OLIVE,  386. 
Olive  de  panama ,  386. 
Olive  de  Porlo-Bello , .  387. 
Olive  porpbjre^  387. 
Oljpbanutandy  23. 
Opferborn,  547. 
Opgeroido  papier ,  335. 
Oprecbte-wendekrap,  295. 
^Oor  (  geschenrile  )  I  5i5. 
Oorboom,  6o3> 
Oorliezen ,  6o3. 
Oostindiscb  lampjo ,  359. 
Orecbia  marina ,  119. 
Oreille  d'Ane  9119. 
Oreille  d^cbir^e,  5i5. 
Oreille  de  cocbon  rôtie  ,  5i5 
Oreille  de  Jndaa ,  3 1 1. 
Oreille  de  mer  allongée  ,  1 19. 
Oreille  de  Midas,  3ii. 
Oreille  de  Venns  ,    1 1 1  • 
Oreille  oblongne  verte  ,119. 
Oreille  sans  troa,  107. 
Oreja  marina  9  1 19b 
Orelbâ  marina ,  119. 
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Orlamje,   79. 
Ormœrct  ,    IJ. 
Ossekop  ,  5()9. 
OlU   veneri,   lao, 
tiiiMIe,   33â. 
Oudewetachc  llmp  ,   3dç). 
Oudewyf  met  taailen  ,  307. 
OVEOLITHE,  363. 
Oveoliihe  perlé,    363. 
Oveoliilie^  nurgaritiila ,  363. 
Ovn   île   ^allina  ,    635. 
Ovodegallinha,   6)6. 
Ovo  dipallina.   635. 
Uïiila  orirornils,  635. 
Ovula  oynm,,635. 
OVULE,    6i4. 
Ovule   Ribheuse,  645. 
Ov.ilc  wuf,   635. 
Ovule  Terruqueuse,   639. 
OVULUS,  634- 
OvdIusovkid,   634. 
Ovum  galtinacei.m,635. 
Oviim   ibicii,   33t. 
Ovum    poljpi  ,    7. 

Ovum     YBDclli,     33 1. 


P.d,    575. 
Paddctjc,   575. 
Paddchoorfn  ,    5^5. 
l'iidje,    571. 
FADOLLE,    114. 
Padulli?  brii|uetë,    ii5. 
PAUOLLUS,   14. 
P^dolln^  nibicundiis.   ii5. 


P-gudc  ,    187. 
PALMAIRE  ,    7a, 


Palra 


:   dup. 


PALMAKIUM,   70. 

Palm«rium  clupi-atam  ,   71. 

Paiino  deuuru,    3<)i. 

Pano  de  nra,    3ga. 

Panlilcna  ,   67. 

Panloffel,  87. 

Panloffdije,    87. 

Paper  sailor ,  B. 

Papier  naiililuji  {«malkielde),  ' 

Papier  pnatilu.,    ,. 

Papierrolle,  335. 

Papier  roulé,  33S. 

Papitlons-flûgel  ,   a  19. 

Papslkrane    im   siisgca     Tru^ei 

3a3. 
Pareltje,    ÔSt», 
PARMACELLA  ,  98. 
Pdrmacclle   aliren  ,    99, 
PARMACELLE  ,    98. 
Parmacclle  d  olivier  ,   99. 
Parlridgc  aheil  ,    447. 
Partridge   tou  ,    4^7- 
Pas  de  paj-aan  ,   563. 
Patela  ,  67. 
Palella,  67. 
PalcIU  amblguB  ,    5g. 
PatcUa  borbouica,    83. 
Palella   crUuta  ,  3. 
Patclla  elongata  ,  5q, 
Patella  cqucalris  ,    ^q, 
Patclla   iev*  ,    \io. 
Parclla  ^ssnra  ,  75. 
Palella  fornicala.S?. 


1 

ET     SÏXÙNÏMIÇLF:.                                        6S7 

■ 

1  Palclla  foisilii  ,  68. 

Pelorontiierile,   547- 

LJ 

i'otelU   fiuDRarir.  ,  55. 

9.             ;■ 

['-lelU   i«l,i»l«  ,   88. 

PrnncbuorD,                                            ^^H 

P.lcll.  (lop.»),    67. 

PEKDIX  ,  /h6.                            ^^H 

PnlclU   m.ciiloM,    67. 

Pvrdii  reliciilslua  ,   44?-               ^^^| 

I>alella  pccllniia  ,  63. 

PKItUHlX,  4A  43ï.  3ig.        I^^l 

Paulla  picla  ,    jo3. 

Perdrix  >naill<< ,   ^47.                       |^^| 

l'niell.ria-,   68. 

Pcritlien  ,  639.                              '^^| 

l'ATEI.LE,  66,  67. 

PerleniDDIIeTulir,     nr).                  '^^^H 

faulle   (K«|.I«.M),75. 

Perlenrautler  (wildej,    119.      j^^H 

Patelliirn,    68. 

Pernicc,   447.                                   -^^B 

Palellc   Ubiiic  ,  88. 

Perron  A  ^laKe* ,  579. 

^B 

Palellc   rose,   67. 

PcMian    m^iic  ,  ,67. 

Palcileii  f  Tersteinerie),   68 

Pcrsisehe   tchnecke,  ^67. 

P-u-l|e  (wildiofitrooie),  1 

9.  PEHSONA.  6o« 

l'alelliii  ,  68. 

Persuna  «du«,   6o3. 

P.lellite»,  68. 

Perspectif  liuurn,    |63. 

PATRLLL'S ,  66. 

Per>pecti*e,   ib3. 

P«ullii.   r.»cii9  ,   67. 

Pcrspectjv-schnecke ,  i63. 

«'-"7",a7- 

Pclil  denil,   ai>7. 

Pïtrjs  boom,  ^47. 

Petile  bdiicLe,  63g. 

Pmry»  TO~el,   ^47. 

Pelit  «olril,    >Sâ. 

P«..»k«>one,    333. 

PelhoUacbarckc ,  ao3. 

Pavelronen,    3.i3. 

PfeiUcbuecke  ,   379. 

^^ 

P.VVOIS,   58. 

Prundbirn  ,   34?.                               I^H 

['avoia  aniipoile  ,   5j), 

Ph.roacbnecke,                                 ^^M 

Pi'irl    rnollicr,    liç). 

Peau  do    «rrpenl  ,   ao5. 

Pb>*;ir>ella  TarirgiU,  355.          ^^H 

Peau  île  IJgre,   6J1. 

Pbatianelle,                                        |^^| 

Peer  ,   547. 

PIIASIANUS,   J54.                     ^^M 

Pcere  ,  54/. 

Pbaiiiniis  ranegalDi,    3i5.           ^^^^| 

Pceirlijc  ,  6Î!). 

^^^1 

Pcerhorn,   487. 

PHURUS,    i58.                          'i^^l 

PeerToluDl,  547. 

Pbor».  .gglu.ln.na.    ,59.            T^M 

Peigne  d«   Véuv,. .  Co- 

Pboniliic*.  160.                             ^^B 

l'e!.,oroM„cme,347. 

PlIOS.  .Vj4. 

^ 

i 

TATLE     roi. 


Pfio»  cliardon  ,  49S. 

POUUONTE,   154. 

Plios  seaticosus,  495. 

Pulidaiilo  «ntpcrettr  ,   iS^. 

Pie,  aoj. 

POLINICE,  !J2. 

PigeoD  convaut,   Sgl. 

Polinlce  blauc,   aaS. 

Pigeoaean,    5ç)t. 

POLINICES,   a-ij. 

Pinceau  cmplami!,  543. 

Poliuirea  albn*  ,    23}. 

PIRAMIDELLE,  498. 

POLIPHÉME,  4.4. 

Piramidellc  perror^,  4<J9- 

Polipb^me  gland,    4.5. 

PIHAZK,   4i8. 

POr.YDONTES,    154. 

Pirtie  baadin,   459. 

Polydoniei  imperator  ,    1S4. 

Pirnla  ,    486. 

POLYPHEMUS,  414. 

Plrulafic...  4-17. 

Poiypliemns.Kl.ns,   4,5. 

PIRULE,   486. 

Poruatique  ,  3Ïi. 

Piiiile  figue  ,  487, 

Pomme  4c   pin,    187. 

P.TONNILLB,  ijo. 

PORCELAINE,  630.S59. 

Plloimillc-  «0iiris,i7t. 

Poreelaiue   bossue,   639. 

PITOMNILLLIS,    170. 

Porcelaine  ligve  ,  63 1. 

PItoniiillua   .Dtmciniis,    171. 

Porrelaiue   tlgrëe  ,    63t. 

PLANORBE,    370. 

Purcelana  giiltala  ,   63i. 

Pknurbc  corné  ,   371. 

Porcellana  oTum  ,    635. 

Plaiiorbe  fluvialile  (grand),  I71 

Porcellane  (  wïisse)  ,  «35. 

PLAN0llBlS,a7o. 

Purcelyna  kid  (ojede)  ,   7. 

Pknurbis  corneos,  271. 

Porc-épic,  619. 

Planorbi»  purpnra,  2^1, 

Porplijr  dadel,   387. 

Plenroloma  B.ibylonita  ,   535. 

Porpbjre,   387. 

PLEUROTOME,   534. 

PorpLyrwalw  ,    387. 

Ptcurolomc  tour  de  Babel,  55ï 

.  Porst-lyna  haofeu  (  wiiie  ) ,  635. 

PLEl'ROTOMUS  ,  534, 

Porselynahiwrm  [geiyjf«rd«),63t. 

Pleurolomus   Babvlonil.»  ,  535 

Poric-mbc.  6i5. 

Pl(.n.b,    547. 

Porio-Bello  dadel  ,    387. 

Podagra  ,  607. 

Posibooren,   371. 

Pudagraschncckc,  607. 

Podagre,    607. 

Pourpre,   4G6. 

Podoromje,  347. 

Pourpre   de   Panama  ,   467. 

Poire,    547- 

Pourpre  fcnfltcl  je  ,    611. 

Poire   d'agfllUs   4<,.. 

Pourpre  licorne,   455. 

f                    ET      SVNONYMIQUE.                                       6^0 

■n 

1 

tersiqne,   467.                 Qnenonllle   bUndie  ,   527. 

II 

,  455.                                                             ^ 

■ 

P 

ilerde),    5if).                  Rtdis   floTiatile  ,  367. 

!" 

bcrt  knoopjo,    ]gi.      RADIUS  ,  6i6. 

ïg.                                  Kadlns   Yiil*Da,  637. 

:ÈRE,  606.                    HADIX,  a6C. 

«corpion    ((ontieux  ,  R,dlx  «uricnUius,  267. 

lUdix  B..riet.té,    367. 

H 

:ÉBES,    606.                 R.pplKTMn,  4^7. 

i  BCorpiu»,  6«7.            R.iïe,    ^y. 

i?!.                                  Rebliulin  ,  319.  4-J7- 

r.»rm.   399.                    Rcge.,bogtn,     rjl. 

bobrer,   Sqg.                 Rci^'enbnogjo  .  aSi. 

1 

itq».                               RegcnboopUcnnge  loi,  a5i. 

'•  ,    399.                            Regcnîclinecke,   Su?. 

46C.                                  RncUskronc  ,   4o3. 

1  i 

munDC«ra*,  455.          Rcwbrey,  567, 

penicB  ,   .(67.                  Relan  ,    iqS. 

'  ■ 

pcrsicn*,   467.                  Rciu   .iirriim  ,  39a. 

I.BC«kemdenflr.s»m,Reiorie,  5u3.    547. 

Rcïicr  lliornj-ibe»  ,   337. 

leglen,  571.                    RHIZORE  ,  338. 

ge  koker.    iX                 Rliiïori!  «l'AdMc,  339, 

■| 

oker,  5ii.                      RHIZORDS,  336. 

1 

((i[rM>d«!,    170-          Rbiioriw  AdcUiUii,  539. 

rlU  Jol.brtU,  499.       RU0MBE,4oï. 

.Ile  polie  ,  499.                Rli,.n.bc  Imp^ri.l ,  4oï. 

j 

Hl«.,  ^98,                    RHOMBUS,  4..-). 

i 

=llu».  J»lnbratDt  ,  499.  K].o.ub...  impifriJi.  ,  4o3. 

JS,  4^8.                             ttboned   tbcll,   &:ia. 

B.uaini.4^9.                 River   railler  «bcll,  3ï3. 

icu!,  487.                        Riïicrdoorenijc,  3-^7. 

Riïicr    p»o»ckioun,  3aS. 
^'                       ROCHER,  G18.  479. 

e..içM  =  n(o,    347,            llocbrrorlé,    5p5. 

i      ,       d 
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Rocher  feoillel^,    48J. 

SABOT,   302.                                  1 

RocLer   îrUi ,   611. 

Sabot  peau    de    aerpntt  ,   loi. 

Rocher  peigne  de  Vénn»  ,  619 

Sabot   pyramidal,    17Q. 

Hoclier   irompi-lte,    687. 

SafTalon,,  G(I. 

Radier   tubifcr,  6l5. 

Salar,    3^5 . 

Rœhrc,    23. 

Sandale  ,   87. 

Ro^lirenTiErmige  gchnccte,    aï 

Sandny^ipUe,!,. 

Roema  gorila,  8. 

SCALAIRE,   a94,. 

Scalaire  acalata  ,    SgS. 

R..lkn.cbncckc,   55i. 

Scataria  conlca  ,   s^S. 

ROLLUS.  094. 

SCALARUS,  a94- 

Holk.   geoKr.plius,    SgS. 

Scalaruii   gcalatns  ,   %Q$, 

Rundmand  ,   iu3. 

Scilata  ,    2g5. 

IWetie   dVpineite,    i63. 

SCAPHANDER,   334- 

RojteUnri»  macropiera ,  523. 

Scaphandor   lifruariu*  ,   335. 

RoïtellanB  MibnlaU,  S19. 

SCAPHANDRE,  334- 

ROSTEULAIHE,  5i8. 

Scaphandre  oublie,     3Î5. 

liusielUii'cdeTrrnaie,  519. 

SCARABE.3o6. 

ROSTELLUM,  5 18. 

Scaïahe  gueule  de  loup,  So^. 

Rostelhim    lerHiUïDUm,    5lg, 

5CARABUS  ,  3o6. 

R,.tshoore-.  ,   552. 

Scarabtis   irabrioin  ,   307. 

Rotslioom,    55 j. 

Scliecpje,    7. 

ROULEAU,  394. 

Scbelle,    451. 

Rouleau  giograpbe,  395. 

Schellenborn,   45  l. 

Ili.yfll-auir-caae,   Jgâ. 

ScJ.elleumuachDl  ,    67. 

RUBAN,  4"-  4-23.  2o3. 

Scbclleacbneckfl       (    kotige  )  , 

RuliBu  de  Nassau.   aoS. 

479-       . 

Kubati   Virginicii,    423. 

Scbrppertje  ,   61Î, 

Rudolpbua  Loorcn  ,    467. 

Sdiiffaboot  (  <luiia9cli«lig«}7. 

Rudolpiius   ïchitccke  ,  467. 

Scliilf«boot(reiiie}.   7. 

Riill,  S5a. 

ScbiOVultel,  7, 

Ryskiirrelachlig  tiooreit  ,   56'^ 

S<:biff»boot(iarte),  7. 

Ryskraaiije»,    56^. 

ScblWt  ,  59,  67. 

RjstcnbryhoreDJe,567. 

Scbildje,    6-]. 

S. 

Scbieispoel  ,    Ôay. 

Sabella  ponehyleg»,  i5. 

Scbip  .   7. 

ET      SYNONtMlQUE. 
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Schippertje  ,    7* 
Sdiîppertje ,  (fyn),  7. 
Schinideliana ,   3â5.   • 
Schnanzennadel  «   5ii. 
Schneckensamnler  y  l5. 
Schoepfenkopf ,   6a3. 
Schnepfeoachnabel ,  6a3« 
Schoirkelschnecke ,  23 1. 
Schoirkelschnecken  y  ll3i« 
Scholrooschel ,  67, 
Schopfer,  6a3. 
Schotel  ,  67. 
Schoteltjt ,   67. 
Schraube,  ao3* 
Schnffe  ,  6^3. 

tSckiilpkok«r ,  i5. 
Schâsselmpschel ,  67* 
Schweînsohr ,    5 1 5* 
Schwîmmschneckey  aiQ.  347* 
Schweinszafaiiy  a4* 
Scolecti  lapidée  ,  a3. 
Scolopendra  manoa.    ii* 
Scolopendre  de   mer,    il. 
ScoDcigllo  spinoso,  619. 
Seorpioen ,  607. 
Scorpion,  607. 
Scorpion  goutteux ,  607* 
Screw ,  5 16. 
Scalellites ,  6o* 
SCLTUS,  56. 
Scatus  antipodes  I    Sg. 
Seafairy ,   1 1  •  • 
Sea  ear  ,   119, 
Sea  nat ,   33  t. 
Seefeige ,  4^7. 


Seefyg,  487. 
Seehalm ,   879. 
Seenymphe,  7. 
Seeohr,  119.    ■ 
Seetansendbeîn  y    tl. 
See tonne ,    4^9* 
Seewarmgeh«08e  ,  27. 
Seglare,    7. 
Segler ,  7. 

Segler  (achmalkielige),  7. 
Sengiak  ,  I  t. 
Senorina  ,     1 19. 
SERAPHE,  374. 
Séraphe  oublie ,    375. 
Seraphs,  374, 
Serapbii  conTolntns,  375. 
Serpens  lapidèaeena  ,   37. 
Serpula  contortnplicata ,  27. 
Serpala  luDibncoli9^-3i« 
Serpula  spirorbif,  36. 
SERPULE,  !i6. 
';  Serpnle  contourna,  27. 
SERPULUS,  a6. 
Serpnluê  contortuplicatna  ,  nj, 
Shuttle  (  gibbons),  643. 
Siame  blanc ,  547* 
Siamoise  à  collier,  -219. 
SIGARET,  106. 
Sigaret  adansonien ,  107. 
SIGARETUS,   106. 
Sigaretus  Adansonii ,  107. 
SILIQUAIRE,   38. 
Siliqnaire  anguille ,   39. 
SILIQUARIUS,   38. 
Siliqaarlns  anguillns,  39. 


l 


I 


B 
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SiliquHrla    aut^iiiiia,    3g, 

SoclLorn.  23i. 

SilL   brocard  ,   3>jS. 

8ocaerct ,   iig. 

SJDt  Vieieti  koorije,  3So. 

Suëunden  ,   33< 

SiDls  pieter   oor,    lia. 

SOLAIUUM,   i6ï. 

Sintemt  ,  4'3L 

Sutarinm  perspectlvun  ,  iCJ. 

Slpout   bilalo  ,   Û3l. 

SuIJaal  ,   307.     587. 

Sipiit  Saloaco  ,   ljJti< 

Soleil  de  ProvenCB  ,  67, 

SISTRE,   59J. 

SolUng«r,   4C3. 

Sistre  blanc.   Jy5. 

Sorcière  (il),  476. 

sisTauM,  594. 

Sotskop  ,  i)5. 

Sistrum  album  ,  5^5. 

Soiskoppe,  55. 

Sjoblkk,  II. 

Sp"n*cbr-T,g  ,    487. 

SkaaUkiiEl,   67. 

Spolie.    75. 

Skaaikiœl   (  aplitt«d  ;  ,   75. 

SpanLcber  riUpr  ,    6n. 

Skorpiun  ,   G07. 

Spaoskc  rill«r,   «11. 

SkurpLun  schnecke  ,  607. 

Spel.1.   kfi..™,   4«7. 

SknivBNekker  ,  5i6. 

SpeldewerltkKâseii  ,    407. 

SUck.  23£. 

Sp.rrmsi.1,   359. 

Slak,    23 1. 

Spil   (  freiiscbe  )  ,    51*7. 

Slaklioorn^   2J1. 

Spillc  (vuie),    5-*7. 

Sla.iga,  37. 

Spindcl  [  rraor-cesiaolte  ),  jl^ 

Slangcvel-,   ioS. 

Spii.die  slielL  ,5^7. 

Skck,   aia. 

Spiniienkopf  (  doppelle)  ,(il^ 

Sl*k,    a3a. 

Spinoet   skell.    iGS. 

Skkke,    ï3i. 

SPIRORBE  ,  54. 

Snail,    a3i. 

Spii'orbe  crusiacite  ,    35a             '' 

SncppcLop  ,   Cz3. 

SPIROBIS     34.     .          ,         ^ 

1 

Sneppckup   (groole),   6ig, 

Spirorbii  criisiaeiics,.33.     MÊ 

1 

Sneppe   «D«vcl ,    0a3. 

Spirorbis   na.itiloid«s.    30^^^ 

1 

Snippe  ,    6'i3. 

Spltse  «aterskk,,    a6I,        V 

1 

Snippekup,   6a3. 

Spiiieokusaen  ,  407. 

1 

Suip.  biU ,  633. 

Spit^enrolle,   39:.. 

Si.ouua-p(K(>Yhii,).   5ii 

SpiiilRc  iInss-ïcJinecte  ,  affik 

Sonil  p.,.,  5 II. 

Splii   larapct ,    75. 

S.^plso»,   487- 

Spourlje,    |35. 

l 

S«.i,.r  (  bœls.si;g  ) ,  4S3. 

Sp,.rn,   .35. 

ET       SYNONYMIQUE.                                    6^ 

n 

SprIrigiLceincheu  ,  379.                   Slrombe   ccsle  ,   ili. 
Spiir   >heU,    i3S.                             Suombc  guerrier,  S|5. 
Stair-casc-iliell,   i63.                     Slrombe  palp9tr«  ((Sg. 
Si»chcl«l.wein .  619.                   STROMBCS  ,  5i4. 
Starrcpeii,  Sic.                                Sirombiis  amplos  ,    SiZ. 
Sleinborn,  63l.                               Slroniliui  taudalD»   albui,   5ll. 

Stelr>trxg*r,   1&9.                            Siramboi  fugua,    5ig. 
Sterrcnagrl,  5ig.                             Sirombat   palnKlris  ,    ^(.0, 
SxctaatAtX,   519.                             Sirumbna   pu;;Llid,   5|3, 
Slern«chii!iiel ,  67.                           Strnmbns  scarpiu»  ,   607. 
Stcrnipindrl  ,   5'9.                          Sturmlianbc  (  j^ealricLle)  ,    Ooç). 
Stoffo   H'oru,   39a.                          Slt>rmliBube(kl«ineknutige),475 
Slomaiia   phjmotii ,   m.             SlDrmhatibe  (  piinclirle)  ,    Sgy. 
STOMATE,    110.                       Sturnisth..«ck.e,  Î07. 

Siuiiitle  ftirunclc,    lit.                Succinea  obloiiga  ,    9a. 

STOMAX,   l.o.                             Succinéc.  93. 

Slomax  riiriUKiilui  ,    m.             Siorniskiorl  ,    uan. 

Slorcbiclmabel.  ÙH.                    5vœ»isn<^kke,  Z!^y. 

Stcrmh.i,  45'-                                SvœnUi«l.   347. 
Sinrmhacd,  So;.                           Syringiia;,  a3. 

Stormhocdje  ,  4-6. 

Slormljoedt  ,   45i,                                                         U. 

Stormboeilt  (  ^c\>teii«),  Sgq. 
Siormlioedi  (  gekeeperi  J ,  Sgi).  Cber  lenoe,  •til. 
Sturmhuedl  (gekiiobelde] ,  479.  Ulllka  ,    aSi. 
Slormsl.ck ,  io;.                              ULTIMP,  ,   64^, 
STRAPAROLLE,  174.               llltime  gibbcnx  ,   643. 

Sir»p»roIle  droT.y«ei. ,    ijS.       ULTIMUS  ,  641. 
Sir.parollitr,  175.                            Dlllmt.»  gibboint ,  643. 
STBAPAHOLI.US,   174.            Unirornu  ,  2.1. 

SlraparoUiK  iinnytà  .   t'/^           Unieornu  (ludian  furrowei),  Sil. 
Slran*lïcdBr,   54.).                           UMCORSUS,    454. 

1 

Strawbrrrj-lrochu»  ,  igl.              Cnicornii»   lj|»f  ,    455. 
SiroLl-alm  ,  579.                           Unique  ,  5o3. 
TROMBE,    5l4.                           Urceas   spii>..«i.s  ,    3a;. 

é 
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Uam^aer,  i63» 


V. 


.'  , 


'  ■    ■        I 
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iaa  Termieiilf  mafiin  I  aji 
Vâbche  wlndel,  Sy^. 
VdllBiinckke»  55l^ 

Vattèt  V   igi- 
VELAT£ ,  354. 
VeUte  çODoidev  .355. 
VelaCjM  '  conoldeni ,  355« 
Veldl'hoend^r,  44?* 
Velboor^n ,  S^g.  ; 
Vennsbrott-j.  laS.  - 
Venns  bagteicigK^ 
VeoiiiLimni ,  Gig.-.  ,>  ,* 
Vcrkehrte  mandsCok  ,  SSg» 
Vermet ,  3i. 

VERMICULAIRE,  5o,  17. 
Vermicalaire  lumbric»!',  3i« 
Vermicularias  lumbricalis  ,  '3i. 
Vermîssean  de  mer ,  27. 
Vcrrekykcr  ,  439. 
Vcrtîefde  postkorn,  271. 
Veuve ,   'jo-j.    . 
Vibe  œget,    33i. 
Vielfarbigc  biind ,  4^^ 
Vieille  ridëe  ,   6o3. 
Vicrige-loot ,  4^7*  - 
Vigneron',   23 1. 
Vigncrone,   23 1* 
Vindel ,   2o3« 
Violette,  2i5« 
Vipa  aegget ,  33l« 
Virsoel,  5 16. 
VIS  ,   53o. 


à   taa^bbary  9Ub  . 

VitchbDÎfjei   79.    i   . 

Tia  aabnléffji  43i« 
Vif  tigre ,  43l« 
Via  tigrfci  43b*        ^  . 
Vitrba  peUiicî4>j  ^S^i 
Vitrme ,  a38. 
•Vitrine  IraaapMreat,  dSg^ 
Vitrine  tranap^iteBie  •    a3^ 
VITRINDS ,  ;;i38-  . 
Vitrinaspellncsdiia,  adg» 
.VlVlPAaE:/ia46. 
Vîripare  à  bmdes,.a4j. 
Vivipare*  dea  fleaVea  ^  a47* 
VÎTiparoaa-anail ,   ^7« 
VIVIPARUS,    246. 
Viviparuâ  flavioram,    ^7« 
Vlecflcbooren ,   5l5* 
Vlciigel  liuorn  ,-  5i5« 
VoldBDékken'y'  23i. 
Volut ,  552,  . 
VOLUTA,  55o, 
Voliita  aorit  jude^  3il. 
Voluta  cancellata,  563* 
Yoluta  coruna.  «elbiopîca ,  555. 
Voluta  cpiscopfiiifi  ,  .543. 
Volnta  Q.iiviatilia  ^  SaS*  * 

Voluta  glabdla ,  SSq* 
Voluta  inercaVurîa  y   5gu 
Volnta,  mqaic»  y   65i. 
Voluta  niu^icua ,    55i« 
Volnta    porplijria  ,    iS/* 
Voluta.pjruin  y    647> 
Voluta  toroatklia ,    3t5 
Voluta  vulpecula ,    S,ig. 


'». 
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VOLUTE,  55o. 
Volute  musique,   55i«  ' 
Volnut,  552. 
VOLVAIRE ,  4io. 
Volvaire  buUoïde ,  4'  '• 
Vol  varia  bnlloîdes  ,  4^^« 
VOLVARÎUS,  4io. 
Volvariua  bulloïdes^   4 il. 
Voortrap,  679. 
Vorschentopje ,  S^i. 
Vrai  scalata  ,  295* 
Vrangensnekken,  SSg. 
Vrille  de  S.  Pierre ,  37g* 
Valpccula  (  turria  ) ,  539* 
Vyg  (getakte  linke),  5o3. 

w. 

Waffel  sniker  boort,  875. 

Waldhoriiy  271. 

Walzenschnecke,  55a* 

Warzendotter,  aii3. 

Warzeiiformige  kinkhom ,  567.  Wulst ,  643. 


VVendeltreppe ,    i63* 
Wervelhoorn ,  .i63. 
Whelk  (whaved),  463. 
"Whiie  egg  gowry  ^  635. 
Wickelkind  ,   299. 
Wide  month  ,  267. 
Widderhorn  argonauta ,    127. 
Wilden-ezel ,  4^9* 
Wilde   scbusselmuscbely  iig. 
Wiuegard  anaO  ^  23i« 
Wirbelhorn,  i63. 
Wolkekraeusel  y  179. 
Woodcock,  (thoroj)y  619. 
Wood  dipper,  335. 
Worm  ,  27. 
Worniachtigckoker ,  27. 
Wormbuis,    27. 
Wormbnisje  (samengedraide)  ; 

27. 
Wormshell,  27. 
Wreath ,  2o3« 
Wiilk  (gewoone),  4^3* 


Wassertropfen ,  63 1. 
Weavers-shultle  y  627. 
Weberapuhle  (ttchte)|  627. 
Weeverspoel,  627. 
Wecvers-vlieger ,  627. 
Weib  (  alte  )  ,  6o3.   307. 
Weinbergaschnecke  ,  23 1  • 
Wcintranbe,    299. 
Wcissedeutcbeu ,  5ii. 
Wcislichte  pflanme ,  659. 
WtM*ssling ,  223. 
Wellenhorn,  4^^* 
Wcudeltrap,  295. 


Wurmgebaense  y  27. 
Wnrmrœhre^  27. 
Wnrscl ,   267. 
VVjngaard  slak ,  23i. 
Wj^ngaerd  slekke,  23  r. 

Z. 

Zackenborn  (  rotbgefliigeltes  )  , 

5i5. 
2Uhnschnecke,  23. 
Zahnspindely  519- 
Zandkoker,    ii. 

'I3 
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Zandpyp  ,   1 1« 
24aiirœhren8teiiie ,  ^4* 
ZauberschnecLe  I  3o}« 
Zébra,  41g.. 

Zèbre  I  4'9* 
Zeebackeiiy  /^5g* 
Zeedaizendbcea  (  ronde  ),  il) 
Zeeboro,  119» 
Zedu)ker.  ti. 
2^eooren  ,  1 19. 
Zeeoor  (lange),   iij^ 
Zeepenceel|  ii. 

Zeeworm,  27» 


Zjeewormpje  , 
Zeiler,  7. 

Zinnartroehrâieii'  »  335. 
ZSppeilm,  €07. 
ZONITE3  aSa. 
Zonite  algMcn ,   b83» 
ZONITES,  28s. 
ISonîtefi  «]gireiia>  Â83. 
Zoukapje  I  55. 
Zolskapje  (  geapleien)  ^   yS 
Zoukap  patelle ,  SSl 
Zwynoor ,  5i5« 
ZwynataBd,   a4* 
Zjdelackea ,  SgS. 


FIN    DU    SECOND    VOLUME. 


